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N T R E tous les liures de Plane Iofepruif Hi.

. ’ florien,qui ont (lié n’agueres tournez. en Langue
I Fran;oijê,auoit efle’ oubliéepufitemme": delàtfle’e,

l k l «fie Afvlogie contre A’PPÏM. La taule fourgua],

ie ne flognfinon par uduennn-e ,pouree qu’elle 303

plus en contention mejle’e (y effineujefiu’en nar-

rationfiuile agrarieufigelle que contiennent le: autres mures.
Toutefois comme les viandes auflerergprei [cadences a delim-
te: ferment bien l’eflomarJe roborent,0’ confortent faire]; "Il:

difiutarion contre Appion a autres ,plus nier: (971m feuere,
que voluptueufi (y amene,eIotforr bien (je enfin»: la penden-
n biliaire des antiquitekayït quafi le mefme tiltrepourfubiefh
(ffiprepare f0] (9’ croyable’ajj’euranre à la ronfequente nar-

ration hybride 118143146": Iudaïque. Parque] afemble’ affez.

convenable , 1:14 colloquer , a luy donner lieu entre les deux,
«me à tous les deux anuresfort bien amante : à 1’ une pour
amfirmuionfi l’autre pourprepamrionpoiïe necejjiiire tant à
1’ approbation des liures de Iofipb leur autres aufii. Car en pre- ’

nier lieu,eIlefortifie,eonferme,aj]?ure a rend atlantique l’hi-
fleirr ’dejàn Auteurzqui en relu] temps (lioit defmee calomnieu-
fernent,o’ bief-mie comme upaergpbepu du]? finît: à plufir,
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L tpar vnnomme’Appion Eg)prien,majque’dufurmm Mandrin;
qui fut. (tomme i: penfi) relu] Appui» ,[mr Aule Celle intitulé
PUlJbIJlor,Ü’P4f 10]?le intitulé Grammaticfejl il dire,liter.t-
teur,ou homme un]? en toute liserant-cf?» renflant à l’autre?
par lequel Appion homme de grà’d bruit mfiauoir, et par d’au-
tres’aufi’tï ejloit l’blflolre de lafipb , a tout: la Mofirïque ,pro-

phatique , Dduidique , a Salomonique , voire route la jàine’le
Eferiture des Bibles,tire’e en denfion a" dollar", 6’ blafme’e t0m4

me vaine,ridirule,(y- nouuellementfàrge’e àplazfirzauer «rufia-

cion de toute la gent luquue,de leur loy,(y’ de leur vie. D.nd
r ailoit nuenu,quepur tellefuufle pnfuafion , l’lnfloire de Iofipb,

n’ejloit bien ramène tenue pour 7mm. Parquay,pour euincer,
(9- ujfeurer la verire’lnfloriale defis efcrits , ce l’antiquité de

jà geni,il Infrarouge; verifiepar demonjlrarions probablesm’y
argumens irrefiagable: , fendez. principalement jin- les du]?!
mefmes,les tempi,lieux a perfinnes,(y leur: circonflanns : a
uuflijur les tefmoignages des efiritures publiques , enreglflre’er
(9* refermes e’s arebiues des inuiolables temple: , (4; parme por-

tant autentique ajfeuramefi qui on ne peut,ou ne don qui contre-a
direzmr de]! la voix romrdunte de touage de tout temps. Bef-
quelles fortes armé il rembarre fis uduerjàiresfi finement a
puijfammenthue à veu’e’ (-7 isogame»: manifefle il les damant"

.menteurijts (et lourds tantrouueurs de fiança-r finalement les
rend vains,(y- veincqufl-lmrs a marxpuls les defitrme ,def-
pouille (si me: à nud,defiouur4nt leurs bouteuj’es impudences, (y

vilaines impojlures de fizufli commenterion. 4 Au eontruire , aux
Îbans (9’ veritablesfm’pteurs il accroît fa],(9’ [Eure voyance,m k

leur portant deuantJumiere d’un clair tefmoignage de un)! re-
filendijfiinte au trouer: des autres tendons demenfinge,e’5’ leur
preferant eleuucian d’autorite’,par approbation,(y conférence des

fier1e5,regnes,regiansæerfonna principales , (9e fluas mon-
bles en terminai concordons. En laquelle remarque deleatur
confirmant mifinnablement les raidirions moteurs , (9- réfutant
aguerrie)»: les mulefiques 11101181050" ronferant les 1ms aux au-
tres ,il mugit: refle mefle’e,(gv gabelle les une: a autres effila
mm tunifisbuleufis que l:tjlariques,p4r vu tel remuement , que
enfin lapure verite’lnfloriale (lunure au dejfiu.’ Car enfreint"

lleu,il monflre apurement le final de fin, [rifloire dire nanti-
que comme deifizcre’es d’eriturespublzques,(y refermées à régler

fitnegLqumlles infini que peu entre le; 65:11: fufl’ent ragtimes,

* 84,98
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flonflon des manage. de plm uflèun’e momie e’: comme
lesfimlemem des défias-[ont [agha tachez , a" que main: on
voit : a nonpomjtant fin; les plmfortespartiespmme bafis,

ni toutfiuflimnem. En qu’es pour faire [lm apparolfire 14
lambeau de verite’ Hebmiqueæar çontmpqfieion de la noirceur

de vanité Greguefl donne tlairegrunt à cognifl’reflue (anime la

flou belle monnaye eflfiuuent Ihplmfùujje , ainfi la Greg»: bi-
floirefiùi efl mapparence lapina brune a" la plut cloqûente , (Il

e mon: 14 moins verémlzlemllefiuefar les Romain: elle; tonof-
e’ours eflieflime’epefmamntpar 12.1213: Caton , le fac-9nd Tulle,

a Iejktyrie JuueMI ainfi dpjànt:

Tout te q’ue la Crue legïer’e

Ofi en Hlfloire mmjongiere.

En que] ilfait «grand Magne dladuertir les fimple: Ie-
fleurs des bifioùesqui troyen! tout ce que le papier fiufr: , a.
les 4:1an du 176560» afigtpfflfpt de Eyicbnnne,ùfi,m mai-
refacilmnt,mement à la Greque nationzde laquelle dit Ci-

.eeronfiue tellegmt iamaù ne tint fiy,-verite’,ne religion. En!
«la par inuinribles ruffians il fiait cognorflre l’infidelite’ Greque

en bxfloire,ouurant aux amateurs de leflwre Infloriale 1m mai?
milieux ingemmt à dxfiemer leur: efcfits,(ç’ ne fi: confondre en
lmsfierde’u mgfingega’ ne leur attribuer rit d’autorité oom- 

me il: m ont MorpeîApr-es mox- Ià il examine les bzfloriographes

Igpcinlga Clmlde’e: "promît les beflialcs abufions des 1ms,
(7 lespbantafiiques illufions des autres,(9’ nemmnoins.  autori-

umparfin atçeflaeio» reoeuë,en tel "mima par tels pet-fin-
Mges que luy,el2efdejàgent en liberte’,e," en captiuitifitmilier

tcnfilller des [Wfiutflofl Romains,0 appontait Bernfe CIMI-
Je’e,Manethon Egypciï, (9’ Metaflhenesfmpteurs trefnnciê’Sfiui

toutefiisfint auiourd’buy thourfiÆeÜs , wfioppofizzie ne
fia] àquelle mnfifinô’ que joit,o»1mr trop remote antiqui; (qui

tomme 7m ehojê trop gfloigm’e desyeux,nefipeut veoir ne noire
eflre tequlelleefl’wupaur n’ejlre confina»: à la Greg»: mmfim- l

gelefqueh mammaim s’ils n’mfimteflëm fin t5): de 53m mi-

fi,a autorite’ approuue’ejnmni: il ne les en]! voulu alleguer en -
un: tel: a]; dalle: Primes que Vcflaafiè’ Emperew,(yf5fils Ti-
nu le poudrin» des douze Cgfim. Et toutefoù où il: je defuoycnt
du damoit) de verlte’jl ne le; rflmrgne nullcmït. à les RJrejfir,(7”

(outraindre,en dejcommït les «nafé: 0’ audio: de leurs fientes:

A 2.



                                                                     

4
mefmernem 0’; fkËuleux defguifeme’s a crawlerions de mimi.

re Mofiïquefi la contemplation de laquelle toufiours il dreflëfon
cour: comme à la haute efioille dupol,rubamu , defmmmnr, a-
"groumant fi fermement les Egpqmnesfalvulofitqfur l’entrée
a doper: des Hebrieux en Eypte,pnr eux conouue’espour jau-
un leur honneurzm le: confinant par eux-mefmes , a par leur:
oublieux (9’ difconueuans efnits fi reborbuiuemem a à leur
oonfufion , que lufitinüe billai" des Bibles gu’ils pretendoyene à

defmouuoir,(9* meure en louage» demeure confirmiegonflanee,
(9- afime’e.Somme,eefle vebenmlèe Apologieflm durefiue plui-

fitnte,ejl m dure pierre de touche pour difieruer la fin du non.
de]? 7m une inuefl’iuefiui comme une eau fort , Jeton le: fins
a! furieux menu: d’une les udulterimpurfiz mordacite’minfi

celle violente defenfipar m trefim-e [mufle fepare l’lnfloire
d’un lafitbleJuprouue’e de la eontrouue’e,lefiuit du faune. la

ver-Mol: la mmfingemnfinmne en premier lieu roue les efirits
defin auteur,eonu4i un» lesleomradifbires menteurs :aduer-
lljfdnt le: amateurs I "foire dejeure eleflionæn leur baillant le
toufiepoifin,eontre la reuel’billoire receuëpoire iufiluei au mir
a aux mornifle: des mimes nedules:denaf uà’t la firde’e 1m-
nite’ des Greendefiouurant la brute beflialite’ 345 Égyptiens : a

Timpojlrieefuperflieion des chaldéen a enfin damne fivj on
autorité auxfmfteurs qui l’an: meulée: a fur tout principale-
ment à lajàinlle EfiripureNoyla les nilitez. de telle Apologie
de Iofipb cîim Affionzpluo au lire dutflmte, aprofitablefiu’elle

fie]! à truduireplaifunte (se deleflable. Lefquefles veilitez, ron-
fidere’es,le-Temporal,qui les temporales hzfioiresv de lofipb tu-
duites en Frëîouynet en Iumiere,a bien voulu ee membre deIziflï,

eflre reuny Èjôn evrpgpour ejlrefizir entier Fran;oi5,romme Il efi
Gaga- Latinæarquojjàtisfhijhnt àfin defir,ie la) tranjla-

tige» nollre [ensima- dallée à 70m mon Sei neurfi l’atm-
fion Junoir efle’apres tant d’un: non clef aigueufi-

mentpreeogneude vompflant à Lyon rom-
mu far le Roypour Ïqdminrflraeian

defisplu: grands afluires
audifl lieu.

Voûte humble ancien féruitcnr.B.Aneau.

- -.-----fl .-.- â-



                                                                     

.A- EPAPHRODIT,DE L’AN-
TIQ-YITE’ DES IVIFS,

pourri ArrrpNMExandrin.
ë

LIVRE PREMIER.
n 1. r: s Erccedens liures des antiqui-

tez (ô Epap rodirJemeiIleur des bômes)
i’ay fulfifammcnc (comme il me femble)
defcouuert à tous lifans , 8r mis en cldre

) -cuidcncc l’antique fource , les commence-
mens 8: accrois de nofire melon Iudaïque,â raifon
qu’elle dl trefancienne se de primiriue ori ine propre
a: domellique,non extraite oumultipliée autre gent v
ou cuplcsquc de fan propre fang. Car i’en ay defcrit la
ne mplç biliaire contenant en temps le nombre de
cinq mille angdeduite (le nez (actez liures Hebraïques
en langage Grec.0: ourautït ne le voy, & [gay CRI:

.plufieurs prenans e gare! au b1: me par aucunsfollc--
ment contre nous mis en man: , dontils donnent en
delfoy d’cl’tre vray ce que par moy a cité efcri: de l au.

lignite des Iuifs , ellimans aoûte nacion elh-e me na-
tion de menteurs: 8: pourautanr que noz eres an- k
ciens , 8e ne; Premiers maïeurs n’ont du: e imez di-
gnes par les nobles 8c renômez hiftoriograpbes Grecs,
que d’eux parmy leurs biliaires full: faire aucune men-
cion. Pour tous ces deux , au à [canoit , pour les Mal;

A 3 ’



                                                                     

"6 CONTRE APPION ALEXANDRIN
meurs , a: pour ceux qui fy- fondent. , ïay eflimé faire
mon deuoir,dlefcrire briefuement de toutes ces choies
deuaut dites,& en cette apologique deffenfe redargucr
la defraifonnable,&( ui pire cit) volontaire enfon-
ge , exptelfement 8c a: gré malicieux mile en auanr
par ceux,qui detogentâ ne: veritables efcrits:& par
mefmc moyen entende: en meilleure opinion ligno-
rauce de ceux qui donnent croyance 8c autorité à no:
calomniateurs , 8: vniucrfcllcnient à tous , mefme-
ment àl ceux qui iolontiers reçoyuent 8c emballent

Amiqwite’la venté , faire cunette 8: effarée deutontrance ne
de mimi- polir: Antiquité Iuda’ique,ptotcflat qu en mes efcrits
n mia- 1e me forticheray par les approbacxons de tels tef-

moings faripteuts hiüoticns,qui de toute memoire en-
tte les Grecs ont elle iugez dignes de loy 8: diautori.
té. Et quant à ceux,quide nous ont efcrit aucunes
chofes en blafme calomnieufemcnt 8: faluneraient ,ie
les demontrerajv fans doute eux-tuâmes par eux-mef-
mes dicte redarguez de faux , 8: conueincuz parleurs ,
propres efcrits. le me mettray aufli en deuoir de Ina- ’
nifefier 8c defconutitles caufes pour lefquellcs entre
tant diliiitoriens Grecs , bien peu d’iceux ont ait men-
cioh en leurs biliaires de nofire gent 8e nacion Iuda’i-
que.Et femblablcment donneray àcognoifltc qu’entre
les bifloriens ,ceux qui de nous ont efcrit ,n’en ica-
uoyent ri’en,& n’en auoyent aucilne co noiiihnce ,ou
bien faifoycnt femblaut de nieu rien ânon, 8c co-

gnoiüte; V" nPREMIE RIMINT, ie fuis grandement et:
merucillé de ceux quiefliment ne fur les choies an-
ciennes-Foi doit eflre adioutée eulement aux Grecs,
8: ne vers les feuls Grecs doit cllre enquifc l’entie-
re Vérité del’hilloire antique: 8: qulcn cela ne faut
donner croyance ny à nous Hebrieux , ny’ aux autres
fetipteuts de quelconque langue ou nacion qu’ils .
foycnt. Mais pour certain "ic voy 8: cognoy tout au
contraire en iceux ente auenu , que dlauoir gardëlfoy
billotialeJ’arquoy ie dy qu’il ne faut Farrelter à la plu-
ralité des opinions a ains par les cbofes mcfmes telle:
quelles [Tangon ont cités, pcfer la irrite venté à car cer-

raine-

que.



                                                                     

LIVRE paumure. , , 7
Itainement i’ay ceigneutoutes les defctipcions Grec-
ques eût: de’cho es nouuelles, non’antiqucs faites
ou anenues depuis bict(comme l’on dit) ou depuis
n’aguercs a comme font les fondacions des citez , lest
inuencions des arts , les ordonnances des loix, brief, la
diligence à efctire bifioirc cit en toutes choies vers les
Grecs plus ieune , a; plus nouuclle , 8: de trop frefche.
8: dernierc memoire. Mais les Egypcicns , les Chair
dées,& Pheniciens( car ie me taife de mettre nous He-;
trieur au nombre d’iceux) ontdctoute memoite des
temps (comme les Grecs mel’mcs le conteneur) ancicnn
ne , continuée 8e permanente tradicion biliorialc des
memorables cbofes faites 8e auennes. Etla raifon de
tant longue 8: permanente durée de toute antiquité,

I

H qui"
cligne tous les Chaldées, 8: les Egypciens babitentt’wllldïque
ée lieux qui ne [ont fubicts à la corrupcion’de l’air ,’ &Plfü «un

roulions ont eu celle grand’ prouidencc,que de toutes "wifi
choies faites ou aucunes entr’eux, 8: de’leurtcmps,
rien ne full palle [ans en faire memoire’: ains par les
hommes fIçauans entt’eux ont toufiours du prenons i
cées ,diétees , 8: enregiltrécs és efcritures &Aarcbiues-

publiques. Mais tout au contraire , innumetables cor-
rupcions ont cnuabi ,occupé , a: gaité la Grecc , eiFa-
gantes l’autentique memoite des choies pafl’ées.
quant à ceux des Grecs qui ont cuide le faire efiimer
les premiers du monde , en mettant par leurs efcrits
pour principe 8: chef de leurs bifiortes , nouuelles
conuerfacions, a: alfemblécs des peuples non iamais
ouyes parauant,fachent que trop tard,& encore a grâ-
de difficulté ont-ils peu cognoitre la vrayc nature ori-
ginale des lettres. Car les Grecs le maintiennent auoit
receu les lettres des Phenieiens i 8c le glorifient les
auoit prinf’es , 8c apprinfcs de Cadmus , fils du Roy de
Phcnice,Agenor.Et toutefois de ce temps-là , qui n’efi
trop ancien , fi n’eût-il aucun d’eux , qui cuit montrer
efcriture ou billoite qui dés alors ayt e é faire ou re-
feruéc ny ès temples,ny es archiues publiques: veu .-
mefmemcnr,que des veltes faits aT’r-oyelatgtaodpu la
guerre dutavpat tant ans , pluficursiiecles aptes Cid?
mus :ncâtmoinr encore au! me çontrouetfe quillon,

. z A *



                                                                     

l Atomes
Hiflorio-
graphe.

3,CONTRE APPION ALEXANDRIN
à fçauoit fi au temps de celle tant renommée guerre ils
vfoyenr delctttes. Et certainement la vetité a plus cela
obtenu,que l’vfage des lettres , telles qu’à ptefcnt nous

les auous,leut citoit incogneu. Or cil-il tout confiant
ac hors de doubte,que entre les Grecs ne le trouue nul-
le plus antique defcription,que lapoëlie d’Homere. Et k
li cit tout manifefie , que Homete fut plufieuts ans
aptes la guerre de Troye. Encore dit-on , qu’il ne laill.’ a
point àla poficrité (on poème efcrir par lettres,mais
feulcmét refcrué en memoire par chants,ou vers chanw
rezzqui puis aptes furent allemblez en vn corps. Dont
cit auenu que en ce beau Poëme le trouue mainte dif-
fonance. D’auanta e , les Grecs , qui les premiers le
(ont mis à efcrite hit cite çc’elt a fçauoir Cadmus Mi-
lcfian , Acufilas Argian , 8: tous les autres quiconques
aptes ces deux font remembrez auoit cité ,tous ont
bien peu de temps prccedéla grande expedicion d’ar- v
tuées des Perfans côtte les Grecs. Outre plus,lcs Grecs
mefmes côfclfent queles premiers Philofophes Grecs,
qui auant tous en la Grece ont cerché 8c enfeigné la
lapience des eifencts célefles 8c diuines,c’cflr à fganoir,
l’h’erecydes Syrian , Pythagoras , 8c Thalcs ,onr elle
difciples des Egypciens a: Chaldécs , qui en bricf
auoyent efcrit les choies qui depuis ont cfié ar les
Grecs ingécs les premieres , a: plus anciennes e tou-
tes:voite fi anciennes , qu’à grand peine les Grecs mer-
mes croyent icelles choies auoit eflé efcrires par les

Arrogance rentiers. Comment donc ne feroit-il ttefdetaifonna-
des Grecs. le , que les Grecs Fenflall’entlâ de tel orgueil , comme

fi eux (culs fçauoycnt les choies antiques et d’icclles
donnaifent. la parfaite verité? Et qui cil celuy , qui des
niefines fcripteurs Grecs ne puiil’e facilement cognoi-
tre , aperccuoir 8c comprendre , qu’ils n’ont tien cfcrit
de ferme retiré 8c certain flouoit all’curé : mais au-
tant qu’vn chacun d’eux en a penfé en (on opinion,au-

4 tant en a.il declairé. Dont cit aduenu ,qu’eux mefmes
le redarguent cntr’eux ar leurs liures contradictoi-
res: 8e n’ont point de onte de propofcr de mefincs
cholesfentences contraires. Mais à ceux qui font plus

auans que moy,ic pourray [embler dît: en etc? fil-

; A perdu,



                                                                     

LIVRE PREMIER. 9
perflu,& redondant , fi le me veux mettre idelcouurir
en combien de lieux Hellanic cit difcordant à Acufilas
fur les encalogies, ou principes des lignées: 8c en
quants icux Acufilas reprent Hefiode, ou .cornment’Hefiodere.
Ephor en lufieurs pafl’ages demontre apertcmentprim par
Hellanic te menfongier. Et Timée au femblable 4:31.744.
redarguc Ephor,de menterie. Dont luy mefine cit aulli
repnns par ceux qui aptes luy furent. Semblablemcnt
tous en general ont conueincu Hérode: d’eflte fabu-
leux 8: faux hifioriographe; Voire ne Timée n’a
voulu ne daigné faccorder à Antioc us ny à Phi- Antiochus
lill’ne à Callias en hilloire de Sicile :ne aullî ceux qui Hmorjm,
ont efcrit les biliaires Attbidcs des chofcs faitesen

la region Attique, ne les Argoliques des cas aucnuz
au pays d’Argcs ne fe font fu uiz ne concordez les
vus aux autres. Et que faut-il ire des feules villes 8c
citez ; 8c telles moindres choi’es a veu que de la nef-
grande 8c trefrenomtnée guerre Perfique , on cognoit
les plus celebres 8c les plus approuuez fcripteurs auoit
un: cité difcordans 8c contraires? voire que Thucy-
dides mefme , le premier des Grecs , cit accufé comme
faux billorien : combien qu’il femble auoit efcrit l’hi-
fioire de fou temps la plus diligemment 8c (empu-
leufcmenr obieruée de toutes. De telle ’repugnantc 8c
variable diKonancc pluficurs 8: dinettes caul’es par-
amnrurc autres que celles que i’allc ueray ,fe deicou-
uriront à ceux , qui curieufement es voudront eer- ’
cher. quant à moy , i’attribuc la principale raifon de
celle diuerfité 8c contrarieté des billoriens Grecs ,â
deux caufes,lefquellcs ie deduiray. Et premierement,ie
dy que la caufe de telle repugnante varieté hifioriale,
qui ne femble dite la premierc 8c plus prochaine du
vtay, c’en: que dés le commencement les Grecs n’ont
iamais en celle cure-8C diligence de faire continuel-
lenteur a: fuccefliucmcnt encroniquer en ubliqucs
defcripcions gardées és temples ou és Arc ’ues , les
chofeç memorablcs faites 8: aucnues ,ou qui Ce fai-
foyent toufiours 8; anenoyent en chacun a: tout
temps : car le defaut de cela a principalement caufé
erreur , 8c donné puifi’ancc 8; occafion de mentir , 8:



                                                                     

to CONTRE APPION ALEXANDR.-
de fuppofer faux aux pollerieurs : qui ont attenté de
mettre en auant quelque choie de l’antiquité,fe fen-
tans ne pouuoir offre demcntiz ne redarguez par le
tefmoi nage des annales ou confcripcions publi ues
qui trafics efl’oyent,& du tout nonchalucs , non feule.
ment des autres peu les Grecs , mais aul’li des Athe.
nicnsmefines, qui e vantent efitc fitrefaneiens en-

endrcz de leur terre propre dés le commencement de
à crcacion , & non defcenduz d’autres hommes , de
qui le glorifient eilre les maittcs &entrcteneurs des
lettres a; des arts,des doârines 8t difciplines , vers eux
toutefois ne r: trouue rien de celleprcrmcre 8c ancien-
ne confcripcion publique. Mais pour le plus haut ils
dirent leurs plus antiques lettres titre les loir efcti-
tes par le legiflateur Dracon , confiituées fut les for-
faits criminels , bien peu de temps auant la tyrannique

Gloire des dominacion de Pifillrat,-& des Arcades , qui tant preu-
Atbûdim’ nent de gloire de leur immemorable antiquité. Qu’en,
toutim» fautoit l on dire? veu que long temps aptes les fufdits,
[sur 6""; 8: encore à grand’ peine furent-ils infiruits aux lettres?
aum- Entcndu donques,q.ue par ce defaut d’enregiilrcmcns .

publics; n’efioit entre les Grecs confcruée , ne propo-
fée aucune autentique confcripcron hifiotiale , qui
reliait en perperuclle conferuacion , ou qui full: pour
enfeigncr les defircux d’apprendre : ou qui redarguafl:
les improbes menteurs :ccla en cil auenu que rande
dii’cotdancc en cil née entre tant de feripteurs e Gre-
ce.Car ceux qui le font menez dei’crite,ne fe (ont point
propofé l’efiude de reprefenter l’entiere retiré (com-

ion que ce fait toufiouts leur premicre 8c plus prom-
pre promeife) ains leur plus fiudieufe cure a site d’a-
uoit trei’abondante 8: belle parade de braues paro-
les. Et pourcc qu’en celte brauade d’eloquence ils fe
fentoycnteilre rirez fut toute gent 8: toute languezâ

Gens fabu- celle raifon ils (le, (ont adonnez plus à. la ornée parole,
lamenleur que âla limple verité. Et encore aucuns d’iceux fc (ont
Hxfloire: tournez a efcrirc fables & plaifans comptes inuentez,
pour capter autres à capter grace 8: beneuolcnce en efcriuant les
limeur»- hautes louan es ou des citez , ou des Rois 8L Princes,
lente. les autres le liant adonnez d’eux mel’mes à blafmer,vi-

tuperer,

Atlieniens
menteurs.
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[piperenou acculer les caufes , les a&ions,& les efcritu,
res des precédenspu les fcripreurs mefmes,en celapen-
fans [e faire apparaître meilleurs 8c plus approuua-
hies que ceux contre lefquels ils auoyenr efcrit,merrans
tout leur cfiude 8: leur intécion à cela. Ce que cil trop
contraireàla nature del’hifloire. Car l’indice 8: pro-
pre marque a cognoirrc la verirable. hilioire , cit, fi de
mefrnes cliofes 8: faits ils difenr 8c rapportent les mer-
mes 8c femblables narracions. Mais au contraire,les
Grecs Hifloriens,quand ils efcriuoyenr tout autre.
ment que les ’aurres,adonc ils le pcnfoyenr dcuoir eflre
tenu: les plus vverirables devrions. Parquoy,quanr àla
brauade des paroles,8z fineife &Icaurelle d’efprirs,fans
point de doubre il nous faut en cela ceder,& confeffer
dire moindres aux Grecs : mais non quant à l’antique
veriré de l’hifloire: mcfinemenr des affaires des cho-
fes faires,& gefles aucnuz propres à vue chacune pro-
ulincc,& pays bu l’hifloirea originalement elle encro-
niquée. ’Or donc pource que dés les nef-vieux fie-i p
clcs,& de tous temps iadis les Égyptiens, 8c les Baby- Eflff’m’
ioniens ont eu rref ramie cure 8c diligence aux veri- 345.11?
tables cônfcripcions biftoriales, gnan celle char e "’mfi d’h-
efloir enioinre aux Scribes facerdors , 6c hommes a: gemmèr-
crez, dlefcrire ces hillzoriales annales , 8: en icelles ils"?- ("I"-
philofophoyent. Ce que par le femblable faifoyenr les "m"- 4""
Chaldées entre les lBabyloniens. Br les Plieniciens;fi’ ""M’
qui plus fe (ont menez auec les Grecs , ont vfé des let-i 1’”

n rres,à donner. les ordonnances de conduire ès affaires
de la vie commune, de rradicion pour memoire à la po-
fleriré des (taures,& aâes ubliques. De toasteur-li
entre eux accordans 8c con enrans , ie ne veux en celi:
endroié’c parler : mais en briefues paroles,ieferay claire
denionfiriance , quant à nez vieux peres Iuifs 8: pre-
miers progenireurs Hebrieux, qui à faire efcrire, en-
regillrer, Br encroni uer les confcripcions des aftes
puUÈIics ont eu’ la mellme folicirude ,cure 6: diligence Iuififii.
que les fufdiisiEgypciens , Babyloniens, 8: Pheniciens gueux a
(afin que le ne die meilleure 8c plus grande) de cela; diligms en
faire par autorité 8: commandemenr,donnans char- fait d’hi-
ge aux Pontifes , 8c Propheres : incriminent .pouraw flaires.
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tant que leur antique,autentique 8c publique hilloria-
le confcripcion continuée de main en main , a cité iuf»
ques à naître temps gardée en fouueraine integtiré
(a: fi plus hardiment , 8: auec plus grande confidence
ie l’ofe dire)encore perpetuellement fera coferuée. Car

pour tels tenures exercer a: parfaire des la remiere
origine,non feulement ils confiituerent des amines
tref-a prouuez en fainreté 8; feience,& bien preparez
8c in ruits aux choies diuines , à agreable propicia-
cion de Dieu:mais aulli pourueurenr par bon ordre or.
donné,qu’e le ente des faeerdots , ou hommes filerez
& dediez aux iuins cilices demouralTent purs 8: in-
niolez en leur faug ,fans meflange auec autrelignée
par aÆnité’ou autrement. Car en aoûte loy Mofaïque
il cit ordonné ne lihomme delliné au Sacerdoce ou
prefirife fait flânât nay de mere femme du mefme fig"
a: generacion de Leui,& Fil le veut marier, qu’il pren-
ne
parentage efgard aux biens 8: aux honneurs. Et fi faut
que par plufieurs tefmoins il donne à cognoirre (a e-
ncracion de toute ancienne lignée. Ce que veritab e.

Lois: des .ment nous obferuons de faire ,non feulement en no-
nante: (y
Sacrifim-

fait: en
fait de Ma
rings.

fait eûablie la demourance de aoûte nacion, la cil gar-
dée celte intearité inuiolée quant aux nop ces des pre-
flres : c’eû à ëauoir en Égypte, 8c en Babylone, 8: en
tout lieu du monde , que foyenr difpers les hommes
Iuifsde generacion facerdotale. Car ils enuoyent ex-
pairement en Hierufalem au grand pontife du Tem-
pl: ,efcriuans de parle pere le nom de llefpoufe,& de
tous (es anciens progeniteurs, qui rendentcertain tef-
moignage de l’on parentage. Et fi par mouuemcnt des
guerres es chofes l’ont confufes en trouble . comme ia

r plufieurs fois cil: auenu quand Antiochus Epiphanes
auec armée vint en noflrc region, 8: Pompée le grand,
8: Quintillc Var, a: principalement par les guerres
faiâcs en noz temps parles Cefars Vefpafien 8: Tite:
alors ceux ;qui relient de la li née facerdotale,repa.
rent des nouuelles lignées Leurtiques, par l’autorité

des efcritures antiques,& prouuenr a: approuuen’tpu

, reprenne

V Ail-m f-mW-mwu sans; on;

cmmede lignée Leuitique,fans auoit vers autre-

(lrre propre pays de Iudéc,mais en quelconque lieu que
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reprouuent les femmes 8: filles qui [ont refiantes. Car
ils ne le ioignenr iamais aux caprines , craignans de a:
nieller aux eflrangieresOrla certaine’cognoiflhnce de
celle pure integrité du mariage facerdotal non meflé

t auec autre fang , appert dire trefgrande en cela,que
noz pontifes nommez 8: defcenduz de pere en fils fuc-
celliuement,entre nous (e trouuent enregiflrez depuis
deux mille ans. Et fils [e trouuent aucuns Leuitiques w
des: fufdits hommes de generacion facerdotale , qui 903mm"
preuariqucnt celle ordonnance nupciale , 8: qui fe ioi- [dufdf’dg

nentaautre lignée, ou fe meflent a l’ellrangiere, il ’"b’l’fe 8P
En: cil: defendu d’approcher de l’autel, ne d’admini- Pmb" de
liter autre quelconque fanétificacion. Ainfi donc trclï 1’ "me
droitement,voire neceffairement a cité ordonné de
nozl’acerdots 8: pontifes : efquels repofe la cure 8: - -
charge des publiques annales de noflre peu le,dont v
auient que noz hifloriales 8: croni ues con eripcions

. (ont trefTeures ,certaines , 8: verita les ,â raifon que
l’autorité 8: puill’ance d’efcrire les geûes 8: aucutures

annales n’en: à tous permife , 8: en la publique biliaire
n’y a aucune difeordance. Car les [culs facerdots, 8:
prophetes ayans la cognoiiTance des chofes panées,
premieres, 8: antiques felon l’infpiracion à eux de
Dieu donnée: 8: efcriuans apertement 8: publique-
ment les chofes faites 8: aucnues en leurstemps,nous
n’auons point vne infinité de liures entre foy difcor- -
dans,8: a eux-mefmes contrarians, mais auonsxfeule-
ment vingt 8: deux liures contenans la defcripcron de
tout le rem s,où la foy 8: la credencc efl: âiullc raifon
reeeue’.De queis vingt 8: deux liures les cinq premiers
font de Moyfe, contenans les natiuitez 8: genealogies

. des premiers anciens hommes, ù la deduitc dola ge-
neracion humaine ,iufques à la mort deluy. Lequel
reps n’en: gueres moindre de trois mille ans. Et depuis Propbetes
la mort de Moyfe iniques a Artaxerxes , Roy de Perfe, auteurs des
qui fucceda à Xerxes,les prophetes ont cfçrir les gelles, chofis ad-
les choies faites , 8: les cas auenu: de leurs rem s en mues dg;
treize liures.Et les narre derniers côticnnEt les ym- puis Moyjè
nes comparez , 8: dhantez à l’honneur de Dieu, 8: les infinies Ë
faims preceprs, 8: bons enfcigncmens eonccrnans la Xerxes; ’
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vie humaine. Depuis le regne de Artaxerxes iufquesd
noflre temps,tous les faiéts dignes de relacion, 8: tou-
tes 8: vne chacune choies memorables aucnues , cer-
tainement ont elle diligemment mii’es par efcrit, tou-
tefois non tenues en fi grande foy 8: autorité, que les
premieres:pource que la. fuccedcnce des prophetes n’e-
fioit ficertaine. Neantmoins il appert par les tenures
meûnes,les choies auoit cité ainli faites comme nous
les lirons , 8: croyons en noz propres lettres:veu que
â icelles depuis tant de ficeles pafi’ez ne fifi: trouué
performe qui air prcfumé de rien yofler , ny adianter,
ny changer. Car cela en de nature, 8: incontinent dés
la premiere generacion planté en l’cfprit des Iuifs,de

n . nommer ces el’crits diuins enfei ncmens , 8: àiceux f:
-””fi’ m” il 8: l f d" ux r’r fiplus fin. âne I et, pource pour e ou ien ice mou i (

fimâtlmn ei’om cit) bien volontiers. Dont ’on aveu plufieurs
Mx Iuifs captifs auoit. efte forment mis es grrc s tourmens,

’ 8: auorr foufert oiuerfes 8: cruelles m0 tts,és theatres,
8: places publi ucs,plufl:ofl: qu’ils VIcommifi’entifaute
d’vnefeule parc, e cantre leurs loix.0rfiqui efi celuy des
Grecs ,qui ait iamais fouffert 8: enduré telles peines
out telle eaufe? uand ils ne voudroyenr feulement
oulieriir la rupin re ofl’enfe, ou lefion fortunalc pour

maintenir leurs liures 2 quand bien ores tous leurs ef-
crits deuro ent eflre deflruits 8: periz’; Car ils neles
efliment edre que belles paroles couchées au laifir
des efcriuansÆt certes à iufle raifon ont-ils tel e opi-
nion de leurs antiques feripteurs: pource que encore à

relent en voyeur-ils aucuns entre eux, qui refument
bien efcrire biliaire des chofes 8: gefles, auxquelles iaæ
mais ils n’ai-filierent , ne furent prcfens,ne les vcirent,
ne encores n’en veulent croire 8: acquiefcer à ceux qui
les penfent bien fgauoir. Finalement de la guerre Iu-
da’ique qui dernierement fut faire contre nous en la

. prinfe 8: deflruétion delHierufalem 8: captiuité des
en" Ï’l- Iuifs,aucuns feripteurs Grecs en ont of’é mettre en lu-

ï’WÏmSÀfl micro quelques biliaires: 8: tels qui iamais ne vindrent
’bi’fiil’" en ces lieux 8: pays de Iudée : 8: n’approcherét onques

WJ’din du lieu ou furent les gelies d’icelle guerre: mais parle
fimflmû’t- feulouyr dire ayans comparé quelque peu de narra.

crans
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eions de ces faits , [a font impudemment ofé vanter du
nom d’hiflîoriens. Quant a moy Iofeph,i’ay fait la veri-

table defcripcion 8: de toute la guerre , 8: de toutes les
chofes particulieres rememorables , qui en icelle ontl b ,
die faites 8: aucnues. Carie mefme en performe ay 0-,” Pr,”
toufiours cité prefent à. tous les affaires; pource qu’en- m d;
tre nous i’eftoye chef 8: capitaine des Galiléens , tan. g
dis que nous eufmes faculté 8: puifl’ance de nous def. rififi fi”
fédre. Mais la fortune aduint que ie fu prins prifonnierjsfl”; .
de guerre: durantlaquellc ca tiuité Vefpafien 8:Tite n i1 0’-
Impetateurs 8: chefs de l’arm e Romaine( m’auoyét
en leur garde 8: puill’auce)me faifoyent ton iours voir,
8: diligemment aduifer tous les affaires demenez en
celle expcdicion,moy el’rant du commencement enfer-
ré 8: maneté.Mais puis aptes eflre relafché 8: mis à de-
liure, ie fu adrell’é d’Alexâdrie auec Tite,pour le camp

8: liege mis deuant la cité de Hierufalcm. Durant le-
quel temps rien digne de memoire ne fut fait,qui peut
dire hors de ma cognoifi’anceæar en faifant 8: voyant
faire frequente reueuë de l’exercire Romain ,ie met-
toye par efcrit tout ce que ie voyoye 8: obferuoye auec ,
trefcurieufe dili ’ence.Et de tous les moîens 8: affaires
rapportez 8: dclgcouuers par les Iuifs, qui de volonté f:
rendoyent aux Romains , ie feu! ayant plus entiere in-
telli enee dela langue Heb’ra’ique propre aux Iuifs.
en ’fpofoye 8: ordonnove entiereinent. En apres
ellant venu à Rome , 8: la ayant trouué temps de loi-
fir 8: vacance , ayant aufli defia preparé la matiere de
mon hifioire toute prel’te , 8: à icelle mettre par .efcrir
vfantd’aucuns fçauans 8: faconds. pour aydes 8: cooe
perateurs,a’. raifon de l’eloquen’ce Gre ne, ie mis en lu-

miere la demonfiranee des faits 8: e es auenuz en la p
guerre Iuda’ique. En quo me a a en efprit vne fi Tite a

rande 8: fi confiante a eurance de verité, que ie ne Vçfiafim
oubtoye point appeler à tefmoings de la foy de mon premiers

hiltoire,les premiers 8: deuant tous, Vefpafien,8: Ti- aufiIueIs
te,Imperareurs,8: fouuerains Chefs d’armée Romai-furmrprc-
ne.’Car ils furent lcspremiers aufquels ie prefentay mes flutée: Un:
liures,8: aptes eux , a plufieurs autres nobles citoyens flaire de
Romains,qui auoyét toufiours cité prefens à la guerre Igfipbe.

n.



                                                                     

16 CONTRE unau ALEXANDRIN
Iudaïque: 8: fi en vendi grâd nombre à lufieurs bons.

y mes de noltre na:iou,quilembloyent re influait: 8:
apprins en l’erudicion 8: langue Grequezentre lell i

uels cf: Iules Archelas , Herodes le trelhonnelle , 8:
. l admirable Roy A rippa. Et certainement tous ceux-

là ont attellé que i auoye trefdili ennuient en mes ef-
erits maintenu 8: ardé la verit tee qu’ils n’eulfent
dillimulé ne taifé e reprendre, li des faits 8: cas adue- l
nuz i’cull’e ou parignorance oublié aucune chol’e,ou

RIEN)? ’4’ par faneur 8: grace changé ou del’guifé le faiâ. Mais

10mm f" aucuns mauuais hommes felforcerent de deroguer foy
fis effim- 8: credencc à mon biliaire par efcritures 8: oraifons

contradiétoires ,quafi comme exerçans en mon vitu-
pere les themes qui és efcholes font traiélcez en deda-
macion par les adolefcens , 8: fail’ans chef d’œuure 8:
grande Iglaire de detraâion,8: d’vne accufacion non
efperée, ans confiderer que cela de tous doit elhe fceu,
c’ell que l’homme qui fait rofellion de bailler aux au-
tres la co noilI’ance des c ofes vrayes , 8: certaines,il
cll: neceflâire que premieremen: luy-mel’me en ait eu
parfaite cognoill’ancezou par auoit elié prefent aux
actes, ou par auoit fait diligente inquilicion vers ceux
qui les l’çauent all’euréement. Del’quelles deux ehol’es

e prefence , 8: d’inquificion ie pcnfe auoit fait doucir
un"; Je; 8: œuure en mes del’cripcions. Car les liures des anti-

Antiquirq quitez (comme i’ay dir)1e les ay tranllatez des (me:
traduits volumes , moy citant de lignée l’acerdotale , 8: partici-.
palofépbe pant âla l’apience des faintes lettres. Semblablement
desligra ay-iedel’crit l’hilloire de la guerre ludaïque : 8: de

fierez. maints aftes qui fy font faits , ayant moy-mcfmc ellé
l’operateur 8: faéteur. 8: de plulieurs ’prel’en: l’pefla-

tout, confiderant , 8: totalement ne ignorant rien de
tout ce qu’y a clié mis en côfeil,ou di&,ou faiét. Com-
ment donc n’ellimera l’on dire bien importuns 8: pre-
l’umptueux ceux,qui feiforcent debatre contre moy la
verité,par eux ionorée, 8: par moy cogneuëa Lel’qucls
encores qu’ils li): vantent auoit leu les commentaires,
8: iournaux papiers de mcmaite , contenans les lingue
liers 8: particuliers mîtes des Im erateurs Romains,
qui elloycnt Chefs de l’exercite , n’ont-ils toutefois

’ point

J
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point ollé refehs aux affaires confeils 8: gelies des
nolÏres (c’clç âfçauoir des Iuifs) delfendans leur vie,
cité , 8: liberté. Donc pour toutes ces caufes fufdites
l’ay fait celte digrellion extrauagante 8: necell’aire,
pour demontrer quelle faculté 8: cognoill’ance des
chofes elt requile a ceux , qui promettent efcrirc hi-
flaire. Et lia l’ulfifamment (Côme il me femblc) don-
né à cognoilire que ladefcripciou Iliilloriale des cho-
fes 8: des mitions palfées , cl: plus folennelle 8: auten-
tique és autres lan ues 8: nacions,que les fuperbes
Grecs appellent Bar ares : qu’elle n’eli entre les Grecs

mefmes. Or veux-ie premierement vn peu difputer
contre ceux qui tendent adonner à entendre que l’af-
femblée populaire,la compagnie,8: connerfacion d’en-
tre nous Iuifs n’ell: point antique , ains de frefche me-
moirc nouuellement éleuée au monde : allegans celte
raifon , que de nous , 8: de nollre gent n’a rien ollé
efcrit (ainli qu’ils difoyent) par les hifloriographes de 1’ l
la Grece. Puis apres ie propol’eray les prennes &telË il)?"
moiguages de nolÏre antiquité,extraits non feulement Tl?" des
de noz propres liures chra’iqucs ,mais aulli amenez w ”
8: aile nez des lettres ellrangcs d’autres auteurs que
des noâres : 8: donneray manifeflemcnt à cognoiftrc, I
que ceux qui blafincnt nolire uacion luda’ique , n’ont
iufie caufe ne raifon pOur la blafmer. Cecy donc en
premier lieu ie propofe, que nollre premier: 8: ancien-
nehabitacion en Iudée n’a point ellé 8: n’eli mariti-
me,ne prochaine 8: l’eante fur la mer. Nous ne nous
mellons point de trafiques 8: tranfparts de marchan-

,dil’es clirâgieres , 8: par ainli ne nous trauaillons point
aux loingtains voyages 8: peregrinacions externes,
allants-8: venans ,emportans , 8: ra portans d’vne part n
8: d’autrezmais noz citez font alii es bien loing de la çWKd”

mer 8: des ports : poll’edans vne region bien talle 8: m’f’ 37’41’-

tresfertile. En icelle nous labourons continue lement, fi” if": "1”!
employans nolire principale cure 8: dili ence àla bon- a" 10mgd°
ne neutriture 8: infiruétion de noz en ans:eliimans 18m"-
l’œuure le plus neceli’aire de toute la vie ellre l’obfer-

fiance de noz faintes loix , 8: la tradicion ou enfcigne- I
mon: de picté entiers Dicu,pure religion,& fainâcté,

B

Dlfiutes :5
rre les re-
robateurs
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Ioint,que outre toutes ces chofes fufdites , nous arions
encore vncmaniere de viure à nous pro te 8: des au-
tres differente,comme en elcâion on ab me: de cer-
taines viandes ,en circancilion,en diuerfité de velte-
mens 8: habits,en fcflciucs folennitez,en ceuure on fe-
iour , 8: brief en tout eflat politic ou œconomic , tout
diners des autres gens,8: à nous peculier. Dond fell:

.v fait que nous n’auans iamais en rien commun auec les
Iuifs in- autres nacians : 8: pour ce és anciens temps pall’ez rien

trafiqua- n’a elié qui nous peull: faire communiquer ny auoir
lilas une: commerce auec les Grecs:comme ont bien eu les En -
1:5 Grecs. pciens à caufe des marchandifes que par la traiéte des

mers ils portoyét en Grece,8: rapportoyét de la Grece.
Comme aulli ont bien peu auoirles Pheniciens on Sy-
riens,habitans la re ion maritime,8: vacans aux trali-
ques de marchandi e , 8: aux negociacions 8: faciau-
des requifcs pour le delir de gain 8: conuoitile de pe-
cune. D’auantage,noz Peres anciens, 8: noz maienrs
8: ancellres,ne fe font point adonnez aux voleries,def-

v troulfernens,8: briganderies comme les autres faC’tions
i 8: all’emblées de peuples ,ainli que les Arabes , 8: les

palleurs d’Egypte : ains ne conuoitans rien plus polle-
der que leur terre à eux de Dieu donnée,ne font point
tournez âfaire guerre aux elirangiers and leurs voi-
fins :ià fait que en nollre region y enli plulieurs mil-
liers de forts 8: vaillans hommes preux à guerroyer.

phmükm Ordonques les Pheniciens,ou Syriens rands ncgo-
a. sin-m, ciateurs,faifans nauigacion és parties e la Grece’ à
3mn, "4, caufe des trafiques demarchandife incontinent furent
flafla". cogncuz des Grecs,8: par le moyen d’iceux les RÉF

gc1en9,8: tous peuples par lef uels charges 8: voi -
res de nauires marchandes cl oyeut tranfportées aux
Grecs en fendant les grandes mers. Qqant aux Me-
dois 8: Perfans ils ont tenu l’Empire de l’Afie à la veut:

8: planiere cognoillance de tout le monde. Et outre
plus,les Perfans trauerfans l’Archipol,8: palfans de l’Aa
fie en l’Europe , ont mené les grandes guerres iufqucs
en l’autre par: de la terre ferme. Dond les Thracicns
ont ellé defcouuers pour la prochaincté du voifinage,
les Scythes,ou Tartres , ont eflé cagneuz par ceux qui

l ’ flottoyent
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nettoyeur furia me: l’antique 8: de Negrepont. Fina-
lement tous ceux qui habitent vers les mers Orienta-
les,ou Occidentales,ontc&é renommez 8: co neuz à
ceux qui en ont voulu faire confcripcion. Mais?
ples qui habitent plus haut en terre ferme , 8: region
Mediterraine,8: qui font plus efloignez des mers , ont
elle par long temps ignorez. Ce que appert eût: auenu
mefmeinét en Europe:ou la cité Romaine ayant acquis
ia par tant d’an: puill’ancc 8: daminacion,8: rit mené
de grandes guerres,neantmoins n’a point clbé cele-
hrée en hilloire ne par Herndot,ne par Thucydide , 8:
briefnul des hiliorreus qui ont efré du temps de ceux-
là , n’en ont fait aucune mencian ; mais finalement,
bien tard , 8: à grande difficulté la renommée 8: col-
gnoilfance des Romains cil paruenue aux Grecs. Les
Gaulois 8: les Hefpagnols ont cité tant ignorez par
ceux mefmes quifont ellimez 8: tenuz pour trefdili-
gens auteurs(entre lefquels en: Ephor)qu’ils cuydoycnt
n’ellre qu’vne feule cité toute la region des Hclpagnes:

qui tient vne tant grande partie des terres Occidenta-
les. Et li racomtentâla volée les meurs de ces peuples
Gaulois .8: Hefpagnols ,tels qu’il n’y font ne veuz,ne
dits ,ne faits. Orla taule d’auoir ignoré laverité , cil
pource qu’ils en elioyent par trop loing: 8: la caul’e
paurquoy ils ont efcrit choies faunes ,efl: ource qu’ils
ont voulu elire veuz racornter quelque c ofe d’anan-
tage que les autres.’Comment donc fe faut.il efmer-
treille: li noltre uacion luda’r’qne tant elioignée des
mers 8: des ports maritins 8: des peuples negociateurs
8: peregrinans,tant enclol’c en pais Mediterrain,8: vi;
uant en fes propres 8: peculieres loix,mcurs,8: manie-
res,n’ayans rien commun auec les autres peuples , n’a
elle cogncuë de plulieurs,8: par ce n’a donné occalion
de faire parler 8: efcrire de foy! Or pol’ons donc le cas,
queàl’encontre des Grecs nous voulons vfer de leur
mefme argument:en difant que leur nacion n’eli pas
antique,pat ce qu’en noz liures n’eli faire aucune men-
cion d’iceuxme fe macqueront-ils pas de telles raifons
par moy allcguées? 8: pour tefmoings de leur antiquité
ameneront les peuples des Regions à En): prochaines.

2.

es peu- .

un



                                                                     

sa CONTRE APPI ON ALEXANDR.
le donc aulli pour ma par: m’efforce’ray de faire au fem-
b1able.Cari’vferay principalemét pour tefmoings con-

zgypciem firmateurs de nolire antiquité,des Egy ciés, 8: Pheni-
a Pbmi- ciens,defquels nul ne pourra el’tre accu é de porter faux
dans se]: refmoignage.Et à la verité ils fe montrent eltre enuers
moings de nous trel’grandement iniques,en general certes tous
l’Antiquire’ les Égyptiens: 8: entre les Pheniciens particulierement

des Iuifi. Ceux de Tyr.Des Caldees cela ie ne puis dire:ear ils ont
elle conflituez les premiers chefs 8: Princes de nollre
uacion,8: pourl’alliance d’eux auec nous ,ils ont fait
bien fouuent mencian des Iuifs en leurs côfcripcions.
Or quand i’auray fait foy d’iceux,8: montré les calom-
nies contre nous eltre fanll’es,alors confequ cmment i:
remembreray les plus nobles fcri teurs Grecs,qui ont
fait mëcion des Iuifs:afin que ce e commode occalion
ne foit lamée fur la contencion que nous auons à de-
batrc qua: à l’antiquité Iuda’ique. le cômenceray donc

à recueillir mes auteurs tefmoignans nolÏre ancienne
origine. Premierement,aux efcritures des Egypciens,

58’59”" efquelles,pour côtrarieté d’eux à nous,on ne penferoit

"4’305 de iamais ellre aucune rememoracion,ou comrnendacion
l’originf . de nous 8: de noll:re genre , 8: pource moins fufpeéts
(5’ 4m?" d’auoir efcrit en grace ou faneur. Manethon , homme
’K d" Egypcien de natiuité,mais bien influait en la langue &
W’fi- difcipline Greque,comme il en appert (catil a cfcrit en

lettres 8: paroles Greques) ayant interpreté l’hifioire
de fa paternelle religion , 8: icelle deduite 8: tranllatée
(comme luy-mefmc confclfe) des l’aints liures facrez,le
plus fouuent redargue Herodot auoir menty par igno-
rance des chofes faites , auen ues,ou qui furent 8: font
en Egypte.Celuy noble hiltorien Manethon au fccond
liure des Egypeiaqnes a ainli el’crit de no’. Mais i’ayme

mieux mettre les propres paroles de luy , comme li pre-
l’entement parlant ie le produifoye en tefmoignage.

,, Il dit donc ainli : Nous trel’antiqnes Egypciens , au
,, temps iadis enfuies vn Roy,en fan nom appelé Timas;

Dieu tour- l’ouz le regne duquel (ne fçay pour noy)Dieu fut cour-
rancé :511: rancé contre nous. En forte que ars toute crainte,
les Eypciè’s efperance ou attente,8: alors que moins nous en doub.
MK1: nô rions,vindrent des parties 0rientales,hommes titran-

gCS
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gos en trefgrand nombre , gens de balle cliaphe , non de’Tide
renommez ne cogneuz z lel’quels auec grande har- harka].
diell’e 8: confidence,alfeirent leur camp en la prouin- ,,
ce d’Egypte.» Laquelle par leur grand nombre 8: pnif- ,,
fance ils prindrent facilement fans quelconque refi- ,,
fiance, 8: mettans les Princes,8: plus rands Sei- ,,
gneurs à mort ou àla carene , au relie bru erent cruel- ,,
ement les villes 8: citez,8: abbatircn: les temples des ,,

dieux. Finalement fail’ans aéizes d’ennemis mortels , l’e ,,

maintindrent fort inhumainement vers les miferables ,,
gris de la prouince , occians les vos fans pitié , 8: ,,

rçans les autres à fcruitude auec leurs femmes 8: ,,
enfans. Et en En éleuren: vu d’entre-eux , qu’ils fci- ,,
rent leur Roy,de quile nom el’toit Saltis. Celuy Roy Égyptiens
Saltis venu à la cité de Memphis ( ni cit le grand Cai- tributaires
te) aptes auoit rendue tributaire (l”vne,8: lautre pro- à Alu? Roy
viner: d’Egypte haute 8: balle , 8: lailfé garnifon aux ellrunger.
lieux opportuns , fur tout principalement il fournit de ,,
bonne mnnicion, 8: fortia les parties deuers Orient: ,,
bien prenoyant que les All’yriens,plus pnill’ans que ,,
luy,voudroyent enuahir fou Royaunie.Or ayant trou- ,,
ué en la contrée 8: gouuernement de Sait: vne bonne ,,
ciré trefopportune.8: lituée en fortbon lieu ,allil’e du ,,4
collé d’Orient fur le fienue nommé Bubalte,laquelle ,,
cité en certains liures d’vne antique Theologie elloit ,,
appelée Anaris,icrllc cité il baliit, 8: rampera de grau- ,,
des ,hautes 8: fortes murailles ,mettant dedans vne ,,
trefgrande a: trefpuilfanre garnifon de gcnl’darmcs ,,
iufques au nombre de deux cens Iquarante mille hom- Deux cens
mes , pour la arde de la ville , 8: entré de la prouince. quarante
Alaquelle vile Auaris le Roy Saltis venoit tous les mille bom-
ans fur le temps de maillons , tant pour faire recueillir merde cr.-
les bleds, que pour payer la fonde aux gendarmes , 8: rufian 54m
les fairç exercer a tous armes , en faifant montre 8: re- la ville
ueuë de leur compagnie,’pour donner crainte 8: ter- «fluais.
reur aux autres peuples hors la prouince.Ce Roy Saltis ,,
aptes auoit regné dixnenf ans,futpriué de vre,8: aptes ,,
luy vu autre nommé Bayou regna quarantequatte ,,
ans,à qui fucceda Apathnas par l’efpace de trétefix ans, ,,
ftp: moys. Puis aptes Apachis , qui tint l’eregne for- ,,

, ’ A A . 3 I



                                                                     

à. CONTRE APPION ALEXANDR.
,, xante ans 8: vn,8: puis fut Roy Ianias le temps de cin-
,, quanta ans,8: vn mois.Et en dernier aptes tous les fof-
,, dits Rois regna Allis par quaranteneuf ans , 8: deux
,, mais. Etces fix Rois deuant dits furent les premiers
,, Rois entre ces eliranges peuples furuenuz,failans cou-
,, tinuellemét guerre au relidu des Egypciens,8:t ne met-
,, tans leur effort plus à autre chol’e,que à effacer le nom,

Rois eflri- 8: trencbcrla racine d’Egypre. La uacion de ce non--
3ers (yar- ueau peuple vl’urpateur d’Egypte fe faifoit appeler
aspirants Hyefos,c’ell: à dire, Rois Palieurs. Car Hyc,an langa-
de l’Egy- ge de la facréc lan ue,fignifie Roy,8: Sos,felô le com-
pte,dir Rois munlâgage ligni e Palieurpu Pafieurs.Dond fe trou-
paflçurs. ne ce nomcompofé Hycfos z aucuns autres afferment

,, que le mot Hycfos el’c vocable. Arabie , 8: que ces peu-
,, ples elloyent Arabes. Et fi ay trouue en aucuns exem-
,, plaires par ce mot H cfos,n’eltre pas lignifiez les Rois,
,, mais au contraire c te entenduz les captifs palieurs,
,, pource que.Hyc,en langue Egypcienne,8: Hac,quand
,, ilell: proferé en afpre lori , manifcliement lignifie ca-
,, ptifs. Laquelle interpretacion me l’embleellzre la plus
,, vraye femblable , 8: mieux conuenante à l’antique
,, biliaire. Manethon doriques dit ces 6x Rois dell’us
,, nommez , 8: leurs peuples,qui fe faifoyent appeler pa-
,, fleurs , 8: leurs fucccfl’eurs’defcendans,auoit vfurpé
,, 8: tenu l’Epypte par l’efpace de temps de cinq cens 8:
,, onze ans. En outre , le l’nfdit billonna M wallon m-
,, comte que puis aptes par les Rois de Theba’ide , 8: du

relie de l’Egypte fut faite vne terrible ennahie fui: ces
palieurs , 8: leur fut drelfée vne tresforte guerre de
longue durée , tant que finalement ces palieurs furent
veincuz par vn Roy nommé Alisfragmuthofis : lef-

Manethon quels veincuz,deffaits 8: ayans perdu tout le remarient
touchant c l’vninerfelle Egypte,fe retirerent 8: furent enclos en
rectum; vu fort lieu fpaci’eux ayant d’amplitude en fan pour-
drfigypte pris dix mille iourn’anx de terre,appelé en f6 nom Ana-
Par 91mm- ris. Lequel grand lieu Manethon dit auoit elié tout
8m, fermé 8: enuironné par les palteurs d’vne trefgrande,

8: tresforte muraille z 8: à celle fin d’auoir’taute leur
propre polfellion, 8: cnfemble leur proyc de conquelle
sulfitois. fert-Eslaausllsfotserlacc 1°R.°7Th°-

’ ’ ’ morts
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molîs fils du Roy Alisfra mutholis,ell’ayât de les pren-

dre âfarce,alliegea leurs auts murs auec quatre cens
huirtante mille hommes armez.Mais voyant qu’à les
tenir afiiegez peu il profitoit , pource que toutes leurs
poll’ellions ramenans vinres annuels , 8: leur beltiail
aulli elloit enclos la dedans auec eux , dontimpollible
eliait de les affamer , perdant efperance d’en pouuoir
venir à bout , fit tel accord auec eux , que delaill’ans 8:
fartans bars de toute Egypte,ils feu iroyent ou bon
leur fer-riblerait , fans mal auoit , corps 8: bagues faufs.
Les palieurs ayans un erré telles condicions de paix,
fortirent auec leurs amilles , ba ages 8: biens au
nombre de deux cens quarante mi e. Lefquels fe de-
pansus d’Egypte prindrcnt par le deferr le chemin
vers la Syrie. Et ourautant qu’ils redoubtoyent la
puiffance des A yriens ,quipour lors tenoyent tout
l’Empire d’Alie , ils edificrent en la region qui auiour-
d’huy cit Iudée , vne grande 8: forte cité , baliante
pour y loger tant de milliers de perfonnes , laquelle ils ville d’Hx’e
nommerenr Hierofolyme.Lemefine auteur Manethon rofibm.
en vn certain autre liure des Egypciaques ,parlant de
celle uacion de gens qui fappeloyent Palieurs , dit
trelbien és facrntliures Egypciaques,iceux ellre nom-
mez Captifs palleurs. Ca: a verité dire ,l’ellzat 8: ma-
niere de viure de noz anciens progeniteurs elloit de
pailire 8: nourrir belliail: 8: ont autant qu’ils me...
noyent vie pallorale , aulli e oyenr-ils appelez Pa-
lieurs. Semblablement ont-ils cité captifs appelez par
les, Egypciens,8: ce non fans caufe. Car nofire Patriar-
che 8: pro crurent Iofiph confelfa au Roy d’Egypte
dire capti 8: efclaue: li que depuis il manda venir les .
fretta en E ypte parle commandement du Roy. Mars HIflOIftda
de ces cbo es nous en ferons gramen 8: plus fubtile Manethon
difcullion en d’autres œuures:maintcnant ie produira tourbant 14
pour tefmoin s de nolise antiquité les Égyptiens me - me): au-
mes : 8: derec cf defcriray apurement comme fe con- tiquue des
tiennent les propos de Manethon quant àl’ordre des Iuifi.
temps. (ai confequemment dit ainli: Apres que le ,,
peuple des altenrs fut forti hors d’Egypte , 8: fut allé ,,
vers Hieru alem ,lç Roy Thcmofis ,quièes auoit de. ,,

r i
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,, chali’ez,regna vingtcinq ans depuis,auec quatre mais:
,, puis mourut.Son nls Chebron print le regne ,ou il fut
n treize ans. Apres lequel Amenopbis regna yingt ans,
,, 8: fept mais: 8: fa fœur nommée Amelfes , Vingt 8: vn
n an 8: neuf mais. Mepbres en aptes regna douze ans
,, 8: neuf mais: Mepbrarnutbolis vingtcinq ans , 8:
,, dix mais z Tbrnofis neuf ans 8: huit mais: Amene-
n phis trente ans 8: dix mais: Orus , trentelix ans 8:
,, cinq mois.Lafillc de luy , nommée Acencheres , regna
,, douze ans , 8: cinq mais : Ratbotis fan frere neuf
n anszAccncheres douze ans 8: cinq mais :l’autre Accu-
,, chères douze ans 8: trois mais : Armais quatre ans 8:
,,vn mais : Armefis vn an 8: quatre mais: Armel’ef-
,, mianum, foirantcfix ans 8: deux mais: Amenopbrs
,, dixneufans 8: frx mais. Finalement Sethofis ayantfait
,, grand’ armée tant par terre,que par mer de chena-
,, lerie, 8: bandes de pied, 8: d’equipage naua1,auant
,, que partit pour aller en fan expedicion , il eltablit Ar-
,, mais fan frere gouuernenr d’Egypte: 8: luy donna ton-
,, te royale puill’ance, excepté eulement qu’il luy clef-
,, fendit de porter le diademc , 8: de ne molelter ny op-
,,prell’er la Royne mere de fes enfans , luy commandant
,,aulii qu’il fabllint de toutes les autres concubines
,, Royales. Cela faié”: , Setbolis mena l’a grande armée
,, vers Cypre , 8: en Pbenice, 8: d’autre collé drell’a vu
,, grand cam contre les All’yriens 8: Medois , 8: finale-
,, ment les ubiuga 8: meit tous en l’an abe’ilfance :les
,, vns par fer 8: par force ,les autres fans guerre parla
,, feule ayde de fa magnanime vertu. Puis Iélcué en ar-
,, gueil par tant de felicitcz’ 8: de bonnes fortunes , mar-
,, cba plus outre,en deliruifant les villes,citez,8: prouin-
,, ces Orientales. Aufquels galles faifant artel: de long
,, temps , Armais , qui auoit ell:é dela-ill’é gouuerneuren
,, Egypte,fail’oit l’ans aucune crainte tout au contraire de
,, ce que le Roy Sethofis fan frereluy auoit commandé.
,, Car violentement il chall’ala Royne dehors par force;
,, 8: ordinairement fe mcfloit auec les concubines de
,, fan frere fans efpargne , ny abllzinence , ny reuerence:
,, 8: à la perfualion de-l’es amiz adulateurs print le dia;
,, dame Royal en fc rebellant contre fait frerc.’Ce que

’ voyant
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LIVRE PREMIER. a;
voyant le Sacerdot ,qui eliait conflitué fut les facres ,,
d’Eoypte,incontinent en manda lettres au Roy Se- ,,
thoËs , l’adnertili’ant de tout ce quile faifoit z 8: com- ,,
me fanfrere Armais fe rebelloit contre lu . Cela eu- ,’,
tendu ar Sethalis,l’oudainement il tourna lbn eqnipa- ,,
ge 8: on armée a la bouche du Nil,nommée Pelu- ,,
fine,ou il print terre , 8: rednilit en l’es mains tout ,,
fan royaume. Et de ce vaillant Roy toute la prouince ,,
pria: fan nom , 8: fut appelée Égypte. Car Mane- ,,
thon dit que le Roy Setbofis , elioit autrement nom- ,,
rué Egyptus , 8: l’on frere Armais eliait furnommé ,,
Danaus.Voyla qu’en dit Manethon.0r eli-il donc ma- ,’,
nifelic par la fupputacion du temps felon les ans fuf-
dits que les peuples appelez Palleurs, c’ell: âfçauoir
noz ancellrcs 8: premiers peres , qui furent deliurez
d’Egypte , ont habité en celle prouince d’Egypte trois

cens nonantetrois ans deuant que Danaus vint en Ar-
ges : iâ fait que les Argiens afferment Danaus elire le
trefantique de tous. Manethon donc en l’es efcritures l’intellig-

a protelté deux grandes chol’es pour la confirmacion dans de
de l’antiquité de nous autres Iuifs. La premiere ell:, M ancrIJon,

qu’il afferme queles Palleurs (quifont noz progeni- quant à
teurs 8: noz maieurs) font venuz en E ypte d’vn autre l’Antiquitç’
lieu ellrangierÆn aptes , qu’il’attelle eut ylfue d’Egg- des Iuifl.
pre , ellzre fi trefancienne , qu’elle preceda a guerre e
Troye pres de mille ans. annt aux autres narra-
rions que Manethon yadioute ,extraites non des fa-
crées lettres des E yptiens:mais (comme luy mefme .
côfell’e) recueillies de vainesÏables d’aucuns feripteurs
fans nom , cy en aptes ie’les cofifuteray , en les deman-
trant elbre camionnées menl’onges , n’ayans aucune
verilimilitudc. Mais en cell: endroit ie veux vn peu
laill’er les Egypciens , 8: d’iceux palle: aux propos qui
par les Pbeniciens ont elié efcrits de l’ancienneté de
polir-e peu ple: 8: ce qu’ils en ont declairé par leur telli-
licaeion. Or donc ie dy cela ellre tout confiant 8: cer-
tain , que les Ty riens ont en leurs anciennes pancartes
des liures efcrits de plnfieurs 8: treflongues années,
8: des efcriptures publiques’de toute racinaire traf-
diligemment gatdees , contenans les faiéts, les gaies,
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les affaires, 8: chofes aucnues entre eux ou contre eux;

havi-431e aumoins qui fuirent digne de memoite. Entre lefquel-
13mm» les litcratures publiques cela cil: efcrit,qu’en la cité Hic
gaga- rofolyme fut cdifié vu Temple par le Roy Solomon
du» dg dent quarante trois ans 8: huit mais auant que les peu-
Twle d. ples Tyriens venuz fugitifs de Tyr en Phemce , eu (en:
501m» fondé ny edifié la renôméc cité de Carthage en Aphxi-
"in"; à que: 8: de ce Temple Solomonique la conflruCtion
W115 bien defcripre cil entre leurs mains. Car Hiram , Roy
de, rafla, de Tyr , clÏoit grand amy de Solomon nolire goy , a;

aluy cogneu , 8: conioint par le moyen de l’amitié pa-
ternelle de Dauid , pare de Solomon. Ce bon Roy Hi-
ram donc voulant montrer (a liberalité à l’anoblilïe1
ment de la flruéture du Temple Hierofolymitain , cn-
uoya au Roy Solomon en refenr,cent 8c vingt ta-
lents d’or:& en outre ayant ait abbatre les plus beaux
arbres de cedres de la grand foreü du mont Liban , luy
en manda rande quantité de belles trabes pour com,
flruâion râla voute du Temple. AulIi le Roy Solo-
rnon on 4egraciacion, 8c remuneracion luy ennoya
plufieurs autres riches prefens , 8c luy donna en la re-
gion de Galilée vne terre appelée Zabulori. Mais pria,
cipalernent 8e fut. tout il fe concilia 8c acquit llamitié
dudit Roy Hiram , parle defir d’apprendre la fapicncq
solomonique. Car ce temps-là les Rois d’alors, rois
pacifiques , Fentrlenuoyoyent des problemes ob-
fcurs 8: quefiions difficiles,â en rendre expofitiue refo-
lucion.Or en cela efloit le Roy Solomô lemeillcur pro,
politeur 8c expofiteur de tous : tellemEt qu’il appareil:
foi: cfire le plus fa e «Sole plus refolu entre les autres
Rois a: Princes de à]: têps.Encores pour le iourd’huy.
font gardées ès archiues des Tyriens lulieurs epifircs,
8c quefiions problemariques que les ages Rois d’alors

Dia; biflo- fe mandoycnt les vns aux autres.Et afin que l’on ne me
riê’desfizirs efiime auoit controuué de moy-mefme ce que i’ay dit

de: Pliant- des lettres des Tyriens , ie allegueray ont tefmoing
du»: pour l’Hifiorien Dius,qui en l’hifloire des P eniciés cil: ap-
approbacië prouué pour trefenticr se veritable auteurlceluy Ding
èlofiphe. doriques en fes croniques Pheniciennes cfcrit en telle

n manierezApres que Abibal Roy de Phenice fut qefPÊgfi
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fé,i’on fils Hiram luy fucceda au regne,lequel amplifia,
agrandit. 8c rempara les villes 8c les citez de [on Roy- ,,
aume du collé des parties Orientales: orna la ville de ù
T r,l’embellit 8: fortifia. Outreplus,en fondant des le- u
u es ouatampars de terre , 8e drefl’ant vne grande a: ,,
haute chauffée hors la profondeur de l’eau, il adioignit ,,
âla cité le beau temple de Iupiter Olympe,qui parauât ,;
cfioit fitué en vne lfle. Lequel temple il orna 8: enri- ,,
chit de plufieurs dons,ioyaux, 8: repofitoires precieux, ,,
d’or 81 de pierreries.Auqucl temps on dit que Solomô h
Roy de Hierofolyme manda au Roy Hiram de Pheni- ,,
ce certains ænigmes problematiques , luy en deman- ,,
dant refoluè’ expoficipn: adioutant telle conuenance, ,,
que celu qui ne les (pourroit entendre ny expofer, ,,
payeroit a l’expoliteur ôna rit la foluciô,certaine forn- ,,
me d’or ou d’argentDont le Roy Hiram contenant ne ,,’
pouuoir expof’et ny refondre les quellions propofées ,,
par Solomon,luy rendit grande quantité de deniers.Et ,,
peu aptes Vn Tyrien, nomme Abdcrpon ,donnafolu- u
nion aux problemes enigmatics, qui efloyent propofez n
au Roy Hiram: 8e luy-mefine en propofad autres:âla n
condicion que fi le Roy Salomon neles interpretoit n
refolue’ment,par I’emb’lable amende il rendroit au Roy ,,

Hiram grand nombre d’or ou d’argent. Voyla donc n
comme Dius en celte manier: porte pour nous tef-
moignage des chofes deuât diâes. Mais (pour plus va-
lable approbacion ,ie produiray Menan te Ephefien: Menandr:
lequelamis par efcrit les aé’tes d’vn chacun des Rois Ephefim
tant Grecs que Barbareszfeftudiant à recueillir de toue de: 4&5
tes les pancartes 8: liures publiques d’vne chacune pro des Cm:
nince la pure vetité billeriale , 8e icelle clairement ma- a! Barba-
nifefier.’ Car efcriuant des Rois,qui ont regné en Tyr, mu. ’
de de la commemoracion d’iceux ,defcendant au Roy
Hiram , il dit airifi : Apres que Abibal Roy de Phenice ,,
fut deeedé,fon fils Hiram luy fucceda au Royaumezqui ,,
vefquit Roy trétequatre ans. Celuy Roy par vne tren- ,, r
ehée de terre éleuée en l’eau feit ioindre à la ville l’Ifle ,,

de Eurychoremu il feit drefi’er vne colône (l’or , dediée ,,
au templeâl’honneur de Iupiter. Puis allant â la fo- ,,
tell des hauts bois ,l’ur le mont appelé Liban ,il feit n
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Q, coupper 8: abbatre les plus beaux arbres de cedre i
a: charpenter trabes , 8: pollres , pour la couuerture des
n temples , 8: fail’ant demolir les anciens ruineux, il les
a: reedifioit tous neufsÆt entre antres edifia, confiera, 8:
,. dedia les temples de Hercules,8: de la deell’e Allure: 8:
,, eonltruilit celuy de Hercules le premier du mois, dit
n Peritius: 8: celuy de Allure, enuiron le temps auquel il
sa feit marcher l’on armée contre les Tityens contreue-
a: mans à luy rendre le tribut , lel’quels remis en fa lubie-
» &ion 8: obeill’ance,il feu retourna.Souz l’on regne fut
,, vn ieune enfant,nommé Abdemon , qui donnoit foin-
u cion de toutes les paraboles que Salomon Roy de Hie-
,, rol’olyme tranl’mettoit. Or le temps depuis le regne du
a; Roy Hiram iufques à la confiruâion e Carthage cil:
,, comté 8: deduit en telle maniere:

70"!" "h Quant le Roy Hiram fut allé de vieâtrel’pas,l’on
sala mon fuccell’eur au royaume fut Belealtart fan filstqui ayant
du ne] vefcu quarantetrois ans,en regna l’ept.Apres luy Abda-
Himm (9- llart l’on fils aagéde vingt ans,en regna neuf: 8: fut oc-
la. confiru- cis en trahil’on ar les quatre enfans de la nourricezlef-
flic» de quels traillres teres le plus vieil vfurpa 8: tint le royal:
Carthage. me douze ans.Apres lu y 8: les freres , Allart fils de Be-

leal’cart recouura le royaume,qui aptes auoit vefcu ua
rantequatre ans en reëna douze. Confequemrnent on
frere Allarim, qui ve quit cinquantçquatre ans,& re-

na neufztant qu’il fut occis fan frere Phelletes, lequel
filaifill’ant du royaume le tint feulemér huit mois,ayât
sel’cu cinquante ans parauant. Iceluy meurtrier de l’on
frerefut tué ar Ithobal facerdot de la deefl’e Allarte.
Lequel IthoEal sage de foirant: huit ans , regna de-
puis rrentedeux, qui font cent ans.A iceluy l’ucceda (on
fils Badezor:qui aptes le quarante cinquiéme an de fou
aage , regna li: ans. Le fuccell’eur de luy fut l’on fils
Mettin, qui ayant velcu trentedeux ans,en regna,neuf.
A iceluy finalement fucceda Pygmalion , qui en tout
l’on aage vefquit cinquantelix ans: dond il tint la prin-
cipauté l’efpace de quarante ans.Et en l’an feptiéme de
l’on regne l’a fœur Dido fonda 8: edifia la cité de Gar-

thage en Aphrique. Dond il appert que depuis le rogne
de Hiram iufques àla fondacion de Carthage le temps

l t nombré
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Or comme ainli fait que en l’an douzième du regne
de Hiram full edifié le Temple de Salomon,il feulait
que depuis l’edificacion du Temple iufques à la fonda-
cion de Carthage furent cinq cens quarantetrois ans,
8: huit mois.Car que faut-il adiante: au tefmoignage
des PheniciensèLa verité y ell: manifellement 8: coud
flamment approuué’e , 8: par cela appert plus claire-
ment,que la venue de noz progeniteurs en la prouince
de Iudée a de bien long temps precedéla conflrué’tion
du Temple. Car aptes qu’ils l’eurent route 8: vniuer-
felle occupée 8: tenue par force de guerre, 8: qu’ils en
furent paifibles poll’efi’eurs , 8: dominateurs, alors ils
commencerentâ edificr le Temple. Touteslefquelles
chol’es ont és liures des antiquitez ollé par moy 39-

touuées des l’aËtées lettres. Relie maintenantâde-
duite les com robacions qui font cogneuè’s eût: ef-
crites par les C dées,8: par nous relatées en l’hilloi- Cancer.
se antique. Lefquelles ont grande concordance ànoz dame: en-
volumes,voire mefme en autres matieres. Et de toutes ne le: Iuifs
ces chofes nous ell auteur 8: premier a probateur Be- au chat.
rol’e,homme Chaldée de nacion : mais ien renommé, dans.
cogneu 8: approuué entre ceux, qui l’e deleélzent és do-
&rines 8: feiences. C ar combien qu’il full Babylonien,
li a-il efcrit en Ian ue Greque de l’Altrononaie,8: de la
Philofophie Chal aï ne. Berofe donc l’uyuant les tref.
antiques hillzoires,ae crit tout ainli & l’er’nblablement
que Moyl’e , del’inondacioh du delu c , 8: de la perdi-
cion du genre humain: enfemble au de l’arche, en la- .
quelle Noé prince 8: premier chef de nollre genets-
cion fut l’auué: 8: comme elle fut portée, 8: farrella fut
le failt des hautes montagnes d’Armenie. Puis enapres
defcriuant tous ceux ui de ligne en ligne defcendi-
rent dela generaciou e Noé , auec la fupputacion de
leurs temps,ilparuient iufques à Nabulall’ar Roy des
Babyloniens 8: Clialdées. Duquel les faits expofant,il
racomte comme il ennoya en E y pre , 8: en nol’tre ter-
te de Iudée l’on fils Nabucho onol’or auec trefgroKe
8: puifl’ante armée. Lequel ayant trouué ces deux peu-
ples rebellaus,les challia 8: l’ouzmit tous en [on obeyf-
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l’anse brulla le Téple de Hierol’olyme: 8: emmenât tout

l le peuple de nollre encracibn en captiuité ,pafl’a en
Bercfedes Babylone. Don’t a uint que la cité de Hierofolyme,

fait: de N4 fut defertc 8: reduite en defolacion par l’efpace de
bulaflàr feptanre ans,iufques au temps de Cyrus Roy de Perle.
(y Nabu- Or dit Berofe,que ce Roy Babylouien tint en l’a do-
chodonofir minacion Egypte,Syrie,Pheriice,8: Arabie , paillant en
fin fils tau opulence d’exaélions 8: tributs tous les prccedens
chant les Rois des Chaldées 8: Babyloniens. Mais pour plus
Plnnicims propre comprobacion ,il vaut mieux, 8: li ell necel’-
asine)". faire ,de relater les mel’mes paroles de Berofe ,com-

,, me il les a dites: Nabulall’ar Roy de Babylone,pere
,, de Nabuchodonofor , ayant entendu , que le fatrape
,, gouuerneur par luy el’tably en Égypte , en la balle Syd
,, rie,8: en Phenice le reuoltoit auecfes nacions contre
,,luy,conliderant que par l’aage il ne pouuoit plus por-
,, ter les trauaux de la guerre , il bailla vne grande partie
,, de les forces,8: de l’a gendarmerie à Nabuchodonofor
,, l’on fils el’tant pour lors en la force 8: fleur de [on sage,
,, 8: l’enuoya contre ce gouuerneur 8: peuples rebelles.
,, Nabuchodonofor donc ayant all’emblé en bataille
,, contre le reuolté fatrape , 8: l’ayant defl’ait luy 8: les
,, liens , reduifit a l’on empire la prouince qui parauant
,, auoit elle propre à eux.En ce incline temps aduint,que
,, fou pere Nabulafl’at, tombé malade en la cité de Ba-
,,bylone,alla de vie âtrefpas ,apres auoit reËné vingt 8:
,, neul’aus.Ce que ayant entendu Nabucho onofor peu
,, de iours apres,8: ayant donné ordre aux ellats 8: al:
,, faires de l’Egyptc,8: des autres prouinces, 8: aulli
,, ayant baillé la charge à aucuns de l’es amis Peaux de
,,eonduire 8: mener en Babylone tous les prifonniers
,,captifs,Iuifs, Pheniciens ,8: Syriens, auec le bagage 8:
,,charroy de l’armée: luy auec aucuns de l’es plus priuez

,, en petit nombre abbregeant chemin par le defert, feu
,, retourna en Babylone. Ou trouuant tous les affaires
,, ellre bienregiz 8: adminillrez par les Clialdées, qui
,,eltoyent les lèges , 8: maieurs de Babylone , 8: le
,, royaume luy auoit en: gardé parles Princes 8: les
,, plus gros feigneurs , tellement que incontinent à (on
,, retour il fut fait feigneutôt dominateur de tout le

- royaume
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royaume paternel, feit faire royal commandementa’ ,,’
tous les captifs venans de l’Egypte, Syrie, Phenicie; ,,
8: ludée , d’edifier habitacles 8: maifons és lieux les n
plus opportuns de Babylone. Et des richell’es amal- ,,
l’ées aux pillages,butins, 8: defpouilles de l’es victoires, ,,
il orna trell’omptueul’ement le temple de Bel , 8: les au- ,,
tres temples de l’es idoles , 8: outre ce ,il adiouta hors ,,
le-premier mur la cité nouuelle âla vieille ville. Puis n
aptes ayant pourueu que dellors en auant les ennemiz ,,
ne peull’ent del’tourner le fleuue , ny approcher pre: de ,,
la ville,il enceignit à l’enuirô de la viei e cité interieu- n
re trois ordres de murailles par le dedans : 8: autantâ u
l’extcrieurc ville neul’ue par le dehors,les vues côllrui. ,,
tes de brique cuyte, 8: les autres en outre iointes de bi- ,,
turne d’Al’phalt : qui elÏ vn fort ciment indill’oluble. ,,
Puis ayant ainfi emmurée 8: remparée l’a grande cité, ;,
il y feit des portes fi belles,fi fortes 8: magnifiques,que ,,
elles eull’cnt bien peu ellre conuenanres avn trel’augu- ,,
fie temple. Et d’auantage , tout aupres du palais de l’on n
pere il en edifia vu autre , beaucoup plus l’omptueux,& ,,
plus ample,duquel declarer la fabrique 8: ornement l’c- ,,
toit parauenture trop long conte.Toutel”ois cela n’ell: a ,,
oublier de dire , que celle mail’on royale tant l’uperbe, ,,
tant magnifique,8: tant riche 8: belle , qu’on ne pour- ,,
roit croire,fut commencée,l’aite, 8: parfaite en l’el’pace ,,

de quinze iouts.En ce palais il feit éleuer deux rands ,,
moles de pierre de taille ,en al’peô: de hauteur embla. u
bles à grandes montagnes : plantez tout autour. 8: au fi
fait de trelbeaux arbres de toutes fortele y feit l’em- ,’
blablcmét éleuer vu vergier,8: iardin l’ul’pendu en l’air, n

anobly de rande renommée. Et ce feit-il, pour ce que n
la Royne à femme defiroit auoit vn haut regard de n
monta ne,comrne celle qui elloit de uacion 8: region ,,
Medoi e, 8: nourrie és monts de Medie. Voylace ne"
Berol’e racomte des l’ul’dits Rois Nabulafl’ar , 8: Na u- Auteur;

chodonol’or,8: beaucoup d’autres chofes à ce propos, Cm, [,14]:
en l’on liure des gclles Chaldaïqu es : auquel il blafmc meula.-
les l’cripteurs Grees,qui vainemét,8: contre verité ont Berofi a.
l’on é 8: forgé telle méfongc,que Babylone ait ellé cô- pourquoy.
(bruite 8: clef: de murs par Scmiramis Royne d’All’y- I
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rie: 8: que plufieurs ceuures merueilleul’es par elle ont
elle faites en celle grande cité.Et certes la eonl’cripciorr
des Chaldées merite bien d’ellzre ellirnée plus digne de
foy : attendu que les efcritures de Berol’e apertemcnt l’e

montrent ellre concordantes auec les archiues des
Pheniciens en la narration de ce Roy , qui conquelta
toute la S rie , 8: l’vniuerl’elle Phenice. A toutes lel’.

uelles hi oriales del’cripcions conuient aull’i Philo-
rat en l’es hiltoires , ou il fait mencion du grand fiege

mis deuant l’opulente cité de Tyr metropolitaine en
Philoflru Phenice. Semblablement Megallihenes au quatriéme

67’ Mega- liure des me: 8c des gelles Indiques:ou il met l’on en-
filiaux du tenteâdeclarer le l’ul’dit Roy de Babylone auoit fur.
fiegtde monté 8: pafl’é le grand Hercules en la vertu de force
Ù”. 8: en grandeur de gentes magnanimes,dil’ant qu’il l’ub-

iuguala plus grande partie d’Aphrique , 8: toutes les
Hel’pagnes. Or nant à ce quia en: par-cy deuant re-
laté du renomm temple de Hictol’olyme , 8: comme il
fut bruflé par les Babylonieus , 8: derechel’long temps
aptes commencé d’ellre reedifié , au temps que Cyrus

Roy de Perle tenoit le principal empire en Afie,tout
cela nous le rendons clair par les ropres paroles de
Berol’e en l’on troiliéme liure ainfi il’aut: Apres que le

Roy Nabuchodonol’or eut commencé le grand mur de
Laborofizr- la clollure de Babylone,il tomba en lan ueur , pall’a de
dacb’ ne] ce monde en l’autre , apres auoit regn quaranrctrois
deBabylon ans.Par la mort du uel l’or! fils Euelmaradoch fait do-
cfin’nd par minateur du grau? royaume 8: empire de Babylone,
fis amis, finalement pour l’es mel’chancetez 8: paillardifes fut
fumdmû occis en trahil’on , qui lu fut machinée par le mary de
luy Nabo- [a faunnommé Niri lillbroor, en fin du deuxième an
aide. de l’on re ne. Celuy- à mort , le traillre beau-frac qui

n l’auoit ainfi fait ruer infidieul’emcnt ,l’e empara’dc la

,, principauté,8: regna feulement quarrez ns. Apres luy,
,, l’on fiais Laborol’ardoch’ citant encore ieune enfant fut

,, emp é de tiltre royal,ou il dura neuf mois 8: non plus.
,, Car l’es amis mcl’mes le voyans ellre de trel’malignes
,, meurs,8: mauuail’e el’perâcc de bié , par l’ubtils moyens

,, le feitét elleindre:lequel occis.les rinces 8: l’eigneurs
,, qui l’auoyent fait mourir le alfem lerent en conclaue,

8: par
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8: parcôrnune 8: conuenante voix baillerEt la couron- ,,
ne,& tranl’porterent le royaume a vn noble feignent ,,
Babylonien,clamé Nabonide,yllu de la mel’me lignée ,,
Royale. Souz le regne d’iceluy forêt confltuirs au long ,,
du fleuue les grands murs de la cité de Babylone mal- n
l’onnez de brique cuyte 8: de ciment bitumineux. Au ,,
dixl’eptiéme an de ce Roy Nabonide , Cyrus le vaillant ,,
Roy de Perl’e,l’ortit de Perfide accôpagné d’v ne grolle ,,
8: puill’antc armée,auec laquelle ayant l’ubiugué l’vni- ,,

uerl’elle Afie,l’e rua impetueul’ement vers lagrande Ba- a
bylone. Nabonide l’enrant l’a terrible enuahie,luy vint ,,
au deuant auec fort 8: nombreux erercite,pour luy l’ai. ,,
1c telle 8: rembarrer. Si l’e rencontrerenr les deux at- ,, ’
mecs en bataille planiere,ou le Roy Nabonide auec fou Anne? de
exercite fut del’confit, 8: mis en fuyte,8: l”en alla à ga- Nabnm’de

rant auec aucuns 8: bien peu des liens enclorre pour drrfirite un
fauueté,8: pour tenir fort en la ville de Borfippe. D’au- BaIn’Ib’ par

trepart ,le viâorieux Roy Cirus feu alla planter l’on Cyrus.
camp,8: mettrele fiege deuant Babylone,ayant en de- ,,
liberaeion aptes auoit abbatu les murs du grâd circuit ,,
hors la ciré,de prendre facilement tout l’enclos au de- ,,
dans. Mais voyant la ville 8: la cité el’tre trop forte,8: ,,
trop bien munie,8: pource inexpugnable ou trop diffi- ,,
eile à titre prinl’e d’afi’ault , il tourna l’on exereire vers ,,

Borfippe pourl’aflie er,8: par force prendre Naboni- ,,
de. Mais le Roy Na onide ne voulant attendre ne lel,,
fiege ne l’alTault,l’e rendit l’uppliant à l’a mercy. Enuers ,, r

lequel le vainqueur Cyrus vl’ant de demeuceJe receu: ,,
humainement,8: luy conflitua honnorable demeuran- ,,
eeen la Caramaignez8: ainli le depoll’eda 8: mit hors ,,
de l’empire 8: royaume deBabylone,8: ainfi Nabonide ,,
n’agueres tant grand Roy,vl’a priuément le telle de l’a Naéonidc

vie en celle prouince de Caramaigne.Ces chol’es dell’us alambiqui-
narrés pour la plus grand partie faceordenr fort bien uc’.
ânozhilloiresquuelles il elt el’crit, que le Roy Na-
buchodonol’or au dixhuitiéme an de l’on empire de-
llruifir nollre Temple,8: le reduifit en totale del’ola-
cion : puis fut dechall’é. 8: defpouillé de l’a puill’ancc 8:

maiellé royale. Item,que au l’econd au du regne de
Cyrus Perfan,l’urent pofez,8: reflabliz les fondement

. t c r
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dudit Temple pourle reflaurer,8: derechef fut parfait
le deuxième au du regne de Daire,Roy de Perle. Auec
toutes ces probacions miles en auant radiantersy cn-
core fuccrois les prennes des Pheniciens. Car l’abon-
dance des prennes n’ell à delaifl’er. L’ennmeracion des

ans qu’ils ont en leurs el’crits , elt ainfi dednitc : Sou:
le Roy Itobal Nabuchodonol’or allîegea la cité de:
Tyr,8: la tint en obfidion l’el’pace de rreze ans. Apres
luy regna Baal dix ans. Apres Baal furent conûituez
inges 8: recteurs du peuple à diltribner inflice ceux
qui Fenl’uynent : Ecuibal,fils de Ballech , deux mois.
Chelbis,fils de Abdée,dix mois. Abbar,pontifc,trois
mois.Mytton 8: Geralte,cnfans de Abdilimfnrcnt iu-
ges le temps de fix ans. Entre lel’quels regna Balator
vn au. Lequel decedé par mort enuoyerent querir vn
nommé Merbal : qui re na quatre ans. Celuy anlli
trel’pafi’é ,ils manderent on frere Irome , qui regua

vingt ans., Et au rem s de ce Roy home Cyrus te-
noit l’Empire des Pcr ans. Parquo tout ce temps-là
depuis Nabuchodonol’or iufques a Cyrus ell comté
à ciu uantequatre ans , 8: trois mais. Car Nabucho-
dono or commença demettre le fiege deuant Tyr en
l’an l’optiéme de l’on tegne. Et au quatorzième au du.

, Roy Itom Cyrus obtint la principauté des (Perfans.
C414?" llappert doriques que ce qui ell: rememoré touchant

0’ hmm le Temple Hierol’olymitain par les Chaldées , 8: Ty-
- dam” riens,concorde totalement auec noz el’critures. Et d’a-

"Wlm" le azurage , le tefmoignage de l’antiquité de noltre gent
kWh il” Iuda’iquc ou Hebraïque cy dell’us :5: prouuée dl tout
H’mfikt manifelte,8: hors de route contenciô. Et pource i’ellzi-

me que routes les prennes,8: les conferences des efcri-
turcs hilloriales par moy cy deuant alleguécs pourront
bien [Mire à ceux qui ne (ont trop coutâcieux ne con-
tradiéroiresâ nollre allercion d’antiquité. Mais à ceux
qui n’elliment aucune l’oy deuoir ellre donnée aux
hilloriales conl’cripcions arbariques ny autres, fors
que aux feules el’critnres Grequcs , il m’el’t ncccfi’ai-

re de leur propol’er encore plulieurs rel’moings ,mel’-

ruement des Grecs , 8: de ceux qui ont receu cognoilî
l’ancc dé nollre uacion : 8: qui en lieu,8: relation de

temps
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temps opportun en ont fait mencian en leurs liures.
Voicy donc que ie propol’e: Cc tant renommé Py-
thagoras Samien,trel’ancien de temps,8: trel’excellent
l’ur tous Philofophes , en l’apience 8: diuine picté ,nou -
feulement(comme pour tout manifelle il appert) a l’ceu
8: cogucu toutes noz chol’es , noz afi’aires,ellats,reli-
gi5,loix,efcritures,8: formes de vie:mais aulll les a en-
nyuies, & de grâcl zele imitées,côme par maints exem-

ples il dt euident.Et combien qu’il ne l’e trouue aucu-.
ne el’critnre de luy,nc par luy ,routefois plufieurs no- . * ’
bles Auteurs àluy l’uccedens ont fait memoire de luy,
de l’a doctrine 8: vie,8: de l’es faiéls 8: diâs,enrre lel’- .
quels le plus inligne elt Hermippeghomme rrel’diligent 14W”?! à
inquiliteur de verité hilloriale. Celu hilloriographe 1’10"21?"
Hermippe au liure qu’il a el’erit de Pythagoras,racomte toutim 1’]
qu’ellant mort vn des familiers ami: de Pytha oras ringards,
nommé Calliphont,natif de la ville de Crotone , ’ame "MW"!
du defnndl: repairoit auec luy iour 8: nuié’t,8: entre au- Philofi’fl"

tres chol’es l’admonuelloit,dc ne aller iamais au lieu entami-
’ où vu al’ne full: rrelbuché,l’e gardât de tonte eau trou-

ble,l’alle, 8: orde:8: fabltenir de toute mel’dil’ance 8:
blafpheme. (Puis Fenl’uyt en Hermippe.) Et Pythago-
ras ainli commandoit 8: fail’oitzen imitant les opiniôs
des Iuifs,8: des Thraciés: 8: les appropriant âl’oy-mell
me. Car on dit,8: il el’t vray,qne ce myl’tiqne bôme Py-
tha ora: rranllata beaucoup des loix lnda’iques en l’a
Philol’ophie. Semblablemeut anlfi par les renommées q
citez noltre naciô n’a point ellé incognenë,de laquelle
aucunes mœurs 8: couliumes l’ont ia pall’ées 8: receuës

és autres nations , qui les ont trouuées bien dignes
d’ellrc par cmulacion imitées.Ce que manifelle T co-
phralle és liures qu’il a el’crir des loix , où il dit que’ les Sema des
loix des Tyriens defi’ende’t inter par nul iuremët ellran- Tyrimr.
pier(c’ell âdire de dieu d’ellrange nation au tre que la
eut)entre lel’quels fermens,auec plnlieurs autres qu’il

annombre,il allegue le internât qui cil appelé,Corban:
lequel inrement de Corban n’ell rrouné en nulle antre
gent ne religiô,linô en la Iudaïque feulemérzlequell’a-
cramétaire mot Corban de la Ligue Hebra’iqne ell: in-
terpreté,Don de Dicu.Hcrodot Halicarnas suffi pere

. C a.
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de la Greque billoire,n’a point du tout ignoré ne con-

Hercdot: remué no te nacion:ains voit-on que aucunement il
tmbà’t les en afaitmencionCar au l’econd liure de l’es neuf mu-

Imfi. l’es,racnmtanr des peuples de l’lfle Colchos,il dit ainfi:
,, Entre tous peuples les fenls Colcqnes,Egypcieus , 8:
,, Ethiopiens dés leur na’ill’ancc l’ont circoncis és parties

,, honteul’es.Laquelle circoncifion les Pheniciens,8: les
.,, Syriens de Palelline confell’ent auoit spprinl’e des Egy-

,, pciens.Les antres Syriens habitans au long des fleuues
,,Thermodoon,8: Parthenios: l’eniblablement les Ma-
,, crans quil’ont leurs voiiinsl’e dil’ent auoit prins 8: ap-
,, prins n’agueres de temps celle maniere de circoncifion
,, des Colcques. Et ceux là l’ont les l’enls peuples entre
,, tous les hommes.qui l’oyent circôqs.8: en ce font tout
,, ainli que les Egypcnens (avant aux Egypciens,8: aux
,, Ethiopiens.qui l’ont voifins limitrophes,ie ne l’çauroye
,, pas bien dire,lequeldes deux peuples là apprins 8: re-
,, ceu de l’autre.I-lerodot donc (comme il appert) dit ’quc
,, les Syriens qui habitent en Palelline,l’ont retaillez. Or
,, entre tous les habitans en Palelline n’y a que les (culs
,, Iuifs qui foyent retaillez. Parquoy faut conclure cui-
,, dcmmcntque parles Syriens de Palelline Hei-odot en-
,, tend les Iuifs circoncis,del’quels cela l’achant,ain(i il en
,, a parlé.SembÏablcment Cheril ancien Poète en l’es vers
,, 8: chants fait mention de nollre ent Hierofolymitai-
,, ne,en confinant le pais des lui s , 8: narrant comme
,, noz maieurs ont ellé en guerre contre les Grecs auec

Vers de Xerxes Roy de Perle. Car en nombrant tous les peu.
chant
pacte.

ples qui l’e trou nerent en celle innombrable armée, il a
mis nollre gent route la derniere,ainfi difant:

,, Le Camp nombreux de Xerxes R0] de Paye
,, Efloitfiiiuy de mainte gent dmerjè.
,, Mais entre rom (frayentfiuæfir bannir-ra
,, Gens merveilleux, (9- d’ejlrange maniera.
,, thquellesgem la regionjulzlime
,, Eflfitue’e a: hum: monts de Soigne,
,, Pres d”ungra’nd la: par lespleins eflendw:
,, Et ont le rlnf’iaut à l’mtour tondu,

a Connu: de peau de telle de chenal
,, Durcie a» [aman au (baril: diluai.

Pat
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Par lefquels vers il cil tout euldent (commeil me fem-
ble) que le oëte Cheril a fait record de noflre’ uacion.
Car en no ra reîion de ludée font les monts de boly-
me efquels nous abitons EE le grand lac ,qui efl appe-
lé Afphaltitezqui efi le plus grand , a le plus large de
tous les eflangs a: lacs de Syrie. Ainfi voyla Côme l’an-
cien poète Cherila fait relacion de nous. D’auantage,
il ne irien: difiicile à montrer comme les Grecs,non les
vulgaires,mais les plus renômez en fapiEcc,non feule-
ment ont eu cognoiflance des Iuifs :mais au Hi. les ont

A tenuz en grande admiracion en uclconque lieu qu’ils Hifloin de
r: fayent trouuez entrleux. Car glearch’ difciple dlAri- Clearcb’ de
flore, a; à nul feeond des Peripatetiques, au premier Hypmrhi
liure du Somne,dit,que (on precepteur Ariflote quel- damna»-
que fois racomtoit d’vn certain luif. Et fi attribue ce chant An".
mefine propos à la performe dlArifiote introduite par- [Muffin-
lant à vn autre perfonnage fuppofé , 81 nommé Hype- «peur.
rochides Lequel propres cit ainfi efcrit: Toutes les au- ,,
tres narraciôs feroyent longues à racornter.M-ais il me ,,
femble n’efire impertinét de remembrer les chofesx ui ,,
ont peu faire auoir admiricion de ce luif 3e de fa P i; ,,
lofophie. Sur cela Hyperochides refpoud, Nous tous ,,
en general 8e chacun e nous le delirons trefgbrande- ,,
ment ouyr,& entendre.Adonc dit Arillote: Or ien en ,,
enfuyait doriques les prccepres de Rhetorique.& afin ,,.
que nous ne contreuenions point aux maîtres Rhem- ,,
riciens,qui de bien dire ont du enfei neurs,nous de- ,,
elarerons premieremétle genre,la nacron 8: le pays du ,,
perfonnage,dont pretendons parler. Commence donc ,,
(dit Hyperochidesfiil te plaill: en celte maniere. Adonc ,,
Ambre propofe en telle forte, Celuy merueilleux a: ,,
fige homme,efloit Iuif de nacion a: langue,du pays de ,,
la Cœlof rie , qui en: la profonde 8c creufe Syrie ,ex- ,,
trait du genre de ces peuples qui le dirent yflbz de la ra. ,,
ce des Sages Indes,lefquels Sages 8: Philofo hes des ,,
Indes (a: appelez Calans au langaëefiz pays e lndie; ,,
8: entre les Syriens fôt appelez lui s ouludaïques,pre- ,,
nansle nom de nacion fur le nom du pays ou ils babi- ,,
rent : qui efl appelé ludée. Mais le nom de leur princi- ,,
pale cité ça merueilleufement cfirange &Cdiflîcile,ear ,,

3
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,, ils l’appellent parfon propre nom,Hierufalem. Celuy
,, homme Inda’i’que , receuant bofpitalement plufieurs
,, Fens en (on logis,& bien l’ouuent defccndât des hauts
,, leur de leur habitacion es balles plaines colloyantcs
,,leslacs,& maritimes eaux appareilloit bôme trefgra-
,, ue,de grand pris,& autorité,non feulement en parole
,, de haute eloquence,mais aulli en efprit de grande fa-
" pienCe 8c vertu. Nous donques peregrinans,& feiour,
,, nans en Afie,celuy diuin homme vint vers nous au plat
, païs ou nous eflionszpuis commençar’d’enrrer en pro-

» pos auec nous , & auec d’autres efcoliers des nollres:
,, tentant 8: efprouuant leur fçauoir. Puis quid il.viqyoxt
n que grande multitude d’hommes fçauans el’toit a em-
,, blée,adonc il refpondoir plus qu’il n’enqueroit.& plus
fi toit enfeignoit Cc dont il auoit parfaite cognoifl’ance,
à qu’il ne demandoit à ellre enfeigné. Voyla les propos

Lin-mille"- que tient Arifiore fouz (a performe introduite au liure
fi comme: u Sommeil en Clearcli’ narrant à Hyperochidcs 8:
ce aryle- autres (es auditeurs.Et en outre racomte de crû bôme:
rat-MM. Iuda’i la mgrneilleufe continence 8: purité en l’elc-

&ion es viandes de fa vie téperéc,& en la monde cha,
fluate de l’on corps. Lequel tefmoi nage pourront co-
gnoillre plus amplement par la le ure d’Aril’tote,ceux
qui en voudront fçauoir d’anantage. Car quant à moy:
ie crains d’en entreme-ller icy plus qu’il n’en conuena-
ble. Orvoyla comme Clearch’ par manicre d’extraua-
gante di rellion(car il auoit autre propos à deduire)en
pafl’ant ait commemoracion exemplaire 8c louable de
noftre gent.Semblablement Hecatc Abderite Philolo-
phe l’age,& Orateur cloquent auec fubtilité ès aâions
ciuiles iudiciales d’eltat ou de gouuernement : homme
ftandement courtifan nourri auec le Roy Alexandre
e rand,& conuerfé auec l’tolcmée , fils de Lage Roy

v d’ gypte,afait commemoracion de noüre genre Iu-
. daïq non à la traucrl’e a: par’maniere de digreflion(cô-

me Clearch’) ains a efcrit vn liure entier des Iuifs. Du-
quel ie veux recueillir uelques palïages par luy efetits,
8c bricfuement les dil’îourir. Mais auant tout œuure

Hart: le demontreray le temps des actes faits.Car H ecate fait
311’078” picador; de la bataille , en laquelle Ptolemée combatit

, , 4 . .p A . . deuant
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deuant la cité de Gaze en ludée contre le Roy’Deme- de la 54-
tre , ce qu’auint onze ans apres le trefpas du Roy Ale- Îaille de
xandre le grand: 8c au temps de la centième 8c dixfe- halenée
priéme Olympiade , côme ra porte le Croniqueur Ca- nierait 6475
flor. Car adioutanr celte O yrn inde au nombre des
precedenres,il dit ainli: Sou: c c Olympiade le Roy ,,
d’8 ypte Prolemée , fils de Lage , deuant Gaze , cité de n
Iudee vainquit 8e delÎeit en bataille le Roy Deme- ,,
tre fils d’Antigon ,furnômé Poliorcctes (qui en adire, ,,
mineur de citez.) Or tous les feripteurs en general af- ,,
rentent que le grand Alexandre mourut en la centiè-

’ me a: quatorzième Olympiade. Dont il en tout no-
toire que 8: de ce temps-là & du temps du Roy Ale-
xandre naître uacion Iuda’i’que citoit in florifl’ante. Or

ayans montré la confercnce des temps,reuenons à He-
eate hiltorien :qui dit qu’apres la grande bataille de-
nant Gaze,lc Roy Ptolemée fut fait Seigneur,& domi-
nateur de tous les lieux a: places qui l’ont en la Syrie a:
autour. Dont aduint , que plufieurs hommes cognoif. .

. 1ans la clemcnce debonnaire du Roy Ptolemée,voulu-
rent bien luy tenir compagnie en Egy te , 81 luy com-
muniquer leurs biés 8c perfonnes.Defi;uels l’vn(dit-il)
citoit Ezechias pontife des Iuifs , homme aa é Cuni-
ron de foirantefix ans , 8c en dignité de et orme le
plus grâd de toute la nacion,& d’efprit tre age , hom-
me trefadroit à bien dire, 8e expert autant ue nul autre
à demener en propos les caufes de haut a aire. Dit ou-
treplus le furnommé Hecatc , dire entre les Iuifs mil.
le cinq cens preltres,qui leuent les decimes,& en com-
mun gouuerncnt tous les afaires. Dcrechef le mel’. n
me Auteur rememorant le fufdit pontife Ezechias , ce- n
luy homme(dit-il)portant l’honneur de pontificat,cou-, n
tumierement conuerfoit auec nous. Et quelque fois n
prenant auec luy aucuns des fiens,nous expofoit main- sa
te difficulté: a nous donnoit âentendre fan habitu- n
de,famaniere de vie , 8e de connerfacion en fa loy.Puis a:
peu aptes ledit hiflorien Hecate manifefiement de-
çlare quels nous fomrnes , 8e comme nous maintenons
quant à noz loix, 8: que nous elil’ons luflzoll: fondit! 86

. endurer toutes peinçs,que de les paillât dÇ’yn fçul pointe

4.
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Haute ton Ce que nous tenons ellre la meilleure chofe de nollre
du»: les faétion. Dont ainfi dit Hecate: ,, Les Iuifs l’ouuét ont
lmfi. cité haïs , vilainement blafmez , acculez , à mal nom-

,, mez parleurs peuples voilins: 8c d’auantage ont fouf-
,, fert maintesiniures, outrages 8c violences des Rois de’
,, Perfe,& de leurs Satra es,8t neantmoins iamais n’ont
,, peu eût: changez d’e prit quant àleur loy 8: religion.
,, Mais auec tref rande excrcitacion preparez à dire , fai-
,, re 8: foufl’rir, offrent à rcfpondre & railbn rendre de

’,, tous leurs faits 8: paroles,mefmcment cancernans leur
,, religion. Et fur cela il declare plufieurs trcfgtrands in-
,, dites exemplaires de forte 8: ma nanime côl ante d’e-
,, (prit au peuple Iuda’ique quant a l’obferuaciô des loix:

difant que Alexandre le grand Roy monarque citant
z de feiour en Babylone, 8: voulant reliaurcr le Temple

de Bel, qûi citoit tombé en ruine , commanda par or-
donnâce efgalc 8c femblable,à tous les genfdarmes de
[on armée quels qu’ils full’ent,de porter les pierres,auee

les bris 8: grapin 8c autres matieres necelÎaires a la
malfonnerie de ce Temple de Bel,les feuls Iuifs ne vou-
lurent iamais le fouzmettre à employer leur labeur a la
reparacion d’vn Temple d’idole : ains plairoit fleurent
endurer griefues batures,playes fanglantes,& tous de-
trimens de corps sa biens:iufques à tant que par le par-
don du, Roy Alexandre remettant de grace le deuoir
de l’œuure à peuple fi confiant en l’a loy , ils furentmis
en toute afl’eurance 8c indulgence de l’ouurage auec
feutré , quilcur fut baillée: lefquels Iuifs (dit Heeate)
eüans de retour en leur propre prouince de ludée , ab-
batirent tous les Temples fabriquez 8: les autels ele-
nez aux idoles , 8c à la verité pour aucunes des chol’es

ainfifaites les vns payerent grolle amende au Satrape
gouuerneur,& les autres obtindrent pardon. Outre ce ’
il adioute , que pour telle confiante obferuacion de
leur loy , ils fontmeritoircmcnt 8: ahan droit de tout
le monde tcnuz en grande admiracion.Dit aufli le mer.
me Auteur, que noflre gent Iudaïque a elle trefpo-
pulenl’e en grand nombre d’hommes : mais plufieurs
milliers de noz hommes furent tranl’portez i8: me;
nez en captiuiré : que les Perfans premicrement con-

, A ’ ’ Entrent



                                                                     

LIVRE PREMIERÇ ’ 4r
finetent en Babylone. Puis aptes la mort du Roy Ale- r
xandre,grand nombre d’autres milliers de perfonnages
Iuifs furent tranfportez en Egypte,8:.en Phenice pour
la fedicion qui fut faire en Syrie. Cc mefine hifiorio-
graphe Hecate a declarée la grandeur , 8: la beauté
ela prouince que nous habitons. Il en: tout notoire sa

(dit-il) que les peuples Iuifs poKedEt 8: tiennent pref- n
que trois millions,qui [ont cent fois trente mille iour- a
naux de trefbonnes terres en pays bien gras 8: ferti- n
le. Carla prouince de ludée cf: de celle amplitude, n
8: grandeur. Il n’oublie pas aufli de racomter comme n
nous fommes habitans en vne , ui fut iadis trefgran- Htfloirc
dcsfPICiClIlÊ,& magnifique cité e Hierofolyme,& i3- d’Hemre
dis trefpopuleufe en multitude d’hommes. Aufli n’a-il tourbant le
point taifé la magnifique confiruëtion du Temple Tflnfledî
Hierofolymitain: de laquelle il parle ainfi: Les Iuifs Hiflfifile.
en leur prouince de ludée tiennent plufieurs bons
bourgs,8: villes fortes, riches 8: bien garnies , mais fur
toutes autres ,ils ont vne belle cité bien munie , forte,
8: emparée : en laquelle le troupent cent cinquante
mille hommes habitans, 8: celle cité cil nommée Hie-
rofolyme. Au mylieu de celle noble cité cil: vn fuperbe
edifice de pierre taillée, fait 8: conflruit à quatre raids
8: amples portiques , 8: quatre voultes fpacieufës de
cent coudées de tout , ouuert 8: patent à doubles por-
tes. Dans cell: edifice en: éleuée vne grande montioye
en figure quadrangle , compofée non de pierres de
taille,ains de pierres amall’ées,telles que de nature font
formées , 8: ainfi mafl’onnées en façon d’vne plate-for;

me quarrée en efgale quadrature chacun collé ayant
vingt coudées de largeur , 8: dix de hauteur, autour
de laquelle plate-forme efl: vne trefotande fabrique de
cloflzure,& au dedans d’icelle fur ladite plate-forme ell:
comme l’autsl 8: le candelabrc,l’vn 8: l’autre d’or fin

au poids de deux talents,auec lumieres non efteignan-
tes , mais perpetuellement efclairantes iour 8: nuiEt.
Dedans ce Temple n’y a aucune image en fitnulacre ne
peinte ne taillée,ne relique, ne repofitoire , ne arbre,ne

lante, 8: fi n’y a ny olme,ny ancien arbre,ny,vieil
bois facré,eomme il y a coutumieremét 6s autres Terri-
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ples:ne rien qui fait de telles fuperftieieufes cbofel-
Leurs facerdots ou reflues habitent en ce Temple 8:
iours 8: nuié’ts , fai ans certaines purifications , 8: du
tout Fabftenans de boire vin deus le Temple. D’auan-
ta e, pourautant que les Iuifs quelques temps aptes
mi iterét,8: furent és guerres auec les Rois fucceffeurs
d’Alexandre le grand , auec lefquels aulli citoit le fuf-
dit auteur Hecate , il tefmoigne des Iuifs en telle forte:
racomtant ce u’il en auoit ouy dire à vn homme Iuif
confiituéfur c arge en l’expedicion des uerrcs. Du-
quel ie mettray les mefmes propos,ain l difanr ledit

ss Heeate: Ainfi que parle commandement du Roy Pto-
snlemée La e ,i’alloye en expedicion vers la mer rouge,
nie fus en Tune accompa né d’vn homme Iuif de la
ss bande des cheualiers Iuîaïques , quiauoyent charge
ss de nous conduire,lequel Iuifelkoit nommé Mofollan,
sa homme ïaillant, hardy , 8: courageux , & le plus iufle
as archier qui full: point renommé entre tous les Grecs 8:
"Barbares. Iceluy donques , ainfi que tous fe depef-

’ ss ehoyent d’aller voyc,8: vn quidam vaticinateur ou de-
8031m- uineur,prenant l’on augure ou prefage en l’air à l’af ce!

ss des oyfeaux,tequit infiamment que tous farrelta enË.
a! Mofollan leur demanda pourquoy ils feltoyent plan-
ss rez,8: atteliez. A quo refpondant l’augure deuineur,
ss 8: luy montrant l’oy eau duquel il confideroit le vol,
ss luy dit ainfi , que fil citoit bon 8: expedient à la com-
ss pagnie que tous demouralfent la , l’oyfeau la fiarrelte-
ss toit. Et fi en f’dleuant il voloit plus auant, il feroit
n bon qu’il pall’all’ent plus outre: fi l’oyfeau fe retournoit

ss en arriere , ilfaudroit aufli que toute la bande retour-
ss naît dont elle citoit partie. Lequel prefage entendant
ss Mofollan ne dit mot , mais banda fou arc 8: defco-
s, cha vne fagette , dont il tua de ce coup en l’air l’oyfeau
ss augural volant. Pour lequel fait ce gentil vaticinateur
,s 8: plufieurs autres trop credules furent fortindignez:

I» & par grâd courroux luy dirent plufieurs outrageszlef-
,, uels il rembarra de tels mots: Elles vous fols 8: hors
,, du feus (dit-il) qui prenans en voz mains ce mal-heu-
,, reux oyfeau,le deplorez , 8: m’outragez pour fa morte,
p Comment cuit-il (heu milite profperité ou contrardiué

. cis
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de la voye,ou comment nous cuit-il peu donner figni- ,,’
fiance de noflre bon-beur ou mal-heur, uand luy inef- ,,
me ne fçauoit , ne cognoill’oit rien de (on falut,ou de 1,,
fa mort prochaine? Car fil cul! peu auoit prefcienee des ,,
chofes a venir,il ne full: iamais volé ne venu mourir en ,,
ce lieu , craignant d’eflre tué,par la fiefche de Mofol- ,,
Ian luif. Or en cell: endroit laifl’ons repofer les teüifi- ,,
cations de Hecate. Car il cil: facile à ceux qui fon liure
voudront lire,d’y en trouuer d’auantage , 8: plus aper-
tes atteftacions de nollcre gent Iudaï ne: 8: aptes luy
ie ne laifferay de mettre en auant Agatliatchides la fait.
que en homme de bien (comme en cela il pepfoit efitç)
ilade noflre nacion en fes diéts detraâé. Iceluy hiflo- Agatbar.
rien Agatliarchides narrant de la belle Royne Strato- (bides de la
nique,comme elle vint de Macedoine en Syrie vers le Royne sans
Roy Seleucus , en delaill’ant fort propre mary le Roy tonique.
Demetre, comme Seleucus ayant refuféde la prendre à
femme(ce que bien elle efpcroit , 8: fou: celte efpe-
rance citoit venue) citant l’armée du Roy Seleucus en
Babylone , elle efmeut contre luy guerre 8: reuolte en
Antioche.Puis aptes le Roy retourné , 8: la cité d’An-
rioche prinfe , elle prmt la fuyte en Seleucie:oû ayant
temps 8: opportunité de pouffer fa flotte plus hafiiue-
men’t , 8: faire voile volante 8: lègiere, elle famufa 8:
abufà à vn fonge phantafiie , luy lignifiant qu’elle ne
Pep deuoir point fuyr,mais attendre la face 8: prefence
de fou trop aymé le Roy Seleucus. Dont aduint , que «
arreflée par telle illufion au milieu de fou cours,fut ars Agatbdfe
r’efl:ée,prinfe,8: mife à mort.Voila ce que racomte A a, Jude, tu.
tharchides, defrogant 8: àbon droit, a la folle fuper i-, chant les
cion de la Royne Stratonique , à laquelle reprouùer il Iuifs, ’
vfe de l’exëplc de mûre uacion ainfi efcriuanr:Les pcu- n r
ples qui Fappellcnt Iuifs , habitent vne cité la plus for- ,,
tifiée 8: mieux munie de toute la regionzlaquclle ceux ,,
du pays de ludée appellent Hierofolyme. Ces Iuifs icy ,,

i ont coutume au feptiéme iour de faire la fefie,vacance ,,
8: cefl’acion de toutes œuures:8: en ces iours ne labou.n
rent la retreme .ortent armes , ne bataillent,ne nego- ,,
cient,8e ne. fou [Et en ces iours feptains de repos,auoir ,,
cure d’aucun œuutc manuel que ce foit : mais font alli. n

S
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s, du: és Temples effendis les bras , 8: leuans les mains,
n pour adorer Dieu iniques au vefpre . felon leur Coutu-
,,me. Dont auint ,que a’ vn tel iour feptiéme les Iuifs
,, ellans ententifs a leur adoracion , fans aucnr regard à
,, faire delfsnle fileur ville ,ou reliftance a l’all’aillant,le
n Roy Ptolemée Lage auec toute fou armée, 8: grand
s, noinbre d’autres gens entra en la cité: alors que au lieu
ss de la garder 8: deffmdre ils famufoyent à la fuperlri-
,, cieufe obfcruance de leur follie , par laquelle folle ob-

; ,, feruacion la prouince de ludéc,parauanr libre,fut con-
,, rrainte de receuoit v n prince dominateur violent,rref-
s, amer,8: de trefmauuais goull pour cuv:& leur loy fut
a) manifellementdsclarée auoir trefmauuaife 8: perm.
ss cieufe folenntté. Cc cas ainli auenu mantra aux Iuifs,
,, 8: feit figes tous les autres , les auil’ant de auoit refuge
ss aux fong;s,8: opinions perfuadées par la loy, alors feu-
,, lement que aux furuenantes 8: dangereufes necelli-
,, tez,la raifon humaine rien ne peut,8: n’y fçauroir met.
ss treordre. Celle deforrune auenu: aux Iuifs par perti-
,, nacité de leur religion ,femble à Agatharcliides eltre
ss Yne chofe folle 8: ridicule:mais à ceux qui l’examinent
,, plus entieremenr, 8: la coniiderent de plus pres, elle fe
,, demonrre eût: grade 8: trefdigne de principale loüan-
,, gr: deueâ ceux ui ont bien voulu, 8: veulent preferer
,s obfcruance deleur loy , 8: la picté 8: vencracion en-
» uers Dien,8: obfcruance de fes mandemens,â leur pro-
,, pre vie,8: au falut d’eux,8: de leur pays.Or relie main-

te nant a parler des auteurs hifloriens 8: feripreurs, qui
n’ontpointignoré nollre nation Iudaïque , 8: l’anti-
puité ’icelle : mais toutefois n’en ont voulu parler,ne
aire aucune mention. full: il ou et enuic, ou par hay-

ne,ou par autres femblables eau es , defquclles ie penfe
HUM" bien donner certain indice. Entre autres a cité-vu Hie-

d’Hierï- ronyme hiflorienl,qui a efcrit vne biliaire des’Rois
medesfaitê fuccelfeurs de Alexandre,au mefme temps que fur He-
lefl- cate.vLequel Hieronyme par l’autorité du Roy Anti-

4 r gon(duquel il elloir bien aymé)prefidoit au gouuerne-
ment de la Syrie, 8: combien que luy,8: Hecate full’ent
florill’ans d’vn mefme temps, 8: fouz les Rois contem-
porains , li cit-ce que Heçate a de nous efcrit vn liure

expres;

il
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vpres; 8: Hieronyme en toute fou hilloire ne fait aucu-
ne mention de nous,iâ foit qu’il coll cil-é nourri 8: en-

trctenu és mefmes lieux , 8: maifons royales que auoit
Hecate : tant citoyen: differentrs les veloutez de ces

.deux perfonnages.Car l’vn d’iceux nous a bien eflimez
dignes d’eltre efclarciz à la pofterité par memoire de
fcs efcrits:l’autre fe montre auoit voulu obfcurcir la vev
site de nofire renom par vne pallionnée affection.
Toutefois pourla comprobacion de aoûte antiquité, Héfifim
afl’ez font fulfifantes les biliaires des Egyperens,Chal- ((7an
dées,8: Pheniciens, 8: par delfus encercles defcripciôs l’Antzqm’-

des Grecs. Car outre les auteurs de Grecc par cy deuât rida tu, 5.
alleguez,encore Theophile,Tlieodot ,Mnafeas,8: Ari-
phanes, Hermogene, 8: Euemere, Canon , 8: Zophy-
rion,8: parauenture beaucoup d’autres (car le n’ay pas
fueilleté tous les liures) ont fait mention de nous,non
feulement par digrelfion , mais aulli en propos exprcs.
Carla pluf art des fufdits perfonnagesront certaine.
ment me rufirez d’auoir cognoill’ance certaine de la

’vcrité des chofes antiques,par defaut d’auoir fait lcdu-

te de noz liures fartez Neantmoins que tous, 8: en ge.
neral ont attelle par commun tefmoxgnage nofire an-
tiquitézpourlaquelle i’ay maintenant propofé de pat-
lerDemetre Phalere,l’hilon le vieil,8: Eupoleme n’ont
pas grandement efié frullrez de la verité , en quoy leur
au: pardonner. Car il n’efloit pas en eux de pouuoir

fuyure noz lettres en taure fcrupuleufe obfcruacion.
Toutes ces chofes ainfi deduitcs, encore me relie vn
pomâ à traiâer l’.vn de ceux que i’ay propofé au com-

mencemenr du liure : qui cil, de montrer routes les de-’
ro arions 8: medifances . dont aucuns ont vfé contre
noëlre nacion , ellre vaines 8: fauffes:8: pour ce faire,
vferay pour tcfmoings de leurs conftriprcurs mefmes,
pour donner à cognorllrre que en efctiuant telles men-
teries 8: calomnies ils ont parlé contre eux-mefmcs. l
Or que à plulieurs autres celle faufi’eté foi: aucnue,

’ pour la maluueillance qu’ils auoyenr à certains prin-
ces ou peuples ,ie croy .quep alliez clairement’l’apper- , ’
âoyuent. 8: cognement ceux qui font coullumicrcmët

ien verfez .8: bien exercez ès biliaires. Car aucuns
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d’iceüx ont attenté de fe acquerir nom par blafon-ner,
denigrer, 8: diffamer la noblell’e des glorieufes villes
8: citez de renom,en detraâant 8: blafmant leur con-

-uerfacion , leur communauté 8: populaire maniere de
vinre. Comme Theopompe apar l’es cfcrits delhono.
ré la cité d’Arhenes , 8: les Atheniens”,Polycrar a diffa-

mé Sparte 8: les Lacedemoniens : 8: celuy qui nef-
crit le Tripolitic(8: non Theopompe ,comme aucuns
pcnfent)a morts 8: reprins les Thebains 8: leur repu-
blique. Timée aulli en fes hilloires a vilainement blaf-
mé to’usles fufdites villes 8: peuples , 8: plufieurs au-
tres citez aufli. Et cela font-ils principalement , quand
ils calomnient quelques peuples de gloire 8: de nom,
les vns par enuie 8: maluueillarrce , les autres par
vaine outrecuydance,ell:imans, 8: efperans que par tel-
le audacieufe medifance , 8: parolliere noualité ils ac-
querront bruit, 8: feront eltimez dignes d’ellre mis
en perpetuelle memoire des hommes : de laquelle pre-
fomptueufe efperarree ils ne font point frultrcz àl’cn-
droit d’aucuns fols , que l’on cognoit n’auoir point de

fainiugcment : mais les auditeurs figes 8: de bon feus
8: fain cerneau , condamneront leur malignité. Or
dôc la caufe des blafmes,8: calomnies amallées a l’en-
contre de nous autres Iuifs ,8: contre nollre hilloriale
antiquité ,ell: telle: Aucuns hiltoriograprhes voulans
faire chofe agreable 8: plailir aux Egypciens,fefont
ell’ayez de corrompre la verité. Car rememorans la ve-
nue de noz progeniteurs 8: Patriarches en Egypte,ne
l’ont iamais eonfell’ée telle comme elle aduint , ne
fcmblablemcnt leur yfiue d’Egypte ils n’ont relatée fe-
lon la verité : ains ont en plufieurs occafions de hayne
ou d’enuic. Premiererncnt,pource que a leur grand
defpit noz anceflres Hebrieux fe feirent puilfans en s
leur region : de laquelle puis aptes retournez en leurs
propres 8: anciennes regions originales , ils fe trouue-
rent grandement riches , 8: bien-heureux , 8: pour ce
enuiez. En apres la diuerlité de religion, 8: des facres
engendra beaucoup d’inimitiez entre’eux: citant no-
(lire picté 8: adoraciô d’vn feul 8: vray Seigneur Dieu,
plus prellantes que leurs pompeufes falconitez d’ide-

lolatrie,

à: 412;! nua u I; .
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lolarrie, d’aurât quela nature 8: l’elfence de Dieu fans

aucune doubtance cl: plus precellente fans nulle com-
paraifon , que les animaux irraifonnables. Car o’eft
leur commune opinion 8: maniere de religion , de
croire que telles ou telles belles brutes foyent dieux ou
deelfeszvoire que chacun populaire , particulieremcnt,
8: fpecialement adore dinerfes belles , les vns celte-
cy ,les autres celle-là, les autres vne autre ,felon leur
vaine perfualion ou phantafie : gens du tout fols 8: lus .
Rufez,.8: de tout temps accoutumez à vfer de ces man.
uaifcs opinions , 8: d’icelles embuz. Parquoy ils n’ont
peu imiter nollzre honnellzeté , quant à la diuine vene-
racion. Dont voyant plufieurs ,tant des leurs que des *
autres peuples fuyure de grand zele nolh’e COBllCIfIs
cion 8: manier: de viure,cn ont conceu grande ennie:
voire que aucuns d’eux en tomberent en telle oubliais-
cc infenfée,8: poureré d’efprit , qu’ils n’auoyenr poing

de honte de contrau ne: 8: mettre en auant aucunes a
chofes côtre les antiques cfcritures des leurs ropres,&
de leur pays 8: langue. En quoy faifant, ils e font un:
oubliez de confiance , que par vne pallion d’aueugléc
affection ils n’ont pas auifé que en fe aduerfant, a: tu-
uerfant ainfi les vns les autres d’vne mefine langue a:
gent,ils fe’font contrariez à eux mcl’mes en leur; cfcri.
turcs defrogantes à leurs maieurs , ou àleurs contem.
porains.Et encela ie prouueray ma parole verjtable’en
vn feul auteur , trefgrand homme, 8: duquel Pa; crac- ’
nant i’ay vl’é pour tcfmoing de noltrc antiquité : c’ell:

Manethon:qui a propofé 8: promis de inrerpreter l’hi-
flaire Egypciaque , transfcrée des lettres [acrécgayang
pofé en prime preface ,que noz ancellres a: progcni-
teurs vindrent en Egypte auec tant 8: tant de mil-
liers d’ames, 8: quey cflans entrez à l’improuis,ils fub-
iuguerent par force d’armes les habitans du pays. Con-
fequemrnent le fufdit Manethon confelfe qu’vn lois
temps aptes noz anceltres Hebrieux perdirent la do-
minacion 8: le pays qu’ils auoyenr parauant conquis
en Egypte,8: delà fer: reuindrcnt en la prouince qui
ludée efl: à prefér appeléc:laquellc ils obrindrét 8: poll

(ederent par victoires belliqucszen laquelle aptes auoit
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côl’truit la cité de Hierofolyme,ils y edifiercnt le Temo
pie. ququesâce peina: Manethon a fuiuy à la verité
les côfcriptions e noz antiques hiltoriens Hebrieux.
Mais puis aptes prenant de foy-meline licence d’extra-
ua uer , 8: d’efcrire hors les limites d’approuuée auto-
rir ,8: faifant profellion d’efcrire les narrations extrai-
tes des fables vulgaires ,qui populairement fe raconta
rent de noz vieux peres , ila entremellé en fou billoit:
incroyables paroles des Iuifs:voulaut nieller auec nous
la vilaine coquinerie 8: poure tourbe miferable des
Egypciens lepreux,8: des autres malades infects z vou-
lant aulli donner à entendre que les Hebrieux Iuifs
(ainli qu’il dit) pour la contagicufe abominacion de
celte lepre furent dechalfez d’Egypte, 8: (a (annexent à
la fuyte difperfez par les deferts. Ce que appert ellre
faux,en ce qu’il me: en auant au temps de celle fuyte
des Hebrieux,vn roy d’Egypre nommé Amenophis.
Qui ell: vu nom faux 8: l’uppofé , 8: pource n’a-il point

prefumé de determincr le temps du regne de ce Roy
Amenophis,ià fait que de tous les autres Rois il a bien
definy les années 8: temps de leurs regnes. Puis delà
en aptes il y adioutc quelques antres fables:prefque
oubliant foy-mefme auoit prononcé que laforrie des
palteurs hors d’Egypte tendans vers Hierofolyme fut
cinq cens dixhuit ans parauant. Car il hemofis elloit
Roy d’Egypte quand ils forcirent. Apres la temps du-
quel,les ans des Rois qui luy fuccedcrent, furent trois
cens nonantetrois, iufques aux fretes nommez Serhon
8: Hermée,Sethon futnommé Égypte (comme il dit)
8: Hermée,Danaus:Sethon ou Égypte ayant dethall’é
du Royaume(ainf1 qu’il le racomptc) fou fterc Hermée

Danaus,regna cinquanteneufans. Et aptes luy le plus
aifné de l’es fils nommé Rhampfes , regna faixanrelix
pans. Manethon donc ayant confell’é noz peres dire
ylliiz d’Egypte aptes tant d’ans cy dell’us mis en com;

te ,adioute auec les autres Rois cell: incot ncu Roy
’Amenophis : difant encore d’auantage , qui? fut con-
templateur des dieux,comme.auoit cité l’vn des prece-
dens Rois nommé Crus: 8: que ayant trefgrand delir
de voir fenfiblemcnt les dieux, fort dcfir luy fut accom-

, . . r i ply par
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pl, par vn facerdot nommé ,cornme luy Amenophis,
fils engendré d’vn pere appelé Papius.l.equel facerdor
Amenopbis de Papi fembloit quali participer de natu-
re diuine,quarit a la fupernaturelle fapicnce,8: pre.
fcience des chofes futures.Et iceluy Prophete Ameno-
phis quelque fois dit au Roy pontant mefme nom que
luy,qu’il pourroitauoirla vilion des dieux fil fc met-
toit en deuoir 8: en faiâ de urger la prouince de tous
hommes lepreux,ladres,me eaux,8: autres maculez 8:
infeé’ts. Duquel aduertiEement le Roy Amenophis
fart ioyeux feit (comme dit le comte) ail-embler tous les
ladres,les infeéts,8: les eltorpiez d’Egypte , qui en nôs-
bte de multitude furent trouuez quatre vingts mille: 8:
par ce Roy Amenophis ennoyez cula partie Orientale
au long du Nil,â tirer 8: tailler les pierres: 8: auec iceux
quelques autres Egypciés atllli,al qui celte charge citoit
enjointe. Et dit Manethon, n’en celle multitude d’in-
feôtsy auoit plulieurs face: ots,ou prellres,qui aulli
efioyent touchez de lepre. Dond tell: Amenophis fa-
pient facerdot , 8: homme diuin print peut , 8: eut
crainte de l’indignacion des dieux tant fur foy,que fur
le Roy,pource que apurement il auoit donné confeil
au Roy , à perfuadé de faire force aux fufdits lepreux
8: maculez:8: pource cogneur en efprit , que les dieux
feroyent propices auxiliateurs a ces reiettez malades:
en forte , u’lls obtiendroyent la dominacion en Égy-
pte par l’e pace de treize ans. chquelles chofes il n’ofa
point declarer au Roy ,mais en laill’avn liure efcrir, Manethon
puis luy-mefme fe feit mourir. Dond le Roy tomba tourbât les
en. trefmerueilleufe crainte 8: doubtance. En aptes ladres J’E-
ledit Manethon racomte ce que ftenfuyt mot â mot: plus.
Le Roy Amenophis requis parsecs cures lepreux, ,,
infeds,8: maculcz’,de les pourueoir equelque cité à a
eux allignée out leur repos 8: feureté ,iHeur donna ,,,
vne ville de erre appelée Auaris:qui auoit cité aux ,,
palteurs dechall’ez , 8: felon l’antique Theologie auoit ,,
és premiers temps efté la cité de Typhon. Ces ladres ,,
donqucsunaculez,8: infeâs,deiettez d’Egyptc,en telle n
8: fi grande multitude auec quelque autre nombre ,,
pd’Egypciens ,eflans confinez par le Roy Amenophis ,,

’ D
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ss en celle defette cité Auaris , aptes y ellre entrez coulis
ss derans l’alliettc du lieu , 8: la conflruélzion de la ville
ss ellre trefpropre 8: opportune à fe fortifier , 8: faire re-
ss bellion au Ra de la prouiucc,ilr conflituerçnt fur eux
s, pour leur che 8: leur Roy vn homme Heliopolitain,
,, l’vn des pontifes de Heliopole(qui citoit la belle ville
,, dite la cité du ’foleil) nommé Orfafiph. Auquel tous
,. vniuerfellement fcirent ferment d’obe’ir en toutes cho-
,, fes 8: par tout. Ayant Orfaliëh prins 8: receu le fer-
,, ment de tous ces gens feque rez,premierement leur
,, efiabli: telle loy,que nuls dieux par eux ne feroyét ado-
,, rez. Item, qu’ils ne fabltiendroycnt de tuer , 8: man-
,, ger (li mangeables elloyent) toutes les belles,princi-
,, palement celles,qui par les E ypcicns citoyen: tenues
,, pour les plus facrez 8: inuio ables. Pinalement,qu’ils
,, ne prendroyent alliance ,fuft par mariage,amirié , ou
,, autrement ,finon auec ceux de leurligue 8: faé’tion.
,, Toutes lefquelles ordonnances , 8: maintes autresJuy
,, bien entendant eltre contraires voire ennemies aux
,, mœurs,coull:umes,loix,8: religiô des Egypciés: 8: que
,, par cela pourroyent griefuement eflre irritez t’proui-
,, demmcnt il commâda à fes fubiets obeïfl’ansde clone
,, leur ville de bons 8: forts murs,8: de fe mettre en ar-
,, mes, 8: prcparer à la guerre contre le Roy Ameno-
,, phis. Et de fa par: prenant auec luy pour compagnie
,, 8: confeil certains autres faccrdots Heliopolitains , 8:
,, aucuns des maculez,enuoya mellagiers en Hierofoly-l
a me vers lesfu irifs palteurszquifembloyent auoit cité
y, parauant decfialfez parle Roy Themuliszleur remon-
,, trant fes griefs 8: doleances,8: des autres aulli qui par
,, les Rois d’E ypte auoyenr ell:é dcshonnorez :,leur re-’
,, querant qu’i s fe voulill’ent enfemble iaindre pour
,, mettre leur camp contre Egypte:en leur promettant 8:
,, alleurant qu’ils y viendroyenr auec facile entrée. Car
,, premierement ils feroyent receuz 8: bien venuz en la
,, cité 8: territoire de-Aunris , prouince de leurs anciens
,, progen-iteuts :ou toutes chofes necclfaires feroycnt
,, abondamment fournies à leurs peuples,8: que venant
,, le temps opportun quand ils verroyent leur pointât,
,, ils pourroyent guerroyer,8: facilemét fubiugueil: toute

a pro.
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to olymirains renipliz de ioye , alaigremenr prenans ,,
celle occalion , fe meirent en armes:8: ferrite: en cam- u
paigne iufques àdeux cens mille hommes de uerre, ,,
quipeu de temps aptes vindrenr àla cité,8: à a con- ss
ttée Auarique. DontAmenophigRoy d’Egypte,ayant ,.
entendu l’artiuée 8: enuahie d’vn tant nombreux 8: n
tant fort peuple, fe trouua terriblement ellonné , fe ss
recordant de ce qu’en prediélion luy auoit lailfé par si
efcrit le facerdot Ameno his,fils de Papi. Parquoy en ss
premier lieu ayant fait a emblée de tout le euple d’E- ss
gypte , 8: confeil prins auec deliberacion es affaires a,
auec les principaux,il ennoya deuant,8: fit cnlieu lèur ss
tranfporterles animaux qui font tenuz facrez par les ss
Egypciens , 8: qui font venetez par les facerdots: 8: ss
ces n, qu’ils ne fuflbnt violez parles maculez lepreux, ss
8: par les afleurs:commandant particulierement aux ss
prellrrcsp , e cautement cacher,8: celer en occulte gar- n
de leurs ima es 8: fimnlachres. Et luy-mefme bailla ,,

v en garde a lignguliere recommandation àvn lien feal ,,
amy,fon petit fils de l’aage de cinq ans,appelé Sethon, ,,
autrement Rameffcs,du nom de fan perç Rampfes. ,,
Ces chofes ainfi pourueuës,palfant outre auec les au- ,,
tres Egypciens iufques au nombre de trois cens mille ,,
hommes,8: venantau deuant de fes ennemiz vaillans ,,
gens de guerre , quand fe vint à latenc’ontre ,il n’ofa ,5
8: ne voulut coinbarre,pour ne bazarder a vn coup fou ,,
Royaumezains penfant que fil prenoit la bataille ,il ,,
combattroit contre Dieu mefme t il tourna doz 8: re- ,,
uint luy 8: fan armée a’ la grand’ cité de Memphis , dite ,,

le Caire,ou il. print le venerable bœuf Apis , 8: toutes ,,
les autres belles 8: idoles factez,puis incontinent auec ,,
toutes fes nauires,8: fa multitude des Egypciés fe reti- ,,
ra au Royaume d’Ethiopie a garait 8: fauuemét. Car le ,,
Roy d’Ethiopieluy eltoit par grace aucunemét fubiet, ,,
8: attcnmI’arquoy receuât le Roy fugitif Amenophis, ,,
auec tout fan peuple , leur bailla les chofes necellaires ,,
âla vie humaine,que la prouince fuppeditoir: 8: outre ,,
ce ont habitacion leur alligna citez,villes, 8: bout. ,,
ga es ful’n’fantcs à demeurât tout le JtDcmps de ce fatal ,,

2, .
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exil de treize ans. Voyla ce que fut fait en Éthiopie.

Paflmrs D’autre-parues pafleurs Solyrnites defcendâs en Eg’yJ
505mm, pre,ioints auec les poilu: Egypciés d’Anaris,rraitcrene

fihoflilement les erfonnes reflans en Egypte,que leur,
viâoire fut troua e rrcfinhumaine,mauuaife 8: cruel.
le à oeux,q’ui voyo ent leurs detefiables impietez. Car
non feulement ils raflerait les villes 8: les houx aux
commettant toutes violences & filerileges , 8c dei rui-
fans les idoles des dieux : mais aufli cruellement clef:
membrerent 8: meirent en pieces les fierez animaux
qui cfloyent adorez en veneracion : contraignans les
preflres mefmes ,facerdots 8c prophetes (Yen eflre les
meurtriers,occifeurs 8c definembreurs de leurs firopres

l fainfles beftes,puis les dechalfoyent tous nuds. Et clit-
on ainfi,que à cespeuples pafleurs Solymitain’sgneflez
aux leprcux Egypeiens ,leurs ordonnances Politiques

lité! bail-s

lées 8c eflablies par vu certain aeetdor Heliopolitain
de nacion,& de nom Orfafiph,ainfi appelé du nom de ’
Ofiris,dicude Heliopolide cité du foleil ,lequel Orla-
fiph Feflant tourné à la par: de celle pafioralc padou
Sol mitaine;& E peienne Auarique, mua (on nom,
8: En: appelé Mo es.Tels fontlesbeaux comtes que les
Égyptiens rapportent des Iuifs , 8: plufieurs autres-
que ie Paire pour caufe de briefueté. Mais quant au
reflc de la finale narracion , le fus allegué Manethon
dit,qula?res les treize ans reuoluz,le Roy Amenophis
retourna d’Ethiopieauec grande puilTance ; enfemblo
nuai (on fils Rhamyfcsgnenant pareillement vne turf-
grofl’e armée. Lefquels entrez en bataille contre leur
pafieurs Solymitains,& les polluz AuariquesJes veina-
quirent 8; delïeirent,& alpes auoit occis la plus grauà’
Part d’iceux,les yourfuyuirent fuyans à mis en route,’
iufques aux-finages de Syrie. Tels comtes ou rembla-
hies amis par efcrit Manethô hifior’iographe Egypeièn:
lequel ie demontreray par aperte raifon , auoit parlé
fauWement,& menty en ces beaux tomreS,& fables de
vieilles:en diflinguant premicrement ce que puis aptes
nous ramencrons en ieu.Car il nous a concedé cela ’ 8:
confelfé,que les pileurs (qui furent les Hebrieux noz

auceflres)
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ancefires) n’eûoyent pointilgypciens de propre 8c ori-
ginde naeiôzains choyé: là venuz d’autrespaïs enri-
ges , conquefterent , 8c obtindrent en dominacion la
prouince dlEgyptedelacLuelle puis aptes for-tirent noz
progeniteurs,pout aller alaire: en Palelh’ne. Mais que
les Egypciens ladres,maculez,c&orpiez 8c debilitez de
cotps,malades ou infects ayent elle meflez auec nollre

ent,ie me mettray en deuoir a montrer que non , par
es mefmes eferits ce «lifts de Manethon,& parfin pro-

pre tefmoign ele conueincra qui! nlen cil: rien: a;
En: celuy Mo es,qui ecntluifit e peuple Hebrieu hors

Égypte , n’efioit point de ces lepreux E pciens na,
d’Egyptegains En: long temps , à par plu cars getter:-
dans deuant le deehaEement des lepreux. Manethon Mambo»

f donc à (a fabuleufe narraeiô pofe ainfi la preniez: eau- ’°"’h4”’ le
[en fondemétzlle Roy Amenophis (dit-il) defira veoir 1°? film”
les dieux.Qgels dieux! Car Fil defiroit venir. les dieux "lb".
qu’outre les E ypciens elloyent folennellement vene-
rez,comme va ligua boue,les crocodilesJes cynoce-

ales on marmors,il les pouuoir veoir tous les iours.
S’il defiroit nioit les dieux celeûes , qui font-incorpo-
rels 8: inuilibles,cô’ment les cuit-il peu venir 2 a: pour;
quoy en auoit-il tel defirzPouree refpondra lÎon qu’au:
autre Roy deuant luy auoit dedairé. les auoir veuz. .
Amenophis doncayant entendu de ce Roy fou prede.
«fantôme il auoit veu les dieux inuifibles , quels ils
efloyent, a: par quelle maniere il en auoit eu la Villon,
il en fçauoit alfa,8t n’afioir befoin de nouuel art pour
atoll: vifion . cuir. Mais( dira l’on) celuy preflçre
Amenophis e oit fige deuin, &Vaticinateur , 8: tel

ne par [on moyen 8: ayde le Roy Amenophis fe con.
la; de pouuoir faire 8c parfaire fou defir,& obtenir la"
wifion des dieux.Mai: fi ainfi citoit, à que eduy faine!
bôme faeerdot Amenpphis fait tant fa e, diuin 8c pro.
phete,eôment nepreuit-il que le delir u Roy-citoit de
chofes impdlfiblesfluiiamait n’auiendroyent , comme
3mm n’auindreht,& ne parfeit ce quïl voulut? pelle
raifon pourroit-dl donc auoit de faire entendre au Roy

ne les dieux luy eüoyét inuifi-bles,à carafe des leptenx;

36 hommes mutila , 8c infirma? Carl; «limier!

4 . k. 3
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nil-enfin a: fe courroucent pour les impietez 8: vices,
des cf rirs,& des mefchantes œuures,non pour les de-
faux l maladies des corps. Ou Comment fut«il polli-
ble,de faire aKemhler prefque en une heure rit de mil-j
licrs delepreux,& dlhommeis debilirez 8: contrefaits:
Ou pourquoy nlobtcmpera-il à [on prophete , qui luy
auoit dOnné enfergnemenr 8: enlier: d’enuoyer hors
tous les Egypciens lepreux ou maculez,debiles,& a,
Rendu corps , 8c les airédanfporrer’en exilhérs E.
cypre? 8: le Roy neles ruila poinr:aintles ennoya aux
quarrions lapicidines .8: aux - ramiers l fouzrerrains.
pour tirer ç: Itaillervdes pierres ,-commc indigent de
ouuriers;& non defirant purger la prouince. Conf-e?

I amuroient dit Manethonguc le pro hure Amenophis
fit foymfrne inonrit,preuoyant ire desnieux , &

les mauxl qui auiendroyenten’Egypre.dond il en laiflÏa"
l vn liure feûrir au Roy. Mais fi ainfi citoit qu’il fafil

dizain liqmme’âe propltete’ ,ayanr prefisience des a: in?

tursimmin’ens à Egyptekomnientdorrc ne preuint-il
fa mort prôehaine? Pourqnoy dés le commencement
ne courredifidl au Roy defirant veoirles diton: Ou.
fil fçau’oirfa mort prochaine,â quelleraifon craignoit;
il les calamirez d’Egypre”, qui ia de fan Îtem s n’auieng
droyen’tè Et quelle chofep usgtiefue que a mortluy
pouuoir-il auen’ir,pourpar la mort la prendrait? Mais
voyoute: oyons d’auantage de routes les autres falun
latinos 8c refueries,la pl’usfolle,&1 la plus ridicule. Le
Roy Anienophis (dir-il)enrcndant parle liure efcrit
du prophet’e qui Felloit tué ,l tant de maux dire à due.
ni: fur’l’Egypte , 8c ia redoutant les calamite: furu-
res ,il ne bannit pointât: tout ny exila hors de la pro-
nince ces gens malades, de infeâszmaisâ leunhumble
fupplicacion: 8: requelte ( comme il’dit) leur donna
pour feparét demourance la cité quitpar’auanr auoit
ellédes palteurs-HeBIiéux habitégappelée Auaris. En
laquelle tous ces maléficiez eûans unifiez ,ils eleu:
rent:( dinil) vn’ d’entre -les’zfaeerd0ts Heliopolitains;
311m: créetent leur prime,»&.leur;&oy:1equcl leur con.

tua vne tender, que point ils .nîadorallènt les dieux
venetcaeuEgypte :8: quenullcxncut ueflablthuiflent
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de la tuerie , boucherie , a: mangerie des belles lactées
aux fefliuitez Egypciaques : ains toutes les maillent,-
ou confumaKent. Item,qulà nulle ,-ournulle ne le mell
lallënt en mariages , alliances , ou autrement , linon à
ceux , ou elles , qui fetoyent de leur ferment &iconfes
deruion. Puis ayant fait obliger par (acté internent
toute la multitude populaire , desgatder inuiolablefl
ment 8e eteruellement ces loix , ils pnndrent par force
la cité dite Auaris , bien emparée 8; bien garnie , cons Du la)
tre le Roy Amenophis.Puis adioutc Manethon , que-ce Sara-da:
Roy facerdot Heliopolitain ennoya vers les Hebrieux Heliopoli-
pafieuts habitans en Hierofolytne , les requcrant de tain.
leur donner ayde 8t.renfort , leur promettant de leur
mertre entre mains laforte ciré Auaris , qui iadis auoit
elle llhabitacion de leurs antiques maieurs , veloutai:
renient yllhz de Hietofolyme. Delaquelle cité pauline
plus outre, ils conquelleroyent 8: facilement obtieno
citoyen: toute l’Egyptcxlin aptes dit Manethon , qu’ia
ceux patients Hietofolyrnitains appelez par les: mala-
des banniz d’Egypte 8e rebelles à leutRoy,vindrent t
defcendirent en Égypte au nombre de’deuit cens mile
lehommes armez. Et que le Roy Ameuophis ne voua
.lant contrarier a la volonté des dieux,incontinentfen-
fuyt 8e retira en Éthiopie, faifant deuant foytranfpor:
ter le venerable bœuf’Apis-gat les. autres animaux l’a-V

crez. Faune-part , que les: Hierofolymitains patron:
daine enuahie entrerent. au pays dlE gypte ,depopuleJ
rent , 8: pillerenr les citez , brulletent temples, 8e tue-7
rent toute la eheualerietne lailTansvrienî faire de toutei
iniquité,& inhumaine truandai-Dt queieeluy , qui leus-
eltablit lentsotdonnanoes politiques ,’ talents loix’di-
uines , a: humaines çoeÆut un" preftre ’,ou faeerdot (dit

nom de Ofiris ,ledieu Hiliopolitain duquel Orfafiplt
p uis aptes en nom changé furia clé Mofeîs.En outre;

âne le, Roy Amenephis au treizième au a res qu’il
auoit du wdaurade de fou tapante ,wteuint dçfithiopio
prendre ferroutage auec tant .8: faire de nlille hommes:
tellement quiayant rencontre les palleuts Hietofolyç
mitains ,auec les pollua dlEgypte,en pleine batailla

. , . D fi

Fables de
Manethon
touchait:
M’Jfis

Manethon) dela citédo Heliopole, appelé 0rfafiph,du- i



                                                                     

56 C ONTRE APl’ ION ALEXÂNDR.
donnée d’vne part 8: d’autre , le Roy atauant fugirîf,

puis reuenu en vertu 8: merueilleu e puillirnce. les
veinquit, deffeit,meir en pieces pour la plus grande
parriezle telle pourfuyuir a chalTe mortelle iufques aux
dernietes fins de la Syrie. En toutes ces fabulations
ainfi narrées . Manethon n’apoint entendu , ou voulu
entendre ,qu’il mentoit exorbitamment fans aucune V
verifimilitude ne face de verité .. Car pofons le cas
que les lépreux , 8: maleficiez de corps bannir. d’Egy-
pre,auee toute la multitude des infirmes 8: debiles
amatirez en tourbe dlexil , fuirent de premier mouue-
mcnt indignez contre leur Roy , pour leur faire telle
iniute que de les lèparer de leurs patent , ami: , domi-
ciles, 8: citez , 8: les releguer en banniffemcnt igno-
minieux,felon la petfuafion du prophete: fi cil-il vray-
femblable 8: croyable , qu’apres dire telafchez des
tailleroches 8: perrieres trauailleufes , 8: colloquez
enrepos dans vne bonne cité ’ de la prouince,ils deuin4
rirent plus doux ,8: plus paifibles vers leur Roy. Et
quand bien ainli full , qu’enuets leur Roy ils enlient
encore vne implacable inimitiéi, ils pouuoyent bien fe
prendteâ luy feparéement: &aluy fcul 8: aux liens
drelTet ombufche vindicatiue du terra eux fait,fans
mourroit guette mortelle vniuerfellement contre tous
les peuples dlEgypre trotter lefquels efloyentlde plu-
fieurs d’ieeuxiles parentages ; les alliez , les amiz , à
leur Yang. thui plus cit ,11 bien ils cuiront deliberé de
combatte contreeleshornrnes 7mortels , quels qu’ils

" "I Ilfufllent , fi nîelbyentils intvmontez en telle pre;
(irruption que dÎentrepren re’batailler , 8: commettre

i impieré contre. leurs dieux : ny entreprendre de rien
Commente tarifaire qui full contraireâleurs loix , ef-
ïels des la naifl’ance ils auoyenr du nouttiz. Ainli
i ne -noiis.dcuons;tendre- grandes grues à Marie;

i thon :l qui d’une tellerdt ligtande iniquité de bannife;
ment impitoyable ,-de.poutes.petfonnes maleficiées:
8e de contumace .rebellion. ederpeuple contre fou prix);
ce fait cille. hhcfd 8::ptincipauxiautcursn, ironies He-
brieux defeenduit de Hierofolyme; mais lesjE ypeiens
andines, 8: principalement îles-lâcetdots pool usinai

- ’" ont
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font les plus apparens , 8: les plus dignes :8: li attelle
que celle obligation de ferment iuté a: de rebelle
connuracion proceda de la- mulritude po ulaite dli-
aux Egypciens. Or pour montrer plus pro ablement
tels controuuez comtes n’eflre vray-femblables, pal,
le’raifon y a-il,de dire,quelesEgypciens banni: e te.
belletent ,fansqu’aueunt de leurs. axent ,:de leurs do-
melliques , 8: ami: fadioi niflEnta leur «bellion : ou
leur donnallEnt- aucun ay e &Ioonfort :newoulull’ent
entrer en part du peril de l’etmparenta .deehalfé: ne
dire compagnons-participants â-la caïmiréde leurs
mifetables pareur 8: amiz prpfuges 4 8:: exilez .:
pour tout reconfort annexèrent ces pontes maculez
8: banniz vers Rietofolynieïdcmanderloingrain le.
cours à gens elbrangietseMaisfd quelle eauferaifonna-
ble , ou à quelle: intercellion’ d’amitié ,d’alliance , ou

compagnie deuoyentw ils requerit ayde8t vindicacion
de leur iniure,anx Hierolblymitainserquiplufloft leur:
dloyent ennemiz,- pour auoirlongïtetn s patauant

, elle dechall’ez fd’Egypte ,qu’amiz 8:. d enfeurs; Et ,
i ne:ntmoins(dirManerhon)ils vindrentprefiemenr 8: Min" il!

en rand nombre, owfairezlqdelir de ceuxzquile 101?”?
pel oyét à («murets celafaizeinduits par labelles "Wh?"
nielles des maculez ,aqui’le’s dhamma; facilement l” "fi (2’
occuper 8: obtenir toute’ l’Egypteizieommeâles Hic- 580ml”
tofolymitains mouflent paulien cité ehgnoiflïns l’ail. am" M4,?
fiete 8: les forces de celle figiez» de laqueueulsnuoyét MIMI”
elle iadis force deehafllenirfi alorsquemanethon
les dit auoit eûevappelez enaydèîparles mâleficiez En.»

pciens , ilseulfent ellépourquindi candit blondin?
ttuy,8: vinant vie mifetabledouieoe iteufegd l’endroit
parauentureeulfcntsils couqtinszenvdyagenMaisatg
tendu d’il; ’babitoytntiem vne içrbfbello’rcis’â niche.

heureu e ,fwbien" fœruiiée; «www in e de
teniroirch’ren labouré ri8:«mutiné,amplrl 8:13th en? ’
du , 8: en fertilitéfde bien: ïilflfmits me: allure;
trop meilleur i que l’Egyptê :13 quelle’rcaulëi
peu-auoir,dè*laifltpleutbonpays, &rfottfi’mpellrangb ’
dangiet pour inciter ayde’âllours anciensltnnqniu , et
à louchez-aura Egy-pèiensdàpteux &infsâçdç gara:
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voire tdsque nul ne pourroit ne voudroit endurer fem-
blables fer propres domefliques , 8: familiers amiz.
Carils nÎauoyent pas prefcience , 8: n’euflcut feeu de.

uiner le Roy Amenophis feu deuil fuyt deuant
leurlfaeeïiAveu:que.(ainli.qulil dit) fou fils Rharuelles
leur. au deuaneitout trois cens mille hommes
en’armeson l’eqnipagu nana! dia Peluliaque du Nil.
Dom-ellefient allez-advenir, 8: bien: fçauoyent les
Hierofol mitant: qu’ilsüeur venoycntfa’ire la guet-ë
tu: mais u’:chan.gement:de propos ,’ 8: de la fuyre du
Roy nomma fçauoyentdls; 8: auffr dont l’eulI’cntgils

peuconieâurer2.En:aptes,dir Manethon pourfuyuant u
fonrhiflroite fabuleufe.x,;que les Hierolb ymitains 8:
leurarmeenyanspri-nslâcmecup’é les grangesgreniers,
bleds’,’8:2fdurrages dÎEgypre.fi:irent plulieurs maux

par toutmlateginn. Et tous ces maux leur reproche
Manethon: comme filme les auoit en (on billoit: in-.
duits comménnemiztnucômme li tels faifls de guern
levièfioytnti-rl obieéïet. en. reproche à gendarmerie

A a ellrangiere;üdeloingtain-pays par traquoient mandes
i il au: ment renflezyeuqueadeuantnque iamais ils fuirent pour
” Î" bouts a pelades Égyptiens banniz auoyenria com,

’lÎ’i’ll’l’ Ï mncéi tirelrelszoutbagesçûccntt’eux auoyentirité;

A in Î! 8: vlooniuré ’,fde.faire;rrels. degafps 8: 3&58 dehollilu
* ”°ll"-?""l vinaieaeionzbfauanragefidit’Manethon)quelque rem s

aptes :Ammophist Royntoattné àïgraud force tua un
lesmediizllesyelnquimenibataille v: ou d’iceux rand
nombrezdocis meitle.rcl:edli.rdute,&lcs pour u -uit
Supmsâaâhallitz. manque iufques en Syrie-Tant e (li
entend iman l’Egypmanuuerre 8: facile à prendre
de» doutiolliez-â tous :ceùnlrlui faire): tondront, eue
me.:»iŒtgaufi-( nitrurions ceux-qui par droit de
gutttqllaboqünc epuisv treize ans. tenuto: occupé,
8b canoë morellflznpdyeot in toccupoyent ,- aligna,
surmène 15’807, Ménophindto’it vinât , .8: vail-
lantfen; Éthiopie empennai maltoient point mis
Ermîfim’fo’nxç 8:- eutp defeufecs’frontiercs dlEgypte

duce Eidnl’ithiopiemelinementayansplufieurs grâ-e
des commodituàee faire: Selon retour; entendu n’a.
noyoit pMe’bctuyrieàanmblé leurs’atuiécsÆroyâz

i ’ C 3

i
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cela qui n’ai: en- façon du monde croyable ne vtay fem-
Iblable.Cependant (dit Manethon) le Roy Amenophis
tuant ces gés rompuz 8: delïaits,les poutfuyuit achat:
fe 8: grande ocoilion iufques en Syriepar les grands
deferts fablonneux, arides, 8: defaillans d’eau. Ainli le I l
racomte Manethon, connue li courir en armes par tels OPWM
arides deferts, citoit chofe aifée 8: expedire à vn grand 8 M4"-
exercire fuyanr,defliait 8: rompu, 8: vn autre chaulant d’"”°”’
& lall’é de veinere,qui feroit ttefdificilc, voire impolli. i 4’" l”

ble,â vne le lere armée de fciour 8: de repos, non ha- lmfi’
liée de chafle ou de fuyre, ains marchant en [cure paix.
Parquoy on peut voir comme fa narraciô cil efloignée
de route verifirnilituder Ainli donc", feloni llhilloire de
Manethon , nollre uacion n’en: point originalement
leur: d’Egypte: 8: nuls Egypciens n’ont elle conicints
ne moflez auec nous Iuifs Hebticux.Cat il cil bon 8: a
croire 8: vtay femblable,que des leprehx 8: maleficiez
d’Egyprc relegucz’â tailler les pierres,la plus grand part

mourut aux crrieres , 8: tochetailles , grande patrie
aulli e’s batailles : 8: le plus grand nombre finalement
en ladelfaitc, toute,fuyte 8: chalfe mortelle: tellement
que croyable cil: , qu’il ne fen fauua pas la queuë diva:
ains furent tous cria. Or telle maintenant à luy con-

’ tredire de Moyfi’. Les Égyptiens tiennent bien pour Opinion:
certainique Moyfes fut vn homme admirable 8: hom- du Hg]-
me diuin z mais par calomnie incroyable il Peforeenrpcizns con-
dladeurer- qu’il eftoli des leurs 8: de leur gent 8: na- traum-
cion:difam u’il citoit Heliopolirain 8: facerdot de la thon rou-
ciré-dtt Soleil. 8: que pour la contagion de la lepte il fut (in M07,
chaire auec leslaurres maculez. Mais il fe mourre par la fi. V
fup uraci’on des temps" que Moyfe fut deuant le barn
ni entent des lepreux’enuiron cinq cens dixhuit ans:
8: quodelong temps parauant il mena noz. peres hors
dEgypte en la terre 8: region de ludée, que nous ha;
bite ns à’ptefent.Dlauantage, que fou corps full (sin 8:
lier de lepre , 8: immaculé ,fes propres paroles de luy-
mefme,8t- vfes conflitucions le ales en donnent indice.
Car il interdilît les ladres de l’ abitacionl, communica.
cion à frequenthcion poi ulaire en toutes citez,villes,
bourgades,8: villages; énant qulils feroyêr recluz à

x



                                                                     

6o CONTRE APPION ALEXANDR.
part,8: vefluz d’abits lacerez pour eflre cognoill’ables:

declarant femblablement celuy-là dire ollu 8: ma-
culé, qui auroit attouché le ladre, ou entre foule souk
uer: en mefi-ne habitacle auec luy. D’auanrage fil aue-
noit que aucun peull: dire gucty de celle maladie de le-
pre , 8: tellirué en fa premierc fauté 8: nettetégll ot-
donna au corps du uery de lepte, ellre faites certaines
purificacions,mou emens,lauemens ès eaux defon-
taine , rafutcs de tous les poils de telle 8: de cor s, 8:
aptes telles purgacions , 8: autres plufieurs 8: uer:
myfletes de facriliees,finalemét leur donna petniillion
d’entrer en la fainte cité. Lefquelles rigoureufesinren-
dictions il n’euli ellablies contre les ladres,li luy-mof-
rne eull: cité ladre. Car au contraire il l’emble eftre plus
iulie 8: raifonnable, que celuy, qui de femblable mala.
die feroit atteint , conflitualt par humanité quelque
honnclle 8: benefique prouifion aux maladesalfii a.
de telle infortune.Mais Moyfe ordonna telles loird’iilr
Fadiéfion non aux lepteux feulement , ains encore ne
voulut ellre receuz aux facrez milleres , ceux qui de la
moindre partie de leurs coti s fetoyent mutilez-,01: mac,
leficiez. me fi quel ne te le mefauenture’ cfdwolt à
vn,homme cfiant de 1a prellïte,il le priuoit deIon offi- ’
ec,8: de fou honneur. Comment donc feroit-il vray
femblable,quc M6 fc cuit conflitué telles loix 8: ot-
donnances,contte (loy-mime (fi ladre il, cuit cité) 8: à

Nom de fon grand opprobre 8: dômageîOutteplus,Manethon
Moyjèdnï- luy aincro ablement changé fou nom;difant, que par.
si?" M4- rauant ile oit appelé Orfafiph. Lequel nom’necon.’
MIN" tu nient en rien a la trâfmuracion de l’autre. Car fou vtay
mûbh- nom Moyfes,fignifie ptcfetué de l’eau: car les Egypciés

appellent l’eau , Moy. Maintenanril me lèmbledonc
auoit allez amplement demontré que Manethon en
tant qu’il fuytles anciens feripteuts autorifmil ne le
foruoyegueres de la veritézmais quand il fe tourne aux
fables vulgaires , ou que de loy-inclure abfurdemcnt il
les forge toutes nouuellement controuuéespu quand
il fuyt 8: croit les auteurs quiont efcrit de nous par af-
feltion hayneufe ou enuieufe ,alots il Eefgate grande-
ment 8: dclaill’e la voye aleurite. Apte: luy maintenir

* il???



                                                                     

un: PREMIER. u 6x
I nous faut examiner Cheremon, lequel a fait profefion

de efctire l’hilloirc Egypciaque annombrant au cata-
logue des rois d’Egypre ce incline Roy nommé Ame-
nophis ,allegué aulh par Manethon, 8: fou fils Rha-
meil’esJ celuy Chctcmon racomte que la décile [lis ap- dans».
parut en vilion nocturne au Roy Amenophis: le blaf- dafims
man: de ce que fou temple elloir dellruit par guettes,def Ep-
8: que fut ce vu Scribe facté du temple, nomme (britiopuau 0’
phantes,luy dit, que fil purgeoit l’Egypre des hommes de la dulie
polluz contagieux , qu’ils lercxt deliuré de fcs noélur- lfis.
nes terreurs de fouges 8: vilions efpouuantables. Par
ainli le Roy fit faire reueu’e’ 8: amas de tous les dior-
picz,8r malelîciez , 8: malades infeéls: defquels il ietta

ors d’Egypte deux cens cinquante mille , 8: furent
leurs conducteurs Moyfe,8: Iofcph , qui aulli citoyen:
fartez Setibes: 8: en langage Egypcien elloyent autre-
ment nommezà [canoit Mofes citoit appelé Tifites,8t
loftph Pethefephi. chquels arriuez au port Pelulien
y reneonttcrent trois cens huitante mille hommes,que
e Roy Amenophis y auoitlaill’ezmc les vaulant tranlï

porter e Egypremuec lel’quels trois cens huitante mil-
le delailll:z,les deux cens cinquante mille maladifs de-
chall’ez feirent alliance 8: confpitacion d’aller en ex-

’ pedicion de guerre cunette contre le Roy 8: toute l’Ed
gypre. Mais le Roy Amenophis n’ofant attendre leur
impetueufe fureurfienfuyt a garant en Éthiopie , de-
laiflant fafemme’ enceinte. Laquelle cachée en terrai.
(les canes fouztetraines enfanta vn fils nommé Melfc-
net. Iceluy fils efrant depuis patuenu à l’aage: virile,
chall’a les Iuifs chtieux en Syrie en nombre de deux
cens mille, 8: retira fon etc Amenophis de Éthiopie. . t
’C’elt ce que racomte C eremon aptes Manethon:
Dont me l’emble, que parles propres diéts de l’vn arde CI’W

l’autre allez peut eflte apparanre laveine menterie de 0’ M”
tous les deux.Car fil y auoit aucune face de vetité,il fe- lm" F45?
toit impolfible dire tous deux tant difcordans l’vn de la"? H”
l’autre. Mais ainli auient , que ceux qui compofent desflw’W’
menfonges , n’efcriuent point chofes confonantes aux
cfctitures des autres :ains feignent telles commenta-
ciongqu’illeur plail’t inuenter.0t voit-on, comme ces

l
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deux inuenteurs,efctiuan’s d’vn mefme argumenr, font

prchuc en tout 8: par tout diflÎetens. Manethon dit;
ne La conuoirife du Roy Amenophis a venir des dieux;

utla premiere occafion d’expnlfet les polluz. Et fut ce-
la Cheremon a forgé fou beau fon e fut la vifion de la
déelfe Ifis. Manethon dit , que le acetdot Amenophis
commanda la put acion des mefeaux au Roy:8: Clic.
teuton dit,q-ue ce ut Phtitiphantes.Et Dieu fçait corn-
rnc ils faccordent bien du. nombre de celleflmultitude
populaire! l’vn en fait nombre de octante millc,8: l’au.
tre de deux cens cinquante mille. D’auantage , Manc-
tho’n dit,que les polluz furent premietemenr tranfmis
aux perrieres 8: tailleroches , puis ennoyez pour habi-
ter en la cité Auaris : 8:.tont le telle de l’E ypte vexée

par guerre , lots ils mandctent & deman erent ayde
aux Hierofolymitains. Mais bien autrement le comte
Chercmon,difanr qu’au depatr d’Egyptc , ptes la Pelu-
lîaque bouche du Nil ils rrounerent trois cens huitan-
te mille hommes ,15. delailfcz & abandonnez par le
Roy Amenophis : auec lefquels alliez derechef il enua-
hitent l’Eg pre,8: contraignirent le Roy Amcnophia
à rendre l’iryte vers Éthiopie. Mais fur tout ce quey

de lus excellente faute , c’cfi que Chercmon n’a
point cclairé qui clioyent, ne de quelle gens efloyent
ces peuples en tant nombreux exercice: 8: Fils elloyent
Égyptiens ou efirangets. Et li n’a point dcclairé ce
nouuel inuentcur du fouge de Ifis , 8: des lepreuxmy ’
expofé la caufe pourqnoy le Roy ne voulut mettre ces
gens en l’on royaume d’E ypte. Et ce fougent Chere-

Contrarie- mana aulli adioint Iofep auec Mo’fes comme ferry
"(fabulera d’Egypte en mefme temps: qui efloit mort deuât Moy-
fis de Ma- fcle rem s de quatre nages de lignées, qui furent pres
Mlle» a" de cent eptantc ans deuant. Outreplus, Rliarnelfes fils
Chercmon; du Roy Ameuophis,felon Manethon,efl:ant in en aage

d’adolcfcence , adminilita le fait de la guerre contre les
banniz 8: les pafieurs,conioint auec fou pere : 8: auec
luy fenfnyt en E yptc. Au contraire , Chercmon ra-
comte que ce dit ls (qu’il nomme Manefl’es) fur nay
en vne cauctne,apres le depatt de fou pere , 8: puis vi-
ctorieux en bataille dechall’a les Iuifs d’Egypte en Sy-

rie iuf-
I
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rie iufques au nombre de deux censmille ou" plus. 0 la.
grande facilité , 8: promptitudeà dire 8: efctire çe que
luy vient en phantafie: Pendant il n’a point vditvqui
eûoyent , ne dont aliéné: ces trois cens huittante mille
hommes trouuez à Peloufeny «uni comme furent pet-
duz les cents oâant’e mille. hommes , ne ou filslfuteut-
ocei-z. en guerre,ou Fils a: rettahirent vers Mutuelles.
Et ce que plus cil encore à efmcr’ueiller en fa narraciô,
clell,qu.en icelle on ne (gantoit eognoitte lefquels il ap-
pelle Iuifs , ne à laquelle partie il attribue celle appella-
ejon , ou aux deux cens cinquâtc mille lepreux 8; dcbi-
litez ,ou aux trois cens huittantezmille qui refloyent
lailTez au port de Peloufe.Mais c’efi â-moy grande folie
de me trauailler tant à redar uerceux qui par eux-mef-
mes 8: leurs contsedifanccs e [ont redar nez. Car cm
cor: cuit-il eflé tellement quellement to crable , li par
autres qu’eux-mefmes ils enflent du confinez de
unité menfongicre. Toutefoisreneore à iceux adiou-
tcray-ie Lyfimaehus: lequel a prins tel argument que De Lyfim.
les autres pour bien mentir, mais les futmôtant a; paf- tbm des
faut tous en enormiré de l’autre fi&ion controuuée. . fiait: de:
Dont il appert manifefltement que trefmali nement il [gamins
les a inuétécs, par trefgrande [une ennieuië de mûre tomfdgncn
ger. Car il dit ainfi:Au temps que le iulle Roy Bomber enfibles de
regnoit en Égypte, le peuple des Iuifs fe fentant infcét Manethon
de lepre,rache,malle roi ne,&.lautres maladies conta- (y- du.
gieufes ,prenoit fou re age aux temples, afin d’eflre mm».
nourry des aumofnes.Dont aduint,que par hrpublique
eonuerfacionde ces infcâs conta ieux, plufieurs hom-
mes eflzans furprins de telles un: adies, a; parcoure.
quem inutiles au labeur,fut.uint (tailité en Egypte.
Dont le Roy Bocchor ennoya gens ex res au temple de
lupiter Hamilton ,ienquerit oracles . a: la caufe de la
fierilité. La refponfe du dieu fut; u’il conuenoit purger
les temples de la pollucion des amines non urs ne
bons,mais maculczfimpiestôt ma’uuais , les dec allène
hors des temples enlieux defetts;& les teigneux 8c le-
preux les noyer, Côme fi le Soleil mû deïdain deles rem
garder, 8: horreur de leur vie, 8: pource qu’il en falloit
expier 8c purifier les temples : dontpuis aptes auien-
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droit que la terre porteroit (on ffuiét. Bocehor Roy
d’Egypte ayant receu tel oracle , par le conÊil a; aduis p
des prefltes anciens, ù factificateurs , fit prendre tous
les impurs 8e maleficiez , 8: les infeâs contagieux : les
non entiers 8e malefieiez il commanda par main mili.
taire efire tranfportez au defert:les lepreux à teigneux
il condamna efire enueloppez de lames de plomb , puis
dire iettez en lamer , lefquels citant noyez , les autres
tranfportez au defert , pour les y faire petit de faim,on
man et aux licites (aunages, prindrent entr’eux con-
feil 8: aduis de leur vie a: (musaient. Parquoy la nié!
furuenue auec grands feux allumez , 8c lumieres flam-
bantes feirenr toute nuiâ: bon guet contre les inhu-
mains hommcs , & les befies fieres , puis le iour a: la
nuiâ fuyuante ils ieufnerent, afin que leur Dieu a eux
propice les prefcruaû de (aunait. Le iour fuyuant fe le-
us entre eux vu homme nommé vMofes , qui leur don-
na confeil tel :qu’ils marchaient enfemble rengez en
bande tous par vne mefme vo e: iufques à tant qu’ils
fuirent paruenuz hors des d erts en pays cultiué , 8c
terre plantureufeJtem leur commanda n’efire amis ne
bien-vueillans à homme du monde , autre que de leur
nacion:& li on leur demandoit confeil , qu’ils le dans
mirent plufiofi mauuais que bon: 8: que tous les temd
ples 8c autels des dieux qu’ils rencontreroyent ,ils les
demohilënt. Lefquels commandemcns approuuez 8e
iu’rez d’eüre par eux tenu: , toute celle multitude print

chemin parle defen,& marcherét outre,tanr que aptes
plufieurs trauaux,incommoditez , 8c defautes d’eau 8e
dcpaflurefinalemeùt il cparuindrent en pays gras,la-
bouré,& Fruâueux: ou e prime entrée ils traicterent
les gens du pays fort iniurieufement , 8c outrageufe-
métzpillerent a: bruflerent les temples , a: en commet-
tant tels maux en tous lieur ou ils pafl’oyencfinalemez
îindrcnt 8: fc scamperent en celte region , qui auiour-
d’huy cit dite Iudée:où pour leur habitacion edifierent-
vne eité,pour le pillage des temples nommée felon le
fai&,Hierofyla, a: depuis aptes qu’ils furent au men-
tez en biens 8e en puifl’anccpourcouurir l’oppro re de
leurs factilcgcs ,ils ehangcrent le nom de leur ville,fi

i que
A

ce- ni-TÏ rif-ME u a 11-1n .
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que au lieu de Hierol’ylaJa nommerait Hierofolyme,
a: eux Hierofolymitainsïelle cit la narracion de Ly-
fimachus ,qui n’a pas inuenté le inerme nom Amene-
phis nom du Roy d’Egypte , qu’auoyét fuppofé les pre.

eedens auteurs , mais en a trouue ou emprunté vn de. p
plus Frefchememoire,du Roy Boeehor: 8c hmm le fa.
eerdot prophcte Egypciàmis par Manethon,& le (on-
5e de ladeefle Ifis,imaginé par Cheremon ,ils feu nil:

toit allé par phantaiie,aux Arenes de Lib e vers lu-
piter Hammon:pout en rapporter refponfifZ oracle fur
es galleux,farcineux,&-lepreuxCaril dit,que es tem-

ples fe retiroit 8c amall’oit la multitude des lepreux lof be à.
Iuifs:laifl’ant en doutçfi il impofoit nom de Iuifs aux mer; fin";
lepreux,ou ficellemaladic tenoit les (culs Iuifs x en: il [bu]
dit,le peuple des Iuifs. le luy demanderoye volontiers,
(fi prefétil citoit) quel peuple citoit ce peu le des Iuifs?
Eûoyent-ils ellrangers venuz, ou nais du lieu? S’ils
elloyent’natifs du lieu,pourquoy les nommes tu Iuifs,
veu qu’ils citoyen: E ypeicns?S’ils citoyen: eftrâgiers,

I que ne dis tu de quel leu ils efloyent là venuzêEl tom-
ment (a peut-il faire,que le Roy en ayant fait rît noyer
en mér,& le relie erpofé à proyc de belles 8e d’oyl’eaux,

a faim.froid 8: foifés lieux dcl’ertl , comme le peur-il
faire(dy-ie que fi grande multitude en reliai! encore?
Et comment citant ainfi defnuez de tout , peinent-ils
pall’erles folitudes des deferts mal-airez 8: liernes , oc-
cuper la tegion que nous tenons à prefent , fonder 8c
conflruire vne tant noble cité,& edifier vn tem le ce-
lebre par tout le monde? Or citoit-il aufll bien couue-
naut de deelarer non feulement le nom du legiflateut,
mais aulli fa race &’origine.qui il elloite 8c de quels pa-
ses extrait? dt la calife pourquoy il entreprint leur con-

. filmer telles loix,mefmement des dieux,quivers les
hommes femblent eflre iniuflzesECar fils efloyent Égy-
peiens de uacion originale, certainement ils n’euflenr
peu fi (andain 8: tant facilement changer la religiô,les
mœurs , de la eouitume de leur narine origine. S’ils ,
efioyent forains,& d’eltrange lieu venuz , il n’eû vray
femblable que totalement ils n’entrent aucunes loix.& - I
couüumes de tous temps entr’eux obfeglées. si donc

z
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ils enflent iuré de iamais bien ne faire à, leurs expuL,
feins ou bannifl’eurs,ils n’eufl’ent pas-eu trop mauùaife

raifomMais fils auoyét eoniuré hayne capitale,& con-
fpiré inimitié mortelle contre tous les mortels bômes.
eux eflans (comme il dit) poures miferablcs indige ns de
routes chofes ,foibles ,denuez , 8: defarmez,&"ayans,
affaire .8; befoin de l’ayde 8L pitié 8c charité de tous

"humains , plus que de leur hayne ou inimitié , en cela
aperternent le demonttcla grande 8: (otte follic,non
d’eux,qui iamais cela ne feitcnt,mais de luy l’auteur qui.
ainfi l’a feint 8: controuué:quiaaufli ofé prefumer de
dire le nom auoit eflé impofé à la cité à eaufe de la . (po-

liaciou des temples: 8l puis aptes auoit efié changé en
lus honneflic appellacion. Grand’ merueille ,Fils ne

l’eulïent ainfi fait! Car(voirem6t il Dieu plaift)ce nom
premier Hierofyle,cfloit vilein reptoche,& odieux aux
pollerieurs: 8c les fuperieuts qui auoyem fondé la cité,
âenfoyçnt bien anoblir 8: honnorer eux 8c leur ville.-

, ’vne telle appelacion. Mais a la venté ce gentil Lyfi-
maehus par trop immodcrée affection de dermite: n’a
entendu,ou a diliimulé d’entendre que ce mot Hiero-
(olyme ne lignifie pasen langage Hebraïe,la incline
chofe qu’il fignifie en langue Greque. Ne pourroit-on-

donc dire d’auantage,e6tre vne menfonge,& faull’e .
A hiüoire tant impudemment ex orée? Parquoy à

prefent pource que ce liure (Emble dire par.
uenu a iullze grandeur , en commençant -

autre principe,ie m’efl’ayetay d’ex-

pliquer 8e declater tout ce.
que relie de ce pre-

fent maure.

me
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A EPAPHRODIIDE’L’AN-

.TIQJITE’DESIVIPg
CONTRE APPION

Alexandria.

LIVRESECONE
. tr, V precedent Liure ttefcher am È a hro-i
- - dit) i’ay fait affez glaire demoyntrîn’lze de

s ’ noflre antiquité Iuda’ique,fatisfaifant à la"
. .7 p il verité par les lettres 8: les eferitures des

. s M Pheniciens, Caldees, 8: Egypciens,ame-
nant en tefmoignage aufiiplufieurs des renommez au-
teuts Grecs. Et d’autre-part,ay mis en auant ma difpu-
ration contre Manethon,Cheremon,8: certains autres
fabuleux ou mal affeCtionnez. biftoricns. Or mainte-
nant commenceray-ie en ce fecond liure a confuter 8:

’ ’ tre .redarguerles autres refians,quicontre nous 8: con Dlfiumde
la verité onr’quelqucs blafmes efcrits. Car certaine- lofipbe :5.

. . . r . .ment ne fuis lequéa refpondre contre Appion litera- m Anion,
teutzfi toute ois il m’efi conuenant 8: honneüe d’en:
treprendre tel aEaire. le dy donc que de toutes les eho - ,
fes qui contre nofire gent Iudaïque , 8: contrel’anti-

uitépdes Hebrieux parluy ont elle cferites , les vnes
En]: femblables 8: de mefme aux diâs des fabuleux hi.-
ftbriens cy demis ia mentionnez: les autresil’ont fort
froides 8: vaines: 8: la plus grand par: ne contientvque
deuaâiou,& grande comprobacion (aËn que ie te. die)

. , ’. z
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d’vn homme mal apprins,8: peu fçauantæpparoifl’ant
fou hifloire dire compofée par vu perfonnage de ma-
lin efprit,de mauuaifes mœurs,8: tout le temps de fa
vie importun 8: quereleux. Orla plus grand part des -

renfler-hommes par leur folie,& faute de bon in ement pren-
’ flafla]! 4d; nentplns de plaiiir atelles paroles mot antçspleines

à bi- de detraëtion , 8: de blafon ,qu’aux bons propos,aux
1M"; film vrayes narrations 8: (tuteures compofées 8: efcrites
1m12; que par bon aduis 8: diligente ellude. Car pour tout in?
urinas. es gens de tel 8: fi eruers efprit tourné à rebours , e
. deleâent bien aux lafines 8: defprifemens des per-

fonnes 8: uacions,& deleurs faiéts 8: gefles : mais au
contraire,des honneurs,fai&s,8t louanges douées aux
vertueufiis gens,ils feu [curent en propre remord pic-
quez,voire quali iniurieufement offenfcz. De laquelle
nature clairement fe dcinontre titre Appion ,mefme-
mEt en noflre endroit.Parquoy i’ay cüimé pour aoûte

honneur dire necefaire de le laitier aptes les autres
’ fans le recercher 8: examiner à la viue touche de «me,

luy qui nous blafine & accufe criminellement comme
k en capital iugernent , 8: ce pourautant que ie voy 8:

l . au]. l’çay cela ellre naturel à rande partie des hommes de
"’fi ’ bon cf rit,de receuoirp i6: 8: trouuer bon,quand vn

M tu" mefdi au outrageux,8: de male bouche,cntend fis vi-
M’P’m’ ces,blafmes,n& malfaits,luy dire retorquez,8: fe feus

’ plus aigrement piçqué par celuy qui le premier auoit
el’rê d’iniure prouoqué,8: a refpondre irrité. Combien
toutefois qu’il n’efi pas aifé ne facile de lire 8: enten-
dre la confufe manière de arler d’Appion,ue de co-

gnoiflzre apurement que c’e qu’il veut dire. Car corne
troublé en grand tumulte de faux mafques de ’vetité
defguifée,8: comme eflant enueloppé de eonfufc per-
plexité de menl’onges,vne fois il rapporte de phantalli-
que; contes de noz maieurs,& de leur traufinigracion

’Egypte,prefque femblables aux beaux comtes. par
nous efplu-chez cy deli’us au premier liure. Autrefois il.
calomnie les Iuifs habiteras en Alexandrie. Et fur tout
cela ilentremefle vne impertinente aceufacion des ia-

’ crées «remanies de milite téple, 8: autres obfcruaciôs
de noflre’loy. Cela donc pitaude penfc au precedcnt

" I liure"
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iiure auoir cité ar moy fuiiifamment declaté : 8: non
feulement a fuil’ii’ance,mais parauérure auiii outre me-
fure auoit montré que noz anceih’es premiers, peres
Hebrieux ne furent onq Egypeiens de uacion,8: ne fu-
rentiamais dechail’cz d’Egypte pour contagion corpo-
relle de ladrerie,ne de quelconque autre relle maladie.
Au reüe,ee qu’en a dit 8: adiouté Appionà briefs mots Appion Ale
iele remembreray. Au troifiéme liure de fer hiitoires xnndrin
Egypciaquesil dit en telle forte: Moyfe ainii que i’ay tondait les
entendu des plus anciens d’Egypte eiloit de natiuité fait: de
Heliopolitain. Lequel nourry , apprins, 8: infiimé 6s Mn]? ,fin
mœurs 8: manieres defaire de fa cité,reduiiit les prie- origine (9-

, res,vœux 8: oraifons qui fe faii’oyear [ouz la chappe du [à mijfm- .
i ciel ouuert,a eiire faites en lieux clos 8: couuerts de te. *

temples murez 8: voultez,tels qu’ils citoyen: en fa cité
du Soleil,tournant les autels.les adorations,les ailier-

. tes,8: les perfonnes vers leSoleilleuant,car la cité de
Heliople cit iituée en tel afpeâ : 8: au lieu des obeliil
Pues ou aguilles yramidées il fit dreifer des eolonincs
ouz lefquelles e oit Côme la forme d’vn grand bailla

large 8: ample,dans lequel l’ombre de l’aguille retom-
bant.par beau temps clair contournoit côtinuellement
vn meime cours auec le Soleil.Voyla quelle cil celle rit
admirable eloquence de ce litterateur A pion. Quant à
lafaufl’eté menfongicre de [on eferit,il e peut trefcui-
damment redarguer non ranrpar les paroles de nous.
que par les propres œuures de Mo iè. Car quid Moyfe
eonl ruifit le premier tabernaclea Dieu , il ne .l’eileua

oint de telle forme que defcrit Appion,ne commanda lofiplze :5.
a fatrlpoiletité de l’eriger en telle forte.l.e R oy Solomon tre le dire
au l qui long temps aptes ediGa le lainât Temple de d’Appion.
Dieu en Hierofolyme , f’abfiint fort bien de toute en. .
rioiité telle que par imaginracion foudre l’a figurée A!»

pion.A ce qu il dit auoit entendu des plusaneiens d’Ef
gypte que Moy le eiloit Bgypcien natif deHeliople,c1-
té du Soleil.Peni’ez que voyla refmoignage bien digne
de fole eihitplus-ieune- a la verité,8t venu au monde
aptes Moyi’e’,’ 8: pource ne pouuoir-il dire l’auoir veu.

ne cogneu dont il eiioit : mais il l’auoit ouy direÇcôme-
il affame) aux majeurs (l’Egypre à qui il démunit foyt

. n 3
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qui parauenture de leur temps auoyent cognera Moyfc ’
amilierernent;c’eil: à fçauoxr,luy qui du poète Homere’

l

ne pourroit pour certain affermer (quelque bon»litera-i
’ tcur qu’il fe vante) ne la atric,ne l’origine certainemc.
femblablement du philo ophe Pythagoras,qui hier (par
manicre de dire)ou n’a pas long temps fut nay au mon-:

Emma de:comment refume-iltantfacilemêt aii’eurer du lieu.
PJ’I’Œ’m 8: aïs natal e Moyfe:qui. tantd’ans 8: de iiecles pre-
Îf’wmmx ce ales fufdits Homere- 8: Pythagoras deipa’i’s up-
a Mayfi. pion inco neuz Mais comme bien (i’ente’n bien mal):

-conuiét fe on ce trefdiligët literareurgtel qu’il fe vantc,.
8: mal fe rapporte le comte des temps,â celuy auquel il.
dit Moyi’c auoit emmené hors d’Egypte les lepreux , les -

aueugles,boiteux,8: maleficiez. Car’Manethon dit les.-
Iuifs eilre departiz 8: yilirz d’Egypte raguant le Roy
Tethmoiis,trois cens nonanterrois ans,auant que Da-v
tians full; allé en exil à la Greque prouince d’Arges.Ly-’

iimachus dit que ce fut du temps du Roy Boccbor,c’eit
adire mille ftp: cens ans deuant noitre iiecle. Molon-
8: certains autres en ont relaté ce que bon leur a fem-
blé.Puis aptes tous,Appion comme fil fuil’. plus digne
de foy,8: d’eitre creuique tous les autres , a deiiny trei’.’
exaélement celte yii’ue des Hebticux four. Moyi’ev hors-
d’Egypte: 8: l’a par grande ail’eurance terminée au pre-.

mier au de la feptiémc Olympiadeiauquel au (comme il
dit) les Pheniciens fonderent la cité de Cartharge. En -
quoy tout expreffe’ment il a entreietté mention de

’ Carthage ,par cela penfant auoit plus euidente cou-Ï
leur , 8: argument plus probablede verité , fans prcn--
dre garde qu’il amenoit contre foy-mefme tel ar u-,

; . ment,parlequelluy-meiineferçitredargué.Carii es
faiâs 8: geites de celle colonie Phenicrenne amenée
par Dido de Tyr 8: de Sidoine en Aphrique , il en faut-
cltoite les pantarches 8: vieux regiiires des Pheniciens,

’qnytrouuer’a que Hirsm Roy de Tyr regna deuant
Carthage fonde: des ans plus de cent ciuquantexom-
me ie-l’ay. prouué au premier. liure par les commentai-
res meiines des Pheniciens 3 8: montré comme ce Roy.
Bit-am citoit contemp’orain,8: fort rand amy’a’ noilre
Roy Splomou ediiiçateur du’Tcm fuie Hierofolyrne,

i 7 ’ k k a l’edi- a
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âl’edificacion duquel le. Roy Hiram confera 8:. en-
noyaa’ Salomon bois de cedres , or , argent -, 8: autres
chofes de pris. Or cit-il tout confiant , que le Roy So-
lomon ediiia le Temple de Hierul’alem aptesil’yil’ue
des Iuifshors d’Egypteenuiron li: cens douze ans]: 8:
lavillede Carthage nefut fondée qu’enuiron cent lix
ans a res lercgne du Roy Hiram. Dont appert la’faulî Faujfite’
[cré ’Appion ,dil’ant que les Hebrie’u’x fortirent’hors d’Appion

d’E gypte en l’an que Carthage fut premieremen: fon- a parant:
’ -d,ée,ou il le mel’eomte. 8: abul’e foy 8: les autres de (cpt huard

cens dixhuit ans:que l’ylfue d’ifrae’l hors d’Egypte fut auec LJfi.

deuant la fondation de Carthage. Outreplns ,ce l’ea- machin.
un: literateur Ap ion liaccordant à Lyiimvathus qui:
au nombre des dec allez (car il ditgqu’ils eiioyeut cent
8: dix mille) il rend vne merueilleufe fier: croya-
bleraifon pourquo le feptiéme iour fan iiié par les
Iuifs cil appelé Sa bath : pourCe (dit-il) que ces He-

.bricux ladres fugitifs a 5s par crainte 8: peut de pour-
fuyte chemine par les cl’erts fixiours entiers , 8: con-
tinuels , fc trouuerent bleifez d’vlceres aux enguinCs,
8: icelle caul’e l’e repoferent le le tien): iour, efians
paruemlz des Rer’iles folitudes du ei’ert,en vne te ion
gralfe ,fertile , 8: lantureufe : u’iauiourd’buy cl lu; i
dée,ou ils l’e repo erent , 8: prin rent place de relidenl
cc.Et ce iour feptiéme , fin de leurs trauaux , ù iour de
leur repos,ils appellerent Sabbath:gardans 8: retenâns
encore ce mot de lalangue Égyptienne. caries Egyg
pcicns appelant le’mal des eignes ou enguines Sïblfa?
tolim. Or cqtnliderons vu peu li tâllef bauerie est-amo-

uerzou plu cil: telleim udence’ ’e crire,à bi piler’8: r, i
gdeteflcr: carildonne d’ecgnoiitre parian dire ,quc ÎÎZËÂÇÏ”
tous vniuerl’ellementmu nombre de cent dix millerper-fim.
forints auoyenr malauxcignes, pour le continuel tu:

.ua’il du chemin. Cela clic-il vrayal’emblablee Et li de ces
cent dix mille la plus grand’ par: eiioyent aueugles8t
boiteux (comme le me: Appion) ils n’eull’ent peu "mari
cher auât le chemin d’vne leule iournée. Et Fils choyé!

a faim 8: valides , qu’ils pendent- marcher tahE de
iours par les voyes defertes defpouru’eue’s de tout vi.
nie.hnmain,8: en marchant veinere8: l’urmonter’vntï

.3 . t . E 4.

Mal d’en.

gaines 4p."
pellipar les
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ueri’ellement’toutes belles l’auuages, 8: gens populeux

quileur fuirent venuzàl’encontre faire empefche , 8:
barrer les panages : ils n’cufient pas tous vniuerfelle-
ment cilé malades des vlceres d’enguincs. Car il n’eft

pas naturellement ne:elfaire,que telle maladie auienne
a tous ceux qui vont par pays , ains les grandes compa-
gnies nombrées de plufieu rs milles,chemin6t touliours

ar petites iournées marquées 8: aterminées ,qui ne
airent iufques à vlcererles eigncs. Parquqy n’elÏ vray-

, femblable tel mal vniueifel leur ellre auenu z car cela,
cil trop abfurde , 8: inconuenient. Et neantmoins ce
mirifique Appion , ayant dit.parauant , iceux cent dix
mille eilre en 6x iours paruenuz iufques au pays culti-
ue’deiudée , puis derechefdit , que Moyl’e monta feu!
le mon: Sinaï, qui cil litué entre Égypte , 8: Arabie,ou
il futperdu 8:.non vende les gens a: l’efpace de qua-
rante iours : apres lequel temps defcendu de la monta-
gne apporta les loix qu’il bailla aux Iuifs. Or com -
meut cit-il poliible d’accorder cela: que ces nombreux
peuples enlient demeuré en vn defert lieu fans eauë
ne paliure: 8: en lix iours enlient cheminé 8: outre.
pafl’é tout l’cfpace qui cil au trauers 8: au milieu de ces
terres deferresêQuant à l’etymologique interpretacion ’
de ne mot’Sabbath , que le Grammatic Appion amene,
elle leur [on effrontée impudenceatirer aux cheueux
l’ÀQÇçrptetacion du accable , ou pour le moins l’a grol’.

liera alunie , 8: non fçauance. Ça: ces deux voix Sab-
b,o;, a: Sabbath um , l’ont grandementdifi’crcntcs. Sab-
batli. filon l’Hebricu langage des Iuifs cil à dire , re-

pos de toute (saure 8: labeur. Mais Sabbo, cil vn nom
Egypcien ( comme luy-incline confefl’e) lignifiant en
langue ligypciaq’uemalndic , des enguincs. Ainli voyla
comme; Appipu. grammatic Egypeien a feint 8: for-
gé, tels comtes monacaux de Moyfe 8: du depart des,
kifs hors d’Egypte , controuuant de fou malinei’prit
tellesfauil’etez outre l’authorité de tous autres icti.
pet-luts. Et quelle merueille cil-ce , fila bien olé mentir
de’upus ,8: de noz,- peres 8: ancdlres . quand il a bien
menty de foy-mei’me,t8: côtre foy-mefmciCar ce gentil
panard tanné en liter-attire le premier bôme d’Egypte,

’ ayant
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ayant prins l’a premicre naill’auee en Oal’eville d’EgyL l

pre,a vileinement abiuré fa atrie,8: ville dei’a genera- AFIN" 45-
cion. Carfauil’ement fe difai’nt Alexandrin , ilrnontre MW” à
bien la meniongiere vanité 8: fallace. de l’a peruerl’e geafilmù-

neracion.Et pource meritoirement 8: à bon droit,eeux ’
qu’il hayt , 8: pourl’uyt d’iuiures 8: outrages , il les ap-

pelle Egypciens z car fil n’eilimoit les E ciens titre
les lus mei’cbans de tous hommele ne à, nil; pas luy-
meâne ollé hors du nombre deleur uacion. Car ceux
qui tendent à Fanoblir par la nobleil’e 8: celebrité de la
patrie dont ils l’ont nais, ils lalouè’nt , extollent 8: ma-
gnifient: 8: elliment fieux vn grand honneur d’eilre

enommez 8: intitulez de l’appellacion de leur noble
patrie : a de tout leur pouuoir 8: fçauoir contredifent
à ceux qui contre droit .8: raifon liciforcent de dire
Malines a l’encontre. Or faut-il donc qu’en l’vne ou en

l’autre maniere les Egypciens foyent aifeâionnez en-
uers nous luifs.8: en noltre endroit. Car ou comme le
glorifians de noltre houneur,ils i’e font noz coulins,&
veulent ellre veuz noz parens 8: alliez:ou pour dechar-
ge 8: allegement de leur impropere , ils nous veulent
aire compagnons 8: participans de leur infamie ,ie.

pre,mel’ellerie,banniflcment de peuple , 8: reuolte son-
tre le prince , puis qu’en tels cas auec eux ils nous alios
erent en leurs hilloires. Entre lel’quelles ce braue Ap-
pion par la lienne hilloire femble auoir voulu rendrç
aux Alexandrins la côtumelieul’e 8: outrÏeul’e côl’cri.

, pcion faire contre nous» Iuifs , pour pris .reeognoil’.
i’auce 8: recompenl’e hônorable,de ce qu’ils luy auoyét

donné le nom,tiltre , 8: droit de leur noble cité d’Ale.
undtie. Cathy bien aduerty de la noil’e , querelle , 8:
dill’enlion qui efioit entre lesAlexandrins, & les Iuifs
habitant en Alexandric,il propoi’a en l’addiberaciê de
dire1par l’es el’çritt,vileinie,iniure 8: outrage aux Iuifs:

mais cependant fans anis il y comptent tous les autres,
mentant neantmoins trcfimpudâment tant d’vne part
que d’autre.Voyont donc quels l’ont ceszgriefs, 8: into-
letables cas,dont il charge les Iuifs habitas en Alexan.
drie.l.es luifs(dit-il)venâs de la Syrie 1ers Égypte far- ,,
rentrent,8:;planter8t leurs iieget pas de lamer impor- ,,
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n tueufe , prochains voilins aux ali’auts d’ondes. En cela

r li le lieu de l’habitacion Iuda’ique a reproche, Appion
fait iniure à la ville d’Alexandrie , non la patrie , mais
qu’il ment ellre fa patrie 5 car il cil tout certain qu’vne
grande part de la cité d’Alexandrie cil maritime , corna h
me tous le confirment: 8: du collé de la mer trel’com- k
mode pour habiter. Laquelle partie fi les luifs’ont oc- v
cupée par force,en forte qu’on ne les en apeu deboutet ,
depuis , celaell prenne de leur force , rouelle , 8: un. I

Ahmdrie lanee.Mais le Roy Alexandre le gra , fondateur d’A-t.
villefinde’t lexandrie , leur donnaeu fa ville place pour habiter: 8:
a diffa? meriterent auoit de luy tel 8: pareil honneur que l’es

in: Ale- propres hommes Macedoniens.le ne l’çay donc qu’eufi
n. peu dire Appion , li les Iuifs eull’eut prins habitaciou

en Necrople ville morte, 8: non en Alexandrie, ville
royalezoi’s par leurs lignées ils l’ont encore auiourd’huy

appelez Macedoniens , par appellation honnorable. Si I
donc Appion a leules epillres,8: les lettres principales
d’Alexandre le grand, du Roy Ptolcmée Large, 8: de
tous les autres Rois d’Egypte l’ts fucceileurs , femblas
blement la colomnc dreil’éc en Alexandrie contenant
en lettres grattées les droits 8: priuileges que le grand
Cel’ar a concedé aux Iuifs : li-Appion (di-ie) ayant veu
toutes l’es citritures publiques 8: autentiques,a acante
moinsol’é el’crire à l’encontre,il’elt mauuais homme: 8: t

fil ne les alveu’e’s,ne leu’es.il cil: homme ignorât. 8: non

Qauant.Cela aulli cil de l’emblable grolliere ignorance
8: non liguasse: qu’il le dit efmeruçiller, pourquoy. eux l
clians Iuifs, i’e clament Alexandrins: Car toutes gent

’ qiaifont appelezàpeupler vne colonie ou ville neuf.
ne", nonob ana qu’ils foyent differcns en diueri’e lan-
gue 8: nationles vos des autres,li prennent-ils neum-
rnoîns. commune appellation du lieu ou du prince

Antio- qui, les alai colloquez. Et quel bel’oin elbil d’en aine-
dm»: 414- net les exemplesdcs autrese quand de nollre mcl’me na-
bliz, en la cion :Iuda’ique ,- ceux qui habitent en Antioehe, font
été d’An- appelez Antiochiens. Car le Roy Seleucus ,.qui la les
pioche par ellablit , leur conceda aulli le droit 8: le nom. de la cité
Je la; Se: d’Antioche. Semblablementeeux qui demeurent en la
1mm.» .1 cité d’Ephel’e, l’ont nommez Epheiiens: 8: ceux qui de»:

’ ’ meu-
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meurent en la haute IOuie , on: commune appellacioni

l auec ceux , qui font na’iz 8c natifs du pays mefme,par
iloé’troy des Rois,& confirmacion de leurs fucceKeurSa
Outre ce,la demence des Romains abien concedé en
routes nagions,llhonneur de l’appel de citoyen Ro-
main:gui’ n’ait pas vu petit don : 8c ce non feulementâ.

fingulieres,& particulieres perfonnes : mais aulfi à de
torals 8c trefgrands peuples en gencral. En tomme,
les anti ne: Hefpagnols,lcs Tyrrhcns ,Tofcans, 8: les .
sabins, ont ap de: Romains.Mais fi Appion pretend, .
8: entend d’ol et aux effranges colonois le tiltre au
l’appellacion de la commune ciré ,qu’ilfedefiflè dona ;

aüfll de refaire nommer Ap ion Alexandrin. Car luy A . .

, Phono.nay en Oafe au plus .rofon cl Egypte, comment fera- m 0415
il Alexandrin, fi le toit &le nom de la cité efl ollé 0
aux efirangicrs habitus, comme il le veut aître à nous tu ’ n
tolluzattendu inermemcnt qulil cil: Egypcien,& quiaux A in? .
fenils Égyptiens cil: ipterdiâ parles Romains domina-
teurs du monde ,de participer le droit 8; le nom de
quelconque ciré.Et toutefois ce tant excellé: literateur -
Appion Egypcieu nepouuant obtenir’les dignitez,& .-
ciuilles appellacions , (gui à luy comme Egypcien (on;
prohibées imputer: il efforce de calônicr en cela ceux

ui rrefiufiement 8c meritoirement les ont des Rois en
on honorable obtenues. Car le Roy Alexandre le

grand pour fupplier &aceomplir au dcfaut des halai. .
rateurs de fa nouuellc cité Alexandrie,que (refioigneue .
fement il edifioir, ne choilir point les vns,ouautres
«feutre nous Iuifs: mais nouk ayant tous diligemmcnr ü
efprouucz ,’8c’. trouuez di (les (clou nome vertu, con-
fiance,& fidelité,’ il Feir ce honneur à noz germée les
ellrablir citoyens ’Alexandrins cartel droir 8: nom de
chèque fcs propncs hommes Maeedons: pour montrer
comme grandement il nous vouloir honorer. Carl-Ie-
oate,qui (ouz ce grand R6 .fut hiflorien ,,dit que le Honneu-
Roy Alexandre pour llobeïflance’,& fideliré qu’iltrojltflfl’mfàl’ï

ua aux Iuifs,adioura à leur cette la re ion Samarie, Ahxnndm.
à rel,.tiltre qu’ils la tiendroyent-8z po edcroyét fans au» --
cun tributÆn féblable bonne opinion 8c volontéIemr - : l
bla eltre ages AlexandreJç Roy Ptolcmée Lagecnucts;
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lesluifs demeurans en Alexandrie. Car il commit en
leur garde les camps 8: gatnifons de la gendarmerie de
toute En te , les ellimant ellre bien gardées 8: fente-
ment conicruées [ouz la fideliré conflanre,& vaillante
force des Iuifs. Luy-mcfme un"; efiimant qu’il pour-
toit en trefcertaine feurté maintenir l’eflat de fou re-

- gne enla ville de Cyrene,& és-autres ville: de l’Aphri-
que : ennoya en ces lieux pour y habiter , vne grande
partie de la gent luda’ique. Apres cella l’autre Royp
Ptolemée,qui fur furnommé Philadelp e non (enle-

. ment deliura 81 afranehit tous ceux de noz gens , qui
entre les liens furent trouue: captifs ou efelaues: mais
aullipat maintefois leur feit grandes lugeais de le:
deniers: 8: (qui en: encore plus) voulut cognoitre 8:
[canoit quelles efioyét noz loix,& defira lire 8: entédre .
les volumes de noz lactées efcrituresJ-Zt fi ennoya vers
aoûte ent (on ambaflide , requerant que gens (canas
luy fuflînt tranfmis,pour luy inrerpreteré: faire enten-
dre noRre loy : commandant leur interpretacion cirre
rrefdiligemrnenr efcrite:laquelle diliëenceil commit 8;

r recommanda n’on a chacun,ou a pet onnes telles quel-
hmm, leszains donna celle charge à Demette Phalere , à An -

finie", ’ dré , &Î Arifieas , entre lefquels Demetre Phalere en
Andréum etudicion 8e grande feienee dloir facilement le pre-
mù a, mie: de (on fietle , 8c les deux autres efloyent capitai-
Akmnd" nes de la garde du corps du Roy. Or tir-il bien vray
à mur". femblable,que ce b6 Roy Ptolemée Philadelphe n’eult

i m1410 point tant afeâueufement defiré apprendre noz loix, i
.25 1,05. à la fapience de noz peres de maieurgliil cuit tenu en A.

defpris 8: del’daing les peuples , ui de telles loix. 85 de
telle fapience vfoyene, ains plu cibles eull tenu: en
grande admiraeion,& reuerence.Mais.Appion a i gno-
ré,ou voulu ignorer :un ce Roy Philadelphe; & les
fitceclïeurs Rois une ronfleurs eu vne efpeciale nife--
&ion de familiarité fauorable à nofirc genr.Car le tiers-

. mamie Ptolemêe, (innommé Euergetes ,c’elt adire bien-fiai;
riais-fur- éïeur-,tenanr en puifliante dominacion l’vniuerfelle S y-
nâme’ bien- rie ,pour les heureuÇes ,uiâoires obtenues,n’irnmola

-.fizifle»r. pointfacrifiees de regraciire falconité aux dieux E yn
pciens z ains venant au Temple en Hieroiblyinem rit

I l a Dieu
a
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à Dieu en facrifice agreable plu lieurs homes qu’il im-
mola 8c factifia (clou la mode de vfage de nofire Tem-
ple,ou il dedia aufli de trefdignes ornemens de fa vi-
âoireÆn aptes, l’autre Roy Ptolemâe furnomméil’hi-

lometor (qui cit à dire amateur de mue) 8e fa femme
Cleopatra commirent aux Iuifs toute la chargeltles
ellats 8: milices-de, leur royaume:côllituans chefs lprm- me"
cipauxde leur e-ndarmerie a: de la .milicie deux om- l
mes luifs,c’efi a fgauoir,0nias,& Douthée:à la bonne
renommée defquels defrorguc 8e deuaâe Appion ,qui
plulloll; 8: à plus iulte rai on deuoir admirer leurs œu-
ures 8e gelles,poiur entre autres faiâs auoit deliuré du
peril de rnyne a: dellruéizion, la ville d’Alexidrie,de la-
quelle il veut dire dit citoyen. Car comme au regne de
Cleopatr-a (e fait eleuée rebellion ,8: le dan ier full:
imminent dela totale perdition du royaume, a cité de
Alexandrie fut (aunée 8e prtferuée pu le’moy en a; la-
beur d’Onias 8: Dofithée,des plufques ciuilcs fediciôs
Cr batailles intellines. Mais puis aptes (dit Appion)
Onias amena dans la ville vne armée legiere, adôc que
Thermus eôinis a: ennoyé là pour lieutenant du Con-
ful,efl:oit patène en la cité , pour la feigneurie des Ro-
mains. Ce que( pour vray dire) fut faiâ à bon droit,&
trefiuflzement. Car Ptolernée furnommé Phyfcon. à la l
mort du RoyProlemée Philometorlfon pere, fouit en

. armes de la ville de Cyrene en Lybie , pretédât de chaf-
fer à debouter du royaume la Royne Cleopatra , à les
fils du Roy Philometor , pour inutilement 8e contre
droit femparer du royaume d’Egypte. A laquelle calife
le capitaine Onias luif entreprint la guerre contre luy r
pour la Royne Cleopatra sans fils. Et la fidelité qu’il Fatma:
auoit ardé: enuers luxois r,.il. ne ladelaifia point à la (Ma mi-
ncceilgté cnllçrS la R0 ne.Et le Sei nent Dieu en fin r: ("ès h
montra refmoin mani cite de la iuàice diiceluy Onias.
Car comme Ptolemée Phyfcon cuit deliberéde faire
bataille contre llarmêe diOnias , 8e en hayne 8: defpit
de luy cuir fait prendre tous les Iuifs qui clin ent é.
lieux de fa aidante ,auec leurs femmes a: en ans,8r
iceux eufl aitprefenter tous nuds liez 8e garrottez au
deuant des .elephans , afin que fouliez à: debxifez par

"alunie
quC’IIG

moud:

RoyneCIn
par"
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Ces grandes belles il defailliflent de vie: pour cela faire
plus cruellement,ayant encor fait enyurer les elephans.
îlien auint tout au contraire qu’il niauoit preparé a:
pro ofé. ’Car les tlephans dclaiflans les milërablct’

i Iuils qui leur efioyerit mis au deuant,au contraire par
prande impetuofité r: ruerent fur les Imiz dt mini-
l res du Roy Phyfcon, 8e en tuerent plufieurs. Peu
après le prefenta au Roy Ptolemée Phyfcon, vne vifion
terrible d’vn efpouuantable phantafme, luy defendant

° de faire aucun ennuy a ces hommes Iuifs. Dlauantage.
(a principale concubine la trefchere , se mieux aymée
de toutes ,par aucuns nommée ltaque , Br par dans-

Vificn ter-
rible à Pr

Inuit.

tres ,Hirene , luy feit reqüefie qu’il ne commifl: fiai-i
te fi grande impieté 8e cruauté contre ce poure

I peuple. Ce que il luy conceda : le repentant tande-
ment de ce qu’il en auoit fai&,ou eliberé e faire.
Dont à bon droit les Iuifs conflituez & demeurez
en Alexandrie , (ont veuz tous les ans fefliuement
celebret ce iour-la , auquel ils eurent de Dieu mi-
raculeux (autrement de vie , a: deliurance de mort
infiante: Ce nonobflanr Appion calomniateur de
tous ,a bien prefumé accufer les Iuifs pour la guer-
re faiâe contre Phyfcon , ou plullofl: il les deuoir
loiierpour le fauuement,defenfe,& deliuranee du pe-
rildela cité,dontilfe glorifie eüre citadin. Lemefine»
Appion aufli produit contre nous les actes de la der-

A nitre Cleopatra Royne des Alexandrins , tournant en
lmf’ 43"" nome vitupere, liingratitude dlicelle enuers nouszla-
fizdf l"""tluelle plus conuenablement’il deuoir reprendre a ar-
3""mder guet, elle à qui rien ne -defailloit d’iniquité ,de nef-
.4: Clnlm- chanceté , d’iniuftice , 8c de toutes mauuaifes œuures,
’n f" full particulierementenuers les prochains parens 8c.
N’imm propres liënagiersde fon fan fait enuers fes maria ou

il en general contre les Romains , 8e leurs imperateurs;
"qni auoyenr elle ou elle ent [es bien-faifieursÆar e14
le-feit occire au Temple a propre (au: Arfinoé , qui en
rien ne luy efioir- nuyfante , 81 ne luy auoit fait offen-
t’e.Elle feit femblablement meurtrir (on frere par tu-
’hxfô,& par Vilain facrilcge pilla 8c delppüilla les dieux

pater-

amiz ,lme memenr ceux quilauoyentfort ayméefufl: I

41
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paternels 8: les fepulcres des Rois (et ,progeniteurs. E!
aptes auoit receu,8: prins en hômage le royaume d’Es e
gypte,du premier Ccfar Iules,elleprefuma blé le reuol- Cm
ter contre fan fils 8: fuccelïeur Caftan: Cefar Augufle: (7 me]:
ayant corrompu par mignardifes 8: lalciuitezde pail- du!"th
lardife , 8e par breuuages amatoires le Triumuir Maude Clevfto
Antoine , qu’elle lerendit cnnemy de a patrie , 8: infi- "4-
dele aies Peaux amiz en defpouillant aucuns du fang
royal , les autres contteig-nant à faire & adminiflret
mauuais alites. Mais quel befoin cil-il , d’en plus dire?
quand elle mellite en la grand bataille naualc au goul-
phe de Lat-te fur mer,’abandonnant [on abufé Mare
Antoine , qui elloit fou maty efpoufé , 8: pere de deux
fils communs en elle engendrez.lccontraignit de tta-:
hit 8: abanddnner (on Edele exercite , 8e la rayure
figure en Alexandrie. Dont finalement Alexandrie
e ant prinfe par Cefar, elle fut menée iufques à ce
poinâ de ne rien plus efperer, linon que au moins
elle peull: encore de l’a main tuer les Iuifs Alexanr
drins’, pource que tuners tous elle auoit elle cruelle
8: infidele. Elbil à ellimer que ce nous fait diffame,&
non plultofi gloire,(fi comme dit Appion) en temps de
famine ne le bled ne le pain n’efl point viande à Iuifs?
Au relle,celle Royne Cleopatta foulFrit Ie’ine 8c mort

ales forfaits competente, 8: nous lui s anions pour "
nous le trefgrâd Cefar tefmoin 8: approbateur de l’ay- C’fi’ÎÎ’Î’"

de 8: Edelité,que nous auôs faire,& maintenuë enucrs ."fim’".
luy contre les Égyptiens , 8: fi auons pour nous les or- "x lmf’
dormances de luy,8t du Serrer, 8: les tefcrits 8: lettres à l"? fi-
lm criales de Cefar Augulle,partoutcslefquelles te« lm"
(figurions , noz m-erites 8: bons feruices enuers le Se-
nat ,ie peuple , 8c l’empire Romain font autentique-
ment appmuuez. Il falloit donc pour bien efcrire de v
nous à la verité , que Appion cuit bien regardé 8: leu
en ces lettres’,,8r refaits fenatoires 8: imperiaux, a:
felon les diuets genres des princes, difcourir 8: exami-I,
net les tefmoionages faits de noftre gent (aux. Ale--
xandte lejgran [ou lès fuccellleurse, 8c tous les Ptolea
triées Rois d’Egyptc:item,les conflitucions du Senat de -
peuple Romain,8t lcsrefcrits des trcfgrâs Empercum. ,

x
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Et fi ainfi cit, que Cel’ar Germanie ne peut efgalement
dilttibuerbleds itou: ceux qui demouroyent en Ale-
xandrie , cela cit indice de Qualité 8c defaute debleds.
8: non as preiudice ou acculacion des Iuifs. Et aullî
cit-il a ez euidcnt , uelle opinion ont en tous les im-
perateurs , 8e en quel e bonne eflime il: ont tenu les
Iuifs habitant en Alexandrie. Car l’adminiltracion,8t
difpenfacion des bleds,au temps de la cherté ne fut
non plus tranfportée des Iuifs d’Alexandrie , que des
autres Alexandrins. Ce tranfport frumentaire donc ne
leur doit point cirre tourné àblai’me, ou impropere
non plus que aux autres citadins d’Alexandtie. Mais
cela leur doit eflre donné à grand honneur , d’auoir r
actuellement, 8c iconliamment gardé la foy qu’ils
auoyenr donnée aux Rois, comme en la garde du fleu-
ue,8: en la garde &Ii’eurc maintenue des garnirons, 8e
des compagnies militaires d’Egypte,dchuelles charges
les Rois ne les iugerent eilre indignes. Mais fur ce
point oppofe Appion , mon: psi les luifsfont citadins
d’Alexandrie , ntquoy ne venerent-ils les mefmes

Lejfonfi dieux,que fôt et AlexandrinSPAuquel ie refpon:Com-
de lofepbe me ainlil’oit que vousvautres [oyez tous -Egypciens,
à Appion ncanrmoins , comment fe fait cela, que entre vous au.
tan-han: tres-par rande contencion 8: bataille, vous debatez.
l’adoration 8: entre arez les vns les autres , pour le faiét de voûte
defesdieux relilîioml’our-laquelle oaul’e nous penl’ons 8e difons

qu” faut que ne (oyez tous Egypciens ,voite que ne
[oyez hommes de la cômunauté humaine. Pource que
vous adorez. les belles qui font contraires 8: ennemies
mortelles a la nature humaine,en les nourriKant à gré-
decure 8e diligence. Mais au contraire,noltre gent Ce
demontre dire tout vne.& de mefme reli ion. si don-
que: entre vous Eâypciens y a tant de di erens de reli-

- gion,& d’opinion e voz dieux: pourquoy t’elbahis-tu
(ô Appion) de ceux qui (ont venu: d’autre region en
Alexandrie,fi aux loix dés le commencement à eux dô-
nées & conflituées ils le font conflamment atteliez,

’ A voyansl’inconllante diuifion de voz beliiales ful’pet-
fiicions? Le mefme Appion nous met arusles caul’es

Ides fedieionefi raifon de nolhe parcialité Je particu- -

h licre
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liete faflion de religion:mais fi felon la verire de cela il
’accul’e les Iuifs habitans en Alexandrie ,pourquoy ne
pourroit-il de cela encoulper vniuerfellemét tous ceux
aulfi,qui (ont difpers 6s autres lieuxîattendu qu’on les
cognoit tous auoit l’emblable concorde en leur reli.
gion diuerfe des autres peuples? D’auantage,ie dy que
qui voudra bien torcher 8: examinerila verité’, trouue-
ra que les auteurs de fedicion ont cité les Alexandrins
citoyent tels,8t femblables qu’Appion. Car cependant
que les vrays Grecs 8c Maeedons furent citadins habi-
tans d’Alexandrie,ils n’efmeurent iamais aucune fedi-

cion contre nous:ains donnoyent lieu , 8: cedoyent a
noz antiques folennirez. Mais depuis qu’entr’eux fut
accrcu’e’ 8c multipliée la compagnie des IEgypci6s,pour
la confufion des temps,cel’t ouurago y Fut aufli adiouté.

Mais noflre uacion demoura rouliourslenticre 8c pute P] si!
en l’a loy , 8: religion. Eux-mefmet donc ont elle les lmf’ fifi
premiers commencemens de telle fedicieufe moleliie, mufle
adonc que le peuple Alexandria ainfi mené d’Eg-y- ’f 0’ me
peiens,n’eut plus lalconfiance Macédoniqueme la pru- "m W
idence Greque, mais furent tous vfans des manuaifes "” à?"
mœurs 8: couilumes Egypciennes , 8: exerçans con- M1715-
tre nous luifsleurt anciennes inimitiez. Et fielt re-
prochable en enx,ce’ qu’ils prefument nous improperet.
Car comme ainfi foiequeplufieurs d’entr’eux obtien-

v neneledroit 8: le nom de la cité non à irrite tilrre,ains
par importune vfurpacidn , ils appellent neantmoins
ceux-là .efirâgiers qui entiers tousfbnt cogneuz auoit"
obtenu legitimeme’nt 8: metitoitement ’ceïpriuilege,
8: droit de cité Alexandrine. Car il de [a trouue point
que iamais nul Roy ait-par le pafledonnédroit de cité
aux Egypeienszny a prefent nul des Imp’eruteurs Ro-
mains. Mais quantiâ’nous Iuifs, le Roy-Alexandre
nous amis 8: colloquez dedans l’acné-,8: nous adon-
né le droit8t priuilege de bourgeoifie Alexandrine,les
Rois Ptolemées le nous ont confirméï’& au mente,
8e les Romains le nous ont bien daigné con etuer 8c
gardenJEt pource Appion nous avoulu detoguer-,8: Argilmî’sde
arguer de ce que nous n’efleuons nulles ima es des MEN" 65’-

- Empereurs Romains , comme (iles Cel’ar’s en e oyent "Union,

, , F ’
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rouchi: la ignorans,& n’en fuirent bien aduertiz,ou bien eufl’ent

t images ou befoin de la dcfËenfc d’Appion,qui plulloll deuoitlouër
(figes des en cela 8: admirer la magnanimité 8: modellie des Ro-
Emj’muri- mains en ce qu’ils ne contraignent point leurs. fubiets

a trauerfer ou trefpafi’er leurs loix de leu r pais , 8: relia-
ion,mais cflirnent allez de receuoit les honneurs tels

qu’il cl! bond: legitime aux olfrans de les leur faire 8:
profenrer. Car veutablemét ils ne feutrent point de gré
pourles honneurs qui leurs font faiéts par contrainte
neceflité,ou par force violente. Ainfi dôc on croit qu’il
c9: bon aux Grecs 8: aux autresnpeuplcs de drefler .8:
leuer fimulacres ivoire , qu’en voyant les images figu-
rées,ou taillées de leurs peres,meres,femmes ou enfans,
ils feu, reliouyfl’ent,8: en fontl’eflze. D’autres encore (c

formé: images,de perfonnes,qui osirien ne leur appar-
tiennent , 8: les onten reuerence , 8: d’autres aymans
leurs l’eruiteutspu leurs efclaues ferues.en ont la repre-

- fentacion ou painte ou feulpée, 8: la tiennent en lion-
neur.Qq:-lle incrueille cit-ce donques,fi a leurs princes
8: feigneurs,ils portent telhonncur 8: reuercnce , que
d’efleuer-leurfs [mon en veneraeion? Mais par diuerfi:

’ raifon Moyfe le legiflateur des Iuifs,non comme to-
.phe:iza.nt la maielté de la Romance Romaine n’e te à
.honnoremnais comme delprifant tclleimagerie,8: ve-
wnotation d’içellc,comme chofe mon vrilc, 8: micmac:
.de riennya DÀÇu,ny aux liommes,a raifort que l’ima-

e ou fimulachrevelt chofe beaucoup moindre,8:rnoins
«âigne ,xmoins citimable, 8: plus balle que tout corps
animé viuaut8: mouuant,8: par. plus forte raifort de
flop plusvtilc eiÎencc,que Dicuincorporel,8: non ani-
mé , mais animant 8: inlpiranttoutes chofes , pource
-merdifir-ilda ainture ou feulpture d’images mais
abordois il né; elfendit pas qu’apres Dieu les hommes

.de bien , 8: vertueux fuirent honnorez de tous-autres i
honneurs que d’adoration d’images. :. defquels hon-
rieurs 8: dignitez toutes autres quede latrie nous lion-
,norons 8: magnifions les Empereurs,8: le peuple Ro-
main. Car pour eux nous fail’ons continuels facrifi-

. v , eus , celebrans iournellcment telles folennitezl pour
s ; , eux,aux communsrdel’peusçlc tout: la gent, lithique.

. . I , . Et
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Et mon que nous ne [attifions nulles homes en com-
mun,pour nul des aoûtes ,ne pour ere,ne pour fils,.
ne pour parent, ains en commun fanons ce principal
8: efpecial honneur aux Empereurs Romainsiquc à
nuls autres nous n’attribuons de tous les hommes du
monde. Soi: donc en general ofée celle fatisfaé’tion
contre Appion , pour les cho es qui ont elle ditcsyde
Alexandrie.Mais ie m’el’merueille encore plus de ceux,
qui a ce brauc literateur Appion ont baillé les allu-
mettes pour l’enflamber à el’crire contre nous , c’elt
à fçauoir le Philol’ophe Pofidoine,8: le theteur Apol-
loineMolon,lefquels nous blalinent 8: acculent ,de-
mandans pourquoy nous n’adorons les mellites dieux
qucles autres hommes 2 lefquels deux tant renommez
perfonnages mentans en vain , 8: compofans blafmes
mal conuenans a nollre Temple , ne penl’ent pas com-
mettre-impicté ,combicn qu’ils fgauent bien que t’elt
r’rcl’grande vilcinie,mefmcmeut aux hommes libres,8c,
de franche condicion,r’.e mentir en quelconque manie-
re, 8: pour quelconque raifon ue ce fait. Dond plus

e grande cit leur impieté d’aiêcrmer menibnge du - v
Temple renommé entre toutes gens,8: exCellent en fi
grande fainâeré.Car Ap ion en fuyuant les fuldits,n’a
tu crainte , ne honte d’ armer que au l’acte intime de
naître Templeles Iuifs auoyenr colloqué la telle d’vn
alhe,laquelle ils adoroyét,l’ell:imâsdigne chofe. de telle

veneracion. Erafi’ermeA pion pour certain ,que cela
fut defcouuert 8: manife é en cuidëce,lors que le Roy
Antioch’fu rnommé Epiplianes (qui dl a dire apparér).î
defpoiiilla 8: pilla le Temple Hierofolymitain ,ou il:

’ difent qu’il trouua celle telle d’afne faire d’or mailif,8:

valant vnttefgrand thrcfor. A quoy premierement le
refpond , Pofé le cas qu’il full vray (ce que n’ell toute-
fois)qu’vne telle idole de telle d’aliie cuit cité en nollre
Temple , encore ne deuoir cela élire blafiné. ne tiré en
derifiâpar Appion homme Egypcien.Car vu (ne n’en:
point pare belle ne moins honnorablefli honneur cit
deu aux belles) que les larrons furons,les boucs puans,:
les laids marmots ,& tels fordides initiaux ,qui font
les dieux des Egypeiens.En aptes,côment n’a-"il peu ou

F a
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voulu entendre,& cognoiflzrcla verité de cela , eflan’l
redargué de Con incroyable menfonge par les œuures
des faiCtI? Carileftcertainquc nous vfons roufioursl
demefmcs loix fans les changer.& de mefmc religion,
en laquelle fans fin nous attelions a: perfifions. Donc
fi telle idole qu’vne telle darne,an llinfiitucxon de no-
Qre loy dcuft cirre en aoûte Téple,elle y cuit toufiours
8: en tous temps eflé maintenue 8: conferuee,veu que
en naître religion nous femmes immuables. Or cit-il»
ainfi,que variables fortunes de guerre ont vexé nome
cité , aufli bien que maintes autres. Car Theos , Pom-
péelc and,Liein le gros , 8: derniement "me Cefar
par vi oirede guerre ont prins naître ciré , de nofire
Temple: 8: toutefois nly ont iamais point rrouné de
telle d’afne,ne telle idole ne autre ,’finon vne trefpulo
picté,& faiuâeté,dc laquelle le propos nous en: ineffa«

le,& prohibé de communiquer aux autres non Iuifs.
Et au contraire de la menfonge de Appion ,phfieurs

i hmm” autres feripteurs di nes de foy ,comme Polybe Moza-
courbantl’lopolitain,Strabo c Cappadoce,Nicolas de Damas,

Timagèncs , 8: Calror le Chronographe , 8: Apollo-
Te”’I.’l’1’l”’niorc tefmoignent de cela ,qne le Roy Antioch’ Épi-

Ami ° phanes feitlc pillage & fpoliacion du Tem lc,non par
iufie caufc,oulcgitimc occafion ,mais ar cfaultc on.
conuoitife d’argent ,artenduqu’il n’cifoit oint,nc f:
declaroit eût: des Iuifs enncmy,ains par urprinfe (à
ietta fur eux , l’es alliez,confederez,& ami: , 8: futile-
germent viola,fpolia,& pilla le: threfors ,dons , a pre-
cicux ornemens du Temple de Hicrofolymcpùil trou-
uaricheiresinfinies,& magnificence admirable digne
de retienne: diuinc :mais n’y trouua rien digne dg
mocquerie ou derifion ne de"vilité,defpiis,ou contem-

I nement. Voylal’attefiacion de ces nobles billot-i0 ra-
phes,quitous d’vn accord difcnt le Roy Antiocb par
indigence de deniers ,-en rompant la confedcraeion

- qu’il auoit auec le peuple Iuda’r’ïauoir faceagé le faim

Temple de Salomon plein’de retors dlor , 8: d’ar-
ent,& chofes precieufes. Ces tefmoigna es de vray-

Éifans a; autorifez hifloriens deuoir regar er Appion:
non (autrement eontrouuer vne celle dlafne,ûnon que

’ luy.

l
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LIVRE SECOND. a;luy-mefmecuft tcfigcœur,& entendement d’afnc , 8c
deshontéeim udence de chien ,qui ,entr’eux cit pour
vn dieu ado: .Car il n’a produit telles huiles menion-
fies par antre raciocinaeion apparue en exterieure cui-

enee,que parafnierei norâce, 8: canine impudence.
Ainfi nous Iuifs ne fai ons aucun honneur , 8c n’auri-
buons aucun pouuoir aux afnes,commc font les Egy-
peiens aux crocodiles,& aux afpicsæflimans les mire-
rables hômes qui [ont mors 8c picquez par les ferpens,
mortellement veneneux,ou rauiz à deuorez par les
crocodiles , cirre bien-heureux , 8c di nes de leur dieu.
Vray eft,quc nous auôs des armes de quels nous vfons.
8: nous en feruons,eomme toutes autres gens fages,â
leurfaireporter les charges , qui leur (ont suife: fus. Et
fi quand ils entrent aux rangesfils mangent le bled,ou
fils (ont tardifs 8: arc eux âfaire le labeur,oùils font
applique-1.,aulieu e les venerer comme dieux , on leur
baille force coups , Il: grandes bafionnades , comme à
belles feruiles,defiinées aux labeurs,& aux amures ne-
cellaires àl’agriculture. -Ilfaut donc bien dire,que Ap-
pion a efié ou bien peu ingenicuxfot , 8e mal adroie a
controuuer 8e compofer comtes faux,8c menfonlgieres
fables :ou qu’ayant prins fes comnieneemens ut les
chofes par luy inuentées ilne les a peu bienconduirc,
accomplir 8e parfairezveu que de toute: l’es calomnies
nul blafme n’en peut iufiement prouenir contre nous,
Outrela fufdite faufl’c blaf hernie , il a encore contre
nous adiouté vne autre fa le pleine de toute vilainie.
de derogacionide nous , qu’il dit ellre venue des Grecs: du
Aquoy feroit allez rcfpondrc ,de dire,que ceux qui æ, film
propofcnt parler de picté se de fainéte religion ne doi- r in,
nent cela ignorerzque c’efl vn fakir moins immonde de A" l
gollluer par parla c de violence prophanc les rainât

emplcs 8: lieux actez , ne de controuuer annuaires
paroles,8t en charger les cerdots 8e les fierez bômes.
minimes de Dieu Ou au contraire ces (capteurs icy

- fe (ont étudiez plus à deEendre Antiochus Roy (a,
crilege,que d’eferirc chofe: iuües,& mutables de nous
8rd: goitre Temple. Car pour gratifier allume!)
canari; fa perfide defloyauté entiers mais: [on faire

. d ’l
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lege enuets Dieu , deux crimes commis en nollre en-
droitpour’fon indigence d’argét,ils ont forgé d’ellran-

ges menfoqges detraélantes de nous voire iufques à.
l’auenir.De quÊlaazllulateurds du Roy Antioeh’ le prin-

ci al ro [me te eué ce iuin A ion. ui entre au-
F4514 M’ trie: chfÊs a dit quc:le Roy Antiocli’iîs muge au temple,

12W: AP’ trouua vn liât . 8: dans iceluy vu homme gifant,aueo
1m" ’ M" vne petite table deuantluy,couuerte 8: bien fournie de
ciu”: M’ bons poiflbns marins , 8: d’oyfeaux terreflres les plus
""bmr friands 8: delicats,dont le Roy Antioch’fc trouua fort

elbahy,& celuy qui gifoit au li&,Fort reliouy a l’entrée
du Roy,eomme de céluy duquel il efperoit pouuoir
grandement ellre aydé.Parquoy le leuant en pieds , 8:
puis (e prollernant a «renomma main dextre tenduc,luy
requit libertézle RoyÎuy commanda de faWeoir, 8: dire
qui il citoit , 8: à uclle caufè il habitoit en ce lieu re-
clus,i’epaté,& lècret,& pour quelle raifon il auoit tant
d”exquifes viandes fur table euantluy. Adonc celuy
homme auec gemifl’ement 8: larmes ,lamentablement
luy comta la defircfc angoiflbufe58: neccflité mortelle
où il alloit conflituéœn luy difant(ainfi que le racOnte
Appion) qu’il elloit Grec de nacion: 8c qu’en paflant
par la prouince de ludée pour y trouue: à viure ,lfubi-
tement il le tro’uua enuironné,& fut prins par hommes
à luyintogneuzi8c delà mené au Temple , 8: dedans
en ce lieu i’ecret enfermé : en telle forte;que de nul il
n’elloit veu;mais au relle qu’il elloit bien traité , 8c
graillement nourry de toutes viandes exquifes , 8: bien
appareillées:difant en outre , que tels bons trairemens
8e biens-faits luy donnercnt grand’ ioye du commen-
CCment , puis craintiue doubteI, 8: en aptes peut auec
’ellonnementfinalement qu’ils fefloit enquis à l’vn des

[truiteurs,qui luy venoyent miniftrcr fon’viure,duquel
il auoit entendu!eflre entre les Iuifs vne loy fecretc , 8:
aux autres ineffable: pour laquelle obfcruer il citoit
nourry 8: engrefl’é,pour eflre puis apres tué,8t mangé.

ce que les Iuifs auoyenr de coutume faire à certain
reps conflituéx’efl: âfçauoir,de prendrerous les ans vn

homme ellrangier de nation Greque: 8: iceluy bien
nourry 8: engrellë l’efpace d’yn an .mcner à certain

10!!!
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iour en vne profonde forcit: & là immoler &tuer ce
miEerable homme en facrifiant l’on corps felon leurs lb-
lcnnitez: nie chacun des Iuifs rendre, 8: gonfler":
morceau elles entrailles , 8: là efl’us en l’immolacion
de ce poure Grec ,faire ferment folcnnel 8: vniuerfel,
d’auoir perpetuelles inimitiez contre les Grecs. Cela *
fair,ils ierten: le relle du corps Grec factifié en vne cer-
taine folle. En apres,Appion rapporte que ce mal-lieu-
reux Grec reclus dit au Roy Antioch’ que peu de iours
luy relloyent iufques au temps de (un immolaeion: 8:
pource le requeroir que fil auoit aucune reuerence aux
dieux des Grecs ,en furmontant l’inhfidieufc coniura-
cion des Iuifs , en [on fang , il luy plcull: le deliurerides
maux 8: dangiers mortels quil’enuironnoycnt.Telle
cil la fable controuuée par Appion , qui en: non feule.
ment remplie d’vn comte horrible,comme de trille tra-
gedie feinteâ plaifir: mais aulli cil redondante d’vne
trelcruelle impudenceâofer fi ell’rontéement mentir.
Ettoutefois ne defcoulpe en rien le Roy Antioch’ de
[on perfide l’actilege : comme bien péfoyent ceux, ni en
grues: excufe flatere’ll’e de luy,ont telle mentllongc
controuuée,8: ofé cil-rire. Car pofé le cas que ainfi fuit.
(ce qu’ell: neantmoins’trcsfaux)fi cil-ce qu’il n’auoit ia-

maisauant feen.pourp’cnfé,ne deuiné que telle aduen-

turc il deuil: rencontrer au Temple pour y venir a main
armée-Mais fil y trouua ce Grec, ce fut fans fon efpoir,
ne (canoit. Parquoy donc ce Roy Antioch’fpoliateur
duTemple fut de fes’proprcs volontez impie &Vmau-
nais contre Dieu .8: neantmoins fans Dieu , quelque
chofe que ait dcfguil’é la fuperfluité des menfon es,l
laquelle il cil: rrcsfacilc à cognoillre par la verite de
la chofe mefine. Carla difeordancc de noz loix , 8: div
uerlité de religion n’ell: point feulement vers les Grecs,

pour eflre croyableque contre iceux ayons particu-
liere inimitiémins contrariété de aoûte loy 8: reli ion

I cil: principalement contre les E ypciens befbes , a ora-
teurs de elles. Car quelle ’e la region au monde,
dont aucuns hommesvncfoyent uelquefois vers nous p
venuz pet: titrer? dont moins e vray-femblable que .
contre les ÉculssGrecs. nous ayons exercé renouuclée

F4
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coniuracion par clfufion de fang. Et comment elbil
pofiible, u’âvne feule hollie immoler,tous les Iuifs
quentalllembln? 8: que les entrailles d’vn feul hom-
me facrifié peull: fufiire à tant de milliers de Iuifs, pour
en gonfler chacun vn morceau,commc le met Ap ion:
Et pourquoy le Roy Antioeh’ ayant trouue celuy âme
Grec , quiconque il full (car encore ce faux inuenteut
de menfon e n’a ofé efcrirc le nom de ce Grec fuppofé,

de peut dcfa menfonge defeouurir) ne le ramena-il en
[on ays de Grece en grande pompe 8: oûentneion:
con ideré n’en cela faifaut, il pouuoir une reputé
homme de ien,8: Roy ireux,amateur 8: côferuateur
des Grecs , efmouuoir ayheufe indignation contre
les Iuifs , & par ce moyen .arnail’er facilement grandes
aydes de mus peuples mal animez enuers la cruauté
des Iuifs communs ennemiz de tousPMais ie billeron-
tes ces chofeslâ. Car les fols 8: infenfcz faut redan,
uer non par demonfiratiues paroles, 8l probables rai-

ons,qu’ils ne fçauent,ny veulent entendre, ains par les
tenures des faié’ts cardent. le dy donc, que toutes gens
quiont veu la confituétion.& l’architecture denoflre
Temple , fçauent quel ilelt, 8: cognement la purifiea-
cion d’iceluy titre intranfgrellible , 8: entiers nomin-

rmu d, uiolablc. Car en fou contour il auoit quatre grands
Temple de portiques voultez. Et vn chacun de ces orches auoit
Hmfilg la propre garde,fclon l’ordonnance de no te loy.En la
P4, le]: I portique extcrieure 8: plus frontiere elloit licence pers

mifeàtous d’entrer, voire aux ellrangiers non Iuifs:
feulement citoit delfendue aux femmes menllrueufes,
8: pollues de leur fangÆn lalëçonde portique entroyét
tous les Iuifs, 8: Iuifues, leurs femmes ,moyennant’
qu’elles fuirent mondes de toute pollueion.En la tierce
entroyent les feula Iuifs malles ganant que d’y entrer.
mondez , 8: purifiez. En la quatre entroyent feule;
ment les preilres reuefluz de leurs fioles facerdotales.
Au faeré 8: interieur oratoire n’enrro ent autres que
les feuls princes des preflrcs ornez e leurs propres
fioles ou longs habits facerdoraux. Et en tout , 8: par
tontya fi bon ordre , fi rancie profuidcnce de picté
que conùitneiop y cûaîilie telle , que les praires

’ l si

quelle: le
peuple m-
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n’entrent point finaud certaines heures determinécs;
Car le matin aptes que le Temple entoit ouuert , il fal-
loit que ceux qui auo ent l’office de facrificr les ho-
llies preûntées,entra ent au Tem le,8t derechef con-
uenoit qu’ils fy annuaire-t au mi y,â l’heure qu’il fal-
loit fermer le Temple. finalement il n’elloit point pet-
mis de porter vn [cul vafe au Tcmple,ains en iceluy
elbo ent feulement mis l’autel,la table,l’eneenfier, 8: le
caudelabredef uelles chofes y font eilablics par la loy.
Et rien autre cade ne Gy fait a; autres mylleres area.
ncs 8: fecretszne làvdedans n’en: adminillré aucun con.

uiuc ou banquetâboire ou dmnnger. Car toutes les
chofes fufdites fe font en claire euidence , au rcfmoi-
gruge manifelle de tout le peuple: 8: dont les minillres
tiennEt,& rendent comte des c ofes par eux faites. Car
combien que des preftres foyent quarre lignées , 8: en»
chacune li née foyent plus de cinq mille hommes:tou.-
refais fe fait particulierement obfcruacion par certains
iours , lefquels palle-L , autres prefires fuccedans vien-
nent à l’adminiflzracion des facrifiees.Et iceux congre-
gez dans le Templeidl’heure de myiour prennent des
precedens , 8: reçoiuent par compte les clefs du Tem-
plc,8: tous les vaifi’eaux , fans rien porter dans le Tem-
ple qui appartienne à boire. ou à manger,voire que tel-
les chofes mangeables 8: beuuables font prohibées
d’ellre olfertes à l’autelzfors que les chofes ap areillées .

pour les faerifices. Qge dirons nous donc Appion! 517w" "le
[mon que par defaut d’enquerirjçauoir , 8: bien con.- m” de dm
lidere’rces inititueions facerdotalcs du Temple,il a mis fifi NM»-
en auantæles fors 8: vains propos de chofes ineroya- "a 0’"!-
bles .Ce qui dl: rrefdefhonnorable à yin Grammatic de "9.785193. 4
nef auoir produire la veritable notice de l’hilloireJEt
luy bien certainement (cachant la picté 8: fainâeté

I dencflre Temple , l’a bien dillimulamment outrepaf-
fée (que. filence,8: fans en rien dire : mais il a bien fceu
faull’ement inuentcr la furprinfe (qui onq ne fut) d’vn
homme Grec , 8: fa nourriture occulte ,.& nonreuelar-
ble,8: l’abondance opulente de viandes trefexquifes,&
les minimes feruiteurs allans 8: vcnnns,8: par le lainât
lieu facilemét pafi’anszoi’i les plus nobles,& principaux;
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des Iuifs n’ont permillion d’entrer , ne de pafi’erfils ne
font facerdots. C’ell donc vne trefmefchantc impieté
8: mcnfongc volôtaire 8: de gré , pour la feduélion de
ceux qui n’ont voulu difcuter la veriré. Carpar le faux
bruyt femé de ces fufdits maux feerets 8: inelfables
qu’ils nous mettent à fus , ils ont attenté detraâion 8:
blafpheme de nous. Apres cela ce teuerend Appion f:
moque en contrefaifant la deuote 8: fainâe performe,
a adioutantâla fufditc fable d’autres a&es fonderie
mefme for e,vains , 8: ridicules: car il dit que ce Grec
rrouné au ieu fecret du Temple, couché 8: grafl’emen:
nourri, rap orta que durant le temps qu’il y citoit , 8:
que les lui sauoyent guerre contre les lduméens par
vn long temps,d’v incertaine cité d’Idumée , vint vers

les Iuils vn homme qui fe faifoit nommer Zabidus fa-
crifieateurrl’A ollon en l’a ville,lequel Zabidus promit
aux Iuifs leur aire auoirledieu Apollon dieu de la cité
de Dore , dont il elloit le maillre preflre: les afl’curant
que Apollon dieu des Dorans fe viendroit rendre en
leur ville Hicrofolyme,& en nollreiTemplc , fi tous’les
Iuifs montoyent es hauts lieux, 8: menoyent auec eux
toute la multitude du peuple luda’i’c. Cequ’ayant per- ’

fuadé aux Iuifs ledit Zabidus,il fabriqua vne cette ma.
chine de bois en rondeur fpherique,qu’il mit à l’entour
de foy: 8: enicelle machine afficha trois ordres delu-
cernes,lampcs,châdclles ou flambeaux. 8: ainfi chemi-
na ennironné de telle lumicrc , que aux Iuifs ellans fur
les monts,8: à tous ceux qui en efloyent loing,fembloit
dire vn Soleil, ou vne grande cfioille cheminant par
terre.Dont les Iuifs voyans de loing telle lumicrc mar-
chante , 8: comme roulante en mouuemcnt de tout
fpherique , par telle vifion inopinée demourcrent tous
ellonnez , 8: la refluent plantez en grand filcnce. Ce-
pendant Zabidus cheminant tout à fou aife , vint au
Temple , ou il arracha la telle de l’afne (car ainfi ciui-l
lement le comte Appion) 8: l’emportant auec luy ,le-
gicrement feu retourna à Dore. Sur lequel beau comte
nous pouuons bien dire , que Appion charge l’aine,
c’ell à dire,foy-mefme , en faggrauant de folies , 8: de
menionges enfemble. Car il efcrit dcslieux , quif ne

ont
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font point, 8: tranfportc les citez de leur regiou en au-
.trc,par ignorance de la corographie.Car ldurnée eft re- Conrrnrie-

ion prochaine 8: limitrophe à nofirecpaysjoignante à té de Iofi«
a cité de Gaze. De laquelle region l une: nulle-cité plut-0mn

n’efl: appelée Dora; Bien en Phenicie aupres du mont Appion nm.
Carmel cil vne cité appelée Dora , en rien ne concor- chant les
dant au malignes paroles d’Appion. Car elle cil dil’tan- Humain.
te de ludée le chemin de quatre iournées. Et fil auint
ainfi de Zabiduslcomme faull’emét il le racomte, pour:
quoy cit-ce doncque derechef il nous accufe den’auoir
point des dieux communs auec les autres nacions! puis
qu’ainfi cll,que noz peres creurent fi facilement (corn- o
me il dit)que l’ellrangicr dieu Appollon viendroit vers
cux,8: furent f1 aifément perfuadez qu’il cheminoitfur
leur terre auec les efioilleseParauenture(c’ell: à fçauoir)
qu’ils n’auoyét iamais veu luccrn es,lanternes , lampes;
ne chandelles : eux qui tant de candelabres 8:. luminai,
res entretiennent en leur Temple. Ou parauenture
(faut-il croire)que cell: Apollon defguifé , allant parles
chemins ne rencontra performe 8: nul homme entre
tant de milles ne luy vint au deuant. Aufli qu’il trouua
si: de bourgs 8: villages,tous all’eulcz,defpeuplez,vuyr
des de gens 8: defiituez de gardes,mefmemét au temps
de la guerre(commc il dit)contrc les lduméens. le lad;
f: les autres inconue nanccs pour le prcfent,8: viens au
Temple.Les portes du Temple auoyent de hauteur-foi-
xante coudées,8: vingt de largeur , toutes entierement
dorées , 8: pour la plus grande partie faiâes de pur or.
Pour lchuellcs fermer elloyenr tous les iours depue
rez deux cens hommes pour le moins: 8: ne fautdirc,
qu’elles fuirent iamais laifl’ées dunettes , car ce cuti;

elle crime inexpiable. Confidercz donc fil en croya-,
blc que ceft illuminé portelanterne, ou portefeu,peuil;
[cul ouurir f1 grandes,8: fi pcfantes portes a 8: feul em-
porter celle grande 8: pcfantc telle d’afne d’or mallife
Delaquclle afniere telle encore cil-il doubte fi-Zabir
dus la retourna puis aptes porter au Téple , ouli quel-
que Appion la print de luy , 8: derechef la remit en fpn
lieugoù le Roy Antioch’ la deuil: trouuer , pour donner.
àvu fecôd Appion nouuellc occaiion de mérianien
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autre lieu ment aulIi nef-eErontéement fur le propos
de nollreiurement : dil’antque en eoniurée confpira-
cion nousiurons tous t, Par le Dieu createur du ciel,dê
la terre,8: de la mer , que les Iuifs nedonneront ne fa-

. ucur,ne-ayde,nede dirime de fai& à nul cfirangierme
mefmement aux Grecs. Mais puis qu’il vouloit mentir
abfoluëment,8: à plein fond,il deuoir dire entierernent
que les Iuifs font fermét folcnnel entre eux de ne por-
ter faneur , ny ayde à nulellrangier quine fait de leur
loyzne principalemét 8: fur tousalti’es aux E ypciene.
Car en le dil’ant ainfi des le commencement,i eull: peu
rendre plus vray-femblables fes fictions de nollrefer-
ment -, plus conuenablement colourées fur celle caufe,
que noz peres ont cité expulfez d’Egypte par les Egy-
pcie’ns,non pour leur malignitégmais pour leurs cala.
mitez 8: miferes. Car pour dire plus conilrez’contre
les Grecs, ne contre tous autres,iln’y a point de raifon
vraybfemb able:veu que nous fômes fcparez des Grecs
pinspar loingtaine dillance des lieux, que par diiferen,
ce,r& dilfimilitude d’elludes,tellcmét qu’on ne cognoit

nulles inimitiez 8: nulles emulacions ellre entre nous
Iuifs,’8t les Grecs , ains au contraire plufieurs d’iceui:
font venuz vers nous apprendre , 8: prendre noz loix:
defquels les vns y font demourez pertnanentcmentdcs
autres n’en pouuans fupporter l’eilroite obfcruance,
(ont derechef retournez à leurs premieres inllitucions.
Et toutefois de tous ces eflrangicrs qui ont conuerfé
en noltre loy, 8: ont en communieacion d’ieellc,iamais
nul ne feit mencion d’auoir ouy faire entre nous vn tel
coniuré ferment d’eltre cnnemizâ tous. Mais le feu!
Appion ( commeil femble) quionq n’y entra ne par-
ticipa,l’a ouy:Car luy-mefme l’a compofé,forgé,& con-

emmêla tant excellente prudence d’Appion donque
ell’bien digne de grande admiracion , ne fait ce que
pour cela que fera relaté aunfequemment,e’elt,qu’il
afferme le leur indice que tous n’vfons point de iufies
loix dire en cc,que premiereme’nt nous n’adorôs point
Dieu àlamaniere qu’ilconuient ; En apres,que nous
fortunes Gibiers a diuerfes gens, chubliques ou Prin-
çes,8:,end-urons en mitre cité non libre,certaincs cala.

me;

r
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mitez de feruitude 8: foulfranceleqnel dernier indice
de Appion (car du premier il cil vain) n’ell pas grande
nierueille en aoûte cité non plus qu’aux autres villes: b
attendu que la rineipale ville de toutes , 8: le chef du
môde cit la cit de Romezde laquellelee citoyens feuls
entre tous-les mortels des leur commencementvont
prins coutume , 8: fait cita: de regncr78: imperermon
de feruir 8: obeîr.’Ce que detous tempsiuûyuesàorcs 4 v
ils ont maintenu. Car qui ell-ce, qui pourroit «liftera
eut puilfance 8: magnanimité? Car nul de consanguin

peuples ne peut de foy dire autrement que Appiondis
de nous, c’ell à dire,que tous-ne’fouiïrent quelque au
lamité de feruitude, ou obe’ifl’ancc ", a raifon que laafov

tune cil: auenueâpeu de peuples tant grands &ipuife:
fans faillent-ils ,de pouuoir continuellement .prefidct,
à feigneurier en principauté : fans ellre puis aprc’sraa
uallez du haut au bas ,n 8: de dominacion mis en fenil-i.
rude par viciilitudeou alternacion desiehofer, 8:. irrita-
ble mutacion de fortunczr’ellcmentrque plufieursgens.
& peuples libres ont en: contraintsa’ fe tendre fuiriez:
à d’autres , linon (parauenture) lesifculs Egypciensme
ontiamais elle afl’eruiz , pourcerq’ue Îles dieux (comme -

difent les fables) feu refuyrent enlient prouincedlE y- . I
pre à garant:quandles Geans menaçant le:iel,"8:z si: ’ ,
ans guerre aux dieux ,leur feit-ent fibelle’peur;qm’ils ’

fieri allerent cacher. au fond d’Egypt’e’,’transformez en

guife de diuerfes belles ,ponr eux (fariner de la fureur
gigantine. Pou r lequel recelemen’t les Egypciens para.
uenture ont obtenut’elle faneur de ces beaux dieux,8c
tel peculier honneur. qu’ils n’obeyroyent,ne feruiroyet,
ne feroyent fubiets à nuls;desprintes,uu Rois,ou peut
ples qui ayent tenu en dominacion l’Afie”, & l’Burope.
Cela vrayement cil bien à croire des Egypciens,qui des
l’eternité de tous iiecles ne fe- veinent iamais vu (cul
iour en franche liberté , ne foin-leurs propres Rois8:
princes du pays , ne fouz les dominateurs eûtangier-s.
Car ie ne leur veux mettre: au deuil comme les Perfans
les ont feruileinenr :8: vilainement traitez, non feules
ment vne fois,mais par plufieurs” 8: diucrfes foisQ-dev
fituifans 8: (imageais leurs villes,tuinans leurs-Tente
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pleè,& oeeians leurs dieux, clefl: à dirc,leurs facrées,0l
Iplultofl: exeerables befies , qulils tiennent pour dieux.
Toutes ces calamirez à eux aucnues je ne leur veux re-

admire . . . .z procher,ny amener leur fermtude en inlure, à leur ml-

«mimis . . ,E . . ,me En- fore en cyprobre , comme fait l gypcren Anima. co-
n. "si? ne nous.Car ll ne nous cil par conuenable en cela 1mi-

çmîbëu ter la folie de l’ignorir aine Appion: qui retorquanr les
A ... feruilirez aucnues Par fortunes de uerre des villes,ei«

P" nu” rez,&ipeuplcs en aeeufaeiô de leur emerire 8: defaur,
n’a pas bien confideré en (on efprit les fortunales der-
clientes des Arheniens, 8: des Lacedemoniens Peuples.
iadis dominateurs de la meilleureipartie de l’Europeiles
vns qui (on: ceux de Sparte ou Laeedemone ont die
renommez trefpreux & vaillans: les autres c’en: âfça-
noir,lq Arhenicns greffages, doâes, 8e religieux. En
mainmoins ces deux un: nobles peupler, 8: leurs vil-
lasprincefles de cancel: Greee , nions lauré de tomber
en fin en captiuiré v 8: [ennemie diantres lus fores , 8c I
plus viâorieux,comme des Maeedôs, 8c es Romains.-
le incuite des Rois renommez en prcud’hommicflcr-t

"MW ru,& nonté,cnrre leiquels fut Crcfus,& meinlsguues,
v un"): combien il: on: efié. barn-z 8e blcflez de diuerles cala-
fm "ml". muez de loue. , 8c muerons de leur honneur &hbon’-
m "hm".- hcur, a: principauté-fin honte, mal-heur 8c appaire.
fi, lapone aulli (ouz filenee le chafleau 8c fortereflc d’A-.

’ alunes,.le miraculeux Temple d’Ephefc, 8: le Delphi-
que, nient cité bruflcz 81 ruynez.Nultoutefois nia
reproc é la calamité 8e deffortunc à ceux qui liauoycnr’
faufi:rte,mais bien plufloflzen ont donné liimpropcrc
à ceux qui l’auoyenc fait, ou en auoyenr efié eaufe. En
voiey qui il fell trouué’vn Appion nouuelaccufateur de
ne: infirmas: ’aduerfitez qu’il renucrfe à nome reproo

ehexcpcndam oubliant ou diffimulam les maux , les
feruitudes,capriuirez,& playes auenues en Egypte (on
yastVlais en cela Sefolhis (que leurs fables racomtenr
auoit cité Roy d’Egyprefluy a cillé les yeux,& lia aucu-
glé,comme l’on peureroire. Nonobflant ue nous ne
tommes encore pour; un: abieCts’ 6c mirera langue ne
puifliôs bien nous indu 8L magnifier dÏaucuns e noz
Rois dominateurs desaurres peuples,eomme Dauidîôe.

’ So o-

Crefiu MJ
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salomon z qui mirent en leur fubieâion 8c obeïfllance
plufieurs gens ellrâgçsi Mais pour le prefent nous faut I
furfeoir de parler des "aoûtes , a: arler des leurs. En
quoy, Appion par toutes manieres emble auoit ignoré
cumulai ignorerles fairïts .8: Cas aux auenu: , qui de
tous, [ontfceuz 8c cogneuz:clefl,que les Egypciens ont
cils-grommelant obcï (fans,fubiers,& tributaires aux
ne QM:PulS aptes aux princes, 8c dominateurs dlAfic, q .
se aux.Rois de Maeedoine,en tcllc fubieCtion qu’ils ne l
difficroyët en rië de poures fetfs 8c miferables elèlaues.
Mais nous Iuifs demourans toufioursfrancs a: libres,
outre nollre franche prouince auôs encore tenu la fei-
gneuriefur les citez wifinesfituées autour de noz flua
ges,defquclles nous auôs gardé la principauté a: demi
uacion par l’efpaee de Cent 8e vingt ans,iufques à la veo

i nue du. grand Pompée. Et au reps que tous les Rois du
mondelturent fubiuguez parles Romains , 8; tous les

cuples mis en leur obc’iKanee,noz marieurs feuls entre
tous pour leur fideliré Eure: tenu: pour alliez,confede-
renaquis Auge-net ,8; peuçle Romain. Mais d’autre
enflé Appion nous reproche, qu’en nofire gent ne [ont
Point auparuz bômesadmirables en efprit 8c vertu,eôJ
ruelles muereurs d’aucunes arts z ou Philofophes excel-
lens en fapienee,côme plufieurs ont cité illuftre: entre
les recsfi,ntrclefquels,il annôbre Sonates, Zenon,&
ChantiLes,’& autres tels des pl’ renômez. Aufquels ex.
cellens perfonnages (ce que plus cil a efmcruciller) ilfe
adjoint luy-mefme(fi dieu plaill) 8c clinque la ville il]-
-lexandri.e cit bien.lieureulë, d’auoir mexitoirementre-
ccuen elle , se emmatriculé , vn tel citoyenÆt en cela il
fait cautemét..Car;il citoit bien» neçclli’aire qu’il full: luy

incline atteflateur de (les propres loüanges , pource que
autre’que luy ne lÎeull: ellé,ne voulu élire d’vn tel bôme

ui de tous autres auoit ciu-importun , .8: cant detra-
p curais: de foy-mefme corrôpu en fa vie, en fes efcrits.
.8t cirres mœutsÆarquoy quicôque [ganta quelque eho
fe de giflât! fur ce tant (iode Appion, le pourra blé com;
Pafliôner du defnllre d’Alexâdrie, de glc principal hô,
rieur dedoâriuc 8c Çapiencc repofe en [on citoyen nm;
unifions adoytif Anion. Qui: aux hommes ex.

I 4.75.
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cellens en inuencion.do&rine , 8: fapienee niant elîÉ
en nollre gent,non moindres uy en rien in crieurs au:
Grecs,en tout tiltre a: dignité de louan e ,ceüx-lâ les
fçauent , qui ont voulu fadonner à la le ure des liures
de nollre antiquité.Au demourant , les autres blafpliea
nies qui font efcrites en l’accufacion (Appion con;
tre nous , il cul]: du: parauenture mieux commuable de
les delailïer fans aucunercfponfe , afin que lu pluûolïi
[e fuit manuelle efire accufateur de foy-me m’e-& des
autres EgyPciensîpar (es propres huilerez calomnîen-
fes fur luy a: les leur retorquées. Car il forme com-
plainte côtre noftre reli ’on de ce que nous facrifions’
es belles prinées,dom iques , 8c auec nous viuan tes

à acoutumées,& que neantmoins nous n’vfons pdim
de chair de pote. D’auâtage , il le mo’cque grandement

dela circoncifion 8c retailles des membres honteux,
par noïlre loy inflituéei Pour à quoy mixondrefie dy
quant à l’oecilion a; immolacion des be es,quc cela
nous cil commun auec toutes gens.E-t Appion’n’ous f6-
darguant d’aiufi’facrifier , fe defconure et re de nation;
Egy pcien,car fil citoit Grecgou MàCedon,il fleuronne;

"toit telle mode de factifice ne mauùaife, ny effrange. i
Car ceux-là facrifient communément , a: font leurs
grands vœuz de’fa’cfifier nonlv’n bœuf,vn ai maniois
m moutonna un veauzmâis grâdesllc’lecatbm a: ;i:’efl5

à dire,facrifices de cent bœufs à vne fois à leursJ dieux:-
l8: auec les facerdots ou prellres de leur loy enfant de.
grands conuiues folennelsl’our lel’quelles chofes dire
ainfi faites,fi n’en cil-il pas auenu pourtant que le mû.
de en fait defpeuplé de belles , neque les belles foyent
defaillantes aumonde : ce que Appion a craint incuit,
8: â eu doublées: peut qu’il n’auint. Mais au contraire,-

Ii les Grecs , 8c toutes les autres eus enflent enfuyui.
les folennitez & religion beliia e des Boypciens’ , le
mondeferoit maintenât bien dei’pe’uplé d’fiommes de;

notez parleurs dieux belliaux,’& bic multiplié 8h06!
remply de belles trefcruellesdefquelles ils tienne: pour
dieux 8: déefl’es,’ 8c les gardétinuiolables quelquemal
’81 cruauté qu’elles faeent aux hommes: 8: qui plus. 8c
pis efl,les.nourril’l’ent uefdiligemmét G: curieufemeht.

D’auan-
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D’auantage,fi on demandoit à Appion :lefquels bom-
rnes de tous les Egypciens,il citime dire les primes de
plus excellensen l’apicnce,en pieté,fain&eté , a; vene-
raeion des dieux,&*les mieux cognoiflans 8: honne-
rans Dieu ,fans point de doubte il confell’eroit que ce
(ont les facerdors,prellres,& l’actilicateurs. Car ils dia
[ent que dés le premier cômencement par les Rois ont
cilié eniointes 8: commandées aux ficerdots ces’deux
chofes principalement : c’efi , qu’ils honnorent,prient,
venerenr,8: adorent les dieux,& qu’ils aiment ,entre-
tiennent,& exercent l’alpiécc,lel’quelles deux chofes on
chime qu’ils font 8: 0b crue: fur routes autres , 8: ainfi
l’ont-ils les plus bômes de bien,les plus faims , a: rages
de tous les Egypciens. Et toutefois ils le retaillent par
circoneifion,8: fabfliennent de manger chair de porc:
8: nul de tous les autres Egypciës ne facrifie aux dieux
en la côfiagnie des prellres,ou facerdors. Appion donc

i abien e é aueuglé,qui en cuidant côpofer detraâions
8: blafmes contre nous en faneur des Égyptiens , dône
manifeltementà cognoillre,que non pas nous Iuifs il
accufe,ains plultofl: les liens propres Hierophites d’E-

pte,qui non feulement vfenr des folennitez que luy
lafme en nous,& nous les tourne à derifion:mcis qui

plus cit,ont enfeigné aux autres nacions de fe retailler
par circoncifionminfi Côme l’a clërit Herodot hifiorien
Grec.Dont il me femble qu’Appion par iulte vEgeance
diuine meritoirem’ét,pour les propres loix de fa patrie,
a fouffert les griefues peines punillanrcs (on enorme
blafphemie.Ca’t luy ayant elle necefl’airernent circonci,
par l’obferuance de la loy de (on païs,les playes qui luy
auoyent elle faites aux geniroires,rien ne luy valurent:
ains fe pourrirent,8: fefiiomenerent , tellement qu’en
Études douleurs il en mourut. Car il citoit connem-

le que les (ages demouraKent confirma en leurs pro-
pres loix quant à la pieté,fans iniuflement reprédre les

autres.Mais lu a fuy l’es propres loix Egypciennes,
8: a menty es noflcres Iudaïques. Dont telle

a eflé la fin de vie d’Ap ion. Auquel
endroit aufli ce pre ent liure

prendra fin. G



                                                                     

P05 CONTRE APOLLOINE
’MOLON,ET.LYsIMACI-r,POVR.

LA’ DÉFENSE DES ANTIUX-
taler Lola: I asiatiques.

15’ . .
, 0 v n e s qu’Apolloine Melon Rlietcur,
V 8c Orateur Grec,& Lyfimach’ Sophillze,8r

a A certains autres,ou par ignorance , ou par
.1 follie,ont mis en auant paroles ne raifort-

. W. nables,ne veritables de nollre legiflareur
Mpyfe,8: de l’es loix,d’vne part dero ans foy .8: autori-
té a Moyfe,comme à vn abufeur,enâ1anteur,.& Mage:
,d’autrefpart afiërmans nos loix Iudaïques eût: loix de

malice,non de vertu,enfeignantes le mal,8: prohiben-
tes le bien,à ces califes ie propofe de briefuement 8: au
mieux de mon polIible parler tant en general de noftrc
Iudaïque commauté,qu’en particulier de nolhe prince"
conuerfacion. Car le pcnfe rendre manifefle à musique

- nous Iuifs auons loix trefbonnes 8s trell’aintes,8: trefg
bien ordonnées,tanr pour la diuinit6,pieté 8: religion
enuers Dieu,que pour l’humanité vniuerfelle 8: com-
munauté de ’vie enuers les hommes: 8: en outre,pour la
iuflicc,paeience dcimaux 8: de labeurs , 8c contenue-
mentde mort. Mais airât tour,ie requiers aux Leâeurs
de difcourir le prefent œuurc fans male-afeâion , 8c
fans fufpicion qu’il fait fait par hayne ou par enuie.
Carie n’ay pas cecy propofé pour declamer les louan-

.v ges de
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ges de nous autres Iuifs,mais pour nous deEendre côa-t
tre ceux qui nous ont blafrn’ez vilainement , 8: accufen
tresfaull’ement,enners lefquels ie penfe que celle Tarif-
faâion fera trouuée trefiuflte.0r dôc le Rheteur Apol- ,
laine Melon a formé (on accufacion contre nçus , non
en oraifon continue,comme A pion , mais en certains
lieux 8: paillages difpcrs çà 8: la,8: entremeflez parmy
d’autres propos,comme celuy qui aucuncfois nous ap-
pelle gens fans Dieu,8: fans humanité,ha’iz des dieux,
&ides hommes , quelquefois nous reproche craintiue
couardife: puis au rebours fefcrie contre l’audace 8:
hardiefl’c de aoûte gent. Il nous appelle nuai hommes
fans efprit , plus lourds 8: bruts ne les Barbares: 8L
pour celte grolle befiife,quc nous culs entre tous peu-

l ples,n’auons iamais trouué aucune nouuelle inuécionj
"ile à la vie humaine. (Tous lefquels opprobres mani-
fellement (ont ’redarguez 8: confutez en demontranr
que toutes chofes vniuerfellement font par noz- loix
commandées , 8: par nous en toute inte rite faites , 8:
obfcruées,tout au contraire que par A o loinc n’a «ne
dit.Et fi quelquefois outre nollre cou urne ie fuis con-
train: faire menci0n des changes loix contraires aux
nolises , confiiruées Es autres peuples , eux en font en
coulpe , qui auec les Idolatres paganifines 8: les loix
gentiles,d’eux,ou des autres payés eôferent noz folen-
nitez comme pires,8t plus vaines.Mais ie penfe bien de
difputer âl’encontre ,en telle forte qu’il ne leur reliera
gaigné ne l’vn ne l’autre de ces deux poiriers qu’ils nous

sobieâent,l’vn, ne nous n’auons nulles bônes 8: ver.-
tueufesloix (de quelles toutefois ie propoferay les fom-
mair-es,&. principaux peinas pour redargueion)l’autre
que nous ne periiltons pas confiâment en noz propres
loiLCômeuçant dôc celle dif utaciô vn peu plus hau-
tement,ie propofe enpremier ’eu,8: veux dire,que les
gens quiont cl’ré amateurs d’vn certain 8: b6 ordre de
vie,8: des loix e6munes 8: à tous efgales,8: qui les pre-
miersont cômêcé celle bëne ordônâce de vie politiqpe
humaine,8: raifonnableà iufle droit do uét titre e i-
mcz,tenuz 8: nômez pl9 excelles en m’ uetude,huma.
nité,8: vertufi les autres qui onthfcë ou-Yiuet fis loy,

a.



                                                                     

roc CONTRE APOLLOINE MOLON
8: fans aucune ciuile ordonnance de vie cômune. Auflî
cit-il tout confiant,que tous 8: chacun de ces conflitu-
teurs,& premiers auteurs de legitime 8: ciuile maniera
de vinre,ont referé tous leurs acres 8: leurs [tarots à la

’ prime antiquité : pour n’eRre veuz poflerieurs imita-
teu rs des precedés,mais eux plultol’t auoir elle auteurs,
8: demonflrateurs de chemin aux autres de vie legiti-
me,8: de loy bien ordonnée.Celâ ptefu pofé,il lienl’uit
que la fouacraine vertu du legiflateur cg de confiderer
ce qu’en toutes aâions cil: le meilleur ,pour felon cela

c commander 8: ordonner loy,8: pour fatisfaire raifon-
nablement a tous ceux qui auront a vfer des loix par
luy citablies,en ce qu’elles font droiturieres. Au telle, ’
c’ell au peuple,qui telles loix a receuës,de farrelter , 8c
perfillzer en tout ce que par icelles cil: conflitué,[’ans en
rien les changer,ne trauerfer, ne pour felicité procea
dante àfouhaitme pour aduerfité accidente à regret.

1mm, Or le dy que nollre legiflateur Moyfe a precedé en an-
cm, a. tiquité tous les legillateurs qui de toute memoire f0 6:
mua," , renommez. Car Lycurg Lacedemonien , Selon At ca
me", nien,8: aneuc de Locres,8: tous ceux qui ont elle ad.
m mm"- mirables en la Grece,font tous nouueaux 8: de frcfche
Paagand, memoite,à comparaifon de luy z attendu qu’il cil: tout
page. certain que le mot mefinc 8: appellacion de loy n’efloit

iadis cognenë,ny en vfage entre les Grecs. Tefmoing
en fait Homerc,qui en tous fes tenures nla point vfi’: de
ce mot,Loy.Car en celuy temps les peuples elloyent re-
giz non par loix efcrites,mais par fentences,& commu-
nes opinions indefinies,8t generales,8: par commérie-
mens des Rois 8: des princes.Dont aduinr,que les peu.-
ples demourerent long temps fans loy,vfans feulement

crouturne,8c non de droit efcrit,& encore touii0urs
en relafchans beaucoup,felon l’occafion des cas: diner-
l’ement auenans.Mais mûre legiflateur eflant ttefan-
tique (ce qui cil tout certain entre toutes gens , 8: trell.
clair à ceux mefmement qui parlent contre nous) il Felt
touliours montré bon chef & fige confeiller de noz
peuples :tellement qu’en reduifant en brieftoutel’in-
lltuc’tion de l’vniucrfelle loy de vie , il perfuada à les
peupla à prendre 8: receuoit fa loy diuine treilvolon.

- u taire-.
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tairemcnt,8: en parfaite cognoifl’ance la tenir 8: 0b- u
feruer tresfermetpcnr. Premicrement donc confiderons Affnb’lm
les ceuures de fa grandeur.C’ell: celuy Moyfe,qui ayant * M°Jfi
all’emblé auec luy ’plufieurs milliers de noz progeni- [’3’ hfifl’e

teurs delaill’ans Égypte pour retourner à leur pro te m." API:
terresttel’prouidemmêrfl par trelbonne garde les au- [me 0’.
un de plulieurs digiers,impollibles (comme il fembloit) L7fim’l’ -
d’en efchapper.Caril leur eonuenoit paller vne longue
voye deferte,fans eaux,8: toute de fablons fecs,8: are-
nes arides : 8: veincre par bataille les peu les qui leur
concreuenoyentzù par forte defi’enfc gar cr eux,lcurs
femmes 8: enfans,8: leur proyc. Au gouuernemét der-
quelles chofes il le montra dire nef-vaillant capitaine,
treil’eur guideur 8: eonduüeur , trefi’age confeiller 8:
tref-veritable 8: fidele tuteur 8: feruateur de tous. Car
il fit en forte que toute celle multitude dependoit de
luy.Et iâ feit que par ce moyen il cuit bien peu perfua-
der tout ce qu il cuit voulu:fi cit-ce qu’en rien du mon-
de il ne farte ua puill’ance ne principauté. Mais aux
temps 8: occa ns el’quelles les chefs ouuerneurs des
afi’alres coufiumierement prennét 8: ’arropuent puill z
ûnee,dominacion , 8: tyrannie ; 8: le plus ouuent ac-
coultument le peu le a viurc en trefgrande iniquité.
luy eûant confiitu en telle puifl’anee au contraire elli.
ma cllre meilleur de faire bienjullemét 8: fainétement,
a exhiber aux autres fonueraine equité,que fut autres
fe faire feigneur,8: vfurper dominacion : bien penl’ant
en Cela montrer à tous vne principale 8: trefexcellcnte
vertu,8t bailler trel’afl’euré falut à ceux qui le voudra Et

enfuyure de bonne volonté. Et en tous 8: chacun es
cas auenans il via de trel’grands 8: finguliers aâes , en
piet6,bonté,iufl:ice, 8: fainreté. Parque, à troliullze rai-
l’on il fe difoit auoit Dieu pour autent,pour côduâeur,
’ 8: confulteurj-lt en premier lieu fatisfaifant à formel:
me en ce qu’il conduylbit , 8: adminiftroit tous les af-
faites , 8: toutes chofes appartenantes à l’on regiment
felon la volonté de Dieu,c’cit à (canoit en toute retiré,
iuflico , 8: equité , il luy l’embla ellLrebon 8: neccll’aire,

ne telle bonne opinion demourallzk plantée 6s cœurs
de tout le peuple: c’eft à fçauoit , que Dicucpar le mim- ’

3



                                                                     

roi CONTRE APOLLOINE MOLON
flere de Moyfe citoit auteur 8: mandatent des faints 8::
infles cômandemens de leurs loix.Car ceux qui-troyen:
que Dieu prent regard a leur vie,8: à leurs ailes, refu-
rnent moins de delinquer ou commettre faute euant
Dieu leur fpeétatour 8: iuqezêue ceux-là , qui Dieu ne
troyen: oul’elliment ne c oucier des faits mortels.
Voyla quel homme a cité nollre legiflateur Moyfet
non Mage,ou enchanteur: non trompeur ou abufeurii
comme iniultement l’affirment les detraélzeurs , 8: de-
rogneurs de noltre loytains a efié tel entre nous corn-
me ils le glorifient entre les Grecs auoit elle Minos
le iufle : 8: aptes lu lesautres lcgillateurs ,dchuels
aucuns difoyentles oix par eux propofées leur auoir
cité baillées par leur grand Dieu Iupiter,autrcs les
rapporto ent au dieu Appollon,8: aux oracles Delphi-
queszou nil qu’ainfi ils le creull’ent à la verité,ou qu’ils

penfalrent bien que cela feroit facilement erfuadé au;
peuple. Mais pour cognoiltre qui ont e é ceux qui.
ont confiitué les principales 8: meilleures loix , ou qui.
le plus iuflement ont fenty de la foy de Dieu :facile-
ment on lepeut inger parla comparaifon faire fur les
mefmes loix. Car ia maintenant’vient-il à propos de

la"); défi- difputer d’icelles. Nous dirons donc , que par tous les
mm, mm hommes du monde il y ainfinies diEcrences de eus 8:
"un, le; (le loix particulieres à chacune fa uacion. Car es vos
"M3,"; du ont commis toute la puifl’anee 8: dominacion de leurs
made. republiques aux monarches,feuls Princes 8: R ois : ana

tres au peuple 8: mâillzrats éleuz d’iceluy.Mais noltre
legiflatenr ne retcn au: à nulle de telles dominacions
ne de monarc ie , ny de democracie , ny d’arifiocraciez.
comme lien ropofant tels tiltres principaux,on ex.
cedall: la me ure de la parole humaine :il declaira le
gouuernernent 8: adminillzracion de fou peuple ellre
vne chublique diuine ne reeo noill’ant autre Sei-
soeur que Dieu:afiignant,& attri nant à Dieu princi-
palement &jentonte l’ouueraineté la uill’anee 8: la.
dominacion de nolise communauté : ailant aulli à la
verité entendre,que Dieu voit 8: confidere tous 8: son. r
tes, fur chacun aregard rouidcnt ,comme citant
premier: .6: Principale sans de «un biaisant hmm

a - ms:
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ET EYSIMACH’. a I 10-,
mes vniucrfels : alla trelbonne volonté 8: trcfparfaite
intelligence duquel,rien ne peut dire caché de tout ce
qui eft aduenn aux hommes: luy fupplier 8: requerir
en leurs angoilfes , 8: aflliétions : ne rien de tous leurs

r faiéts 8: diéts ne mefmement de leurs penfées,tant oc-
cultes 8: fccretes qu’ils les ayent-peu en enx-mefmes-
conceuoir. Dauantage , Moyfe a montré que Dieu ell-
vn 8: feul,non engendré , ne venu d’autre que de foy-
mefme,immuable par tout temps , eternel en exCellen-
ccde beauté,dilferent infiniement de tout: elpece 8:
forme mortelle: cogneuâ nous par fcs ell’câs :mais’
du tout inquneu que! il ell: felon fa fubllanee. Telles

entenees ont en de Dieu les plus fages de
tous les Grecs; Dchuels maintenant le lailfe adire;
que toute la fagelfc, 8:rle fçauoir qu’ils ont en , 8: ce
qu’ils ont cité tenuz pour philofophes fçauans , cca
cité par le feu! Moyfe nofire legillatenr , leur donnant
lesinfus principes de fçauoir. Mais ie dy bien,que ces". ,
preltans Philofophes tefmoignent allez ces diuins en-
fcignemens de Dieu par Moyfe ellre trelbons , 8: uel:

- conucnables 8: bien appartenansàla nature , 8: ma-
gnificence de Dieu. .Car Pythagoras, Anaxagoras , 8c
Platon , 8: apres eux les Sto’iques , 8: quali tous excel-
lens Philofophes femblcnt auoit eu ces imefmes opi-
nions,8: fenrimens dezDicn. Mais traitans telle Philo-
fophie en brief, 8: par paroles feules , aullî eonliderans
le vulgaire peu le eftre ia preoccupé de faulfes opi-
nions , de fuper ’cions vaines , ils craignirent de pro-
fcrcr apertemétla vetité de leur bonne docïtrine 8: en-
feigncment. Mais noltre legillateur faifant les curures
eonfones à fes paroles , fatisfeit non feulement: a ceux
qui de fou temps elloyentrauec luy : mais aulliâtous ’ l ’
ceux quiapres eux perpetuellement elloyent à milite;
immuablement il leurinfpira celle diuine race 8: co-’

noill’ance: 8: toufiours amena la canfe el’a le illa-
cion au moyen de la commune vtilité de fon peup eicar
il ne dit point feulement la ventracion 8: adoration
de Dieu e re partie de la vertunnais aulli fceut trelbien

.aduifer qu’ilyauoit d’autres parties de vertu,qu’il cqn.

flzitua 8: ordôna-aulli auecla veneraeion de Dieu: enclin

. G 4
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à fçauoir force,magnanimité,confl:ancc,infiice,8: pro-
bité , 8: mutuelle concorde de citoyens en toutes cho-
fes honneltes. Car tontes les actions qu’il comman-
dc,el’:udes 8: vacations , voire toutes les paroles , font
en tout 8: par tout adrefiées à la diuine picté , par ce
bon 8: fagc lcgiflateur , qui n’a point laill’éaceux qui
aptes luy viendroyent fans difenllion 8: refolucion ce
principal poinét icy : c’ell: qu’il y a deux fommaires
moyens de dilcipline , 8: inftitucion morale , confor-
mante l’homme à bonnes mœurs 8: vertu. L’vn des
m0 eus elt cnfcignement de parole bonne : l’autre cil:

’ en cignement par exemple de faiCt , 8: exercitacion
demœurs verrnenfes : ce qu’ellant ainli il feu cit en-
fuyni,quc les autres ltgiflateurs ont ellé differens en
leur maniere de éonltirucions legales. Car en prenant
l’vn de ces deux moyens , celuy qui meilleur leur fem-
bloit ,ils ont laiil’é l’autre : comme les Lacedemoniens

de Sparte ,v 8: les Candiols de Cretc elloyent inflitucz
t 8: apprins àl’obferuance de leurs loix par exemples,8:

aérions de bonnes meurs mifes en coure , 8: non par
limples paroles. Au contraire , les Atheniens , 8: pref-
que tous les autres Grecs enfei noyent 8: comman.

oyent fort bien parleurs loix,lcs onnes 8: bonneltes
aérions telles que par droit &raifon deuoyent ellre
faires huais au relle , iamais ne valurent ne voulurent

. , eux accoutumer à les exercer par tenures de fait. Mais
D’I’S’m’ nolise legiflateur Moyfe par merueilleufe diligence:

de MW” adaptez tous les deux enfemble , le ditau fait,le fait au
1m" 0]” dit. Caril n’apoint oublié d’enfeigner 8: commander
[meu les exercitacions aéiuelles de bonnes mœurs . 8: les
de 15’ m"- œuurcsdc faiâs vertueux , 8: li n’a point lailfé fes loix

"il 5° defgaruies d’ornement de parole,8: vine eftriturc cou.-
ehéc en belle 8: raciocinante oraifona Car commen-
çant dés la premicre nourriture , cle&ion de viande,8:
diaite à vn chacun c6nenantc,il n’a rien lailfé, ne mef- «
mes iufques aux moindres vié’tuailles,comme herbages
8: lcguma s , ne rien permis a la puill’ance volontaire
des vfans. ais de toutes viandes tant de celles dont il
le faut abllenir , que de celles dont il ennuient vfer,
tu!!! de la commune «liait: , 8: iournalicte maniere de

une,
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vinrefemblablemenr du labeur, 8c repos des œuures 8c
ferles , de tout cela il a mis refile dererminéo en la loy:
afinque-nous vinans comme ouz vn bon et prouidenr
germa: fouz vn iufle Seigneur 8e maiflre , nous ne de-
lnquions ne commetriôs faute en rien,ne par volonté,

ne par ignorance.Car aux ignorans il n’a point confii-
rué de peine ourle defaut de grolle ignorance :mais
leur a monrrglaloy pour treibonne 8e neceŒaire cor-
reêcion. Et ource il a fait expres commandement à
tous .vniuer els 8c vn chacun d’ouyr,& entendre la loy,
non feulement vne fois pour toutes , ou deux, ou trois,
ou iplus [ouuentæins a commâdé à tous toutes amures
lai ces vne fois la fepmaine,de fc trouuer 8e alliai-ribler
àl’audience du reeir de la loy , pour icelle ouyr 8c en-

. tendre , ,8; parfaitement apprendre 8c retenir. Ce que
verirablemenn tous les autres legiflateurs ont lauré en
micro , comme on le fçait 8e cognoit. Dont tant lien
faut que lufieurs hommes vinent felon leurs loix , que
mefmesi s ne les f auenr, 8: en font ignoransgtellemét
quiapres auoit failîy, delinqué , ou forfait , alorsils on,
gnoilfent 8c entendent par les autres leurs repreneurs,
eafligareurs , ou punilfeurs , quelle ell: la loy qu’ils ont
preu’ariquéeNoire qui plus cit , les grids perfonnages
renans à ouuernans royaumes 8: principautez- en
fouuerainsîonneurs & gloires, confeKeut ignorance
de leurs loix.Car ilsprennenr auec eux pour aficiïeurs
,8: confeilliers à la difpenfacion , 8: gonuernement’ des
affaires , les hommes fgauans 8c figes , ayans ’llinrelli- -
géee des loixzdefquelles iceux princes,chefs 8c re&eurs

, des peuples font ignorans. Mais de noz hommes Iuifs
uiconque lion voudra , du plus grand miaulant moin-

2re foi: interrogué fur fes loix,incontinée ’ en reliron-
dra,8c les recitera plus facilement que [on propre nom,"-
Car tous vniuerfcllemenr nous les apprenonsrdés le

. premier feus de aoûte enfâce , & les retenôs par cœur,
comme feues efloyent efcrires, ouchgrauées en naître

’ entendementDont il a: fait , que pour les auoit li. bien
conceuës en efprir,vn chacun plus rarement g 8: moins
fouuenr les nef nife: & qui les trefpaflè ,ell: impolliblç "
d’efchlpper le appliee. Ainfi: cela premiercment; 8;
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auant tout nous a inflitué vne admirable confonane!
ide concorde. Car auoit vne mefine faire 8c credence
de’Dieu,& en forme de vie,8: en mœurs ne difl’erer en
rien les vns des autres , font chofes qui font celebret
nelbonne concorde entre les hommes. Or nous Iuifs
fommes les (culs hommes entre lefquels on n’entend
point parler de Dieu en propos des vns , contraires 6:
repugnans aux paroles des autres : comme on le voix
faire en toutes les autres naciôns , ou non feulcmét par
les vulgaires du peu le cl! proferé 8e mis en termes ce

’àvn- chacun (en le de Dieu : mais aulli entre cer-
tains Philofophes auient celte diuerfe ou côtraire con-
tention de Dieu :veu que les vns ont attenté par leur:
paroles ou efcrirs du tout aneantir la totale fubftance,
:5: nature de Dieu,difans u’il nien efloit point. Autres
ont bien conflitué Dieu e te : mais ils. ont 0&6 8: an-
nullé par leurs diâs la prouidence de Dieu fur les hom-
mes,&l les chofes humaines. Ainfi nous (culs Iuifs foin
mes vconfiantement concordans entre nous en vne
incline fentence que nous tenons-de Dieu..Et quant
aux efiudes de la ne commune,nc fe Voir aucune difl’ë-
rence entre nous : mais de nous tous ,les œuures font
vnes a: communeszat de Dieu cit entre nous tous vne
lfemblable æ mefme parole 8: opinion: affermant 8e

a croyant-.qu’ilafut tout regard , 8e de tout planiere to.
gnoisfanceâemblablement quit aux elludes 8c adiôs
cairn-narres de la vie , 8c qu’icelles 8: toutes autres cho-
fesïdoyuent efire referées 8: dirigées au but de la diui.
ne picté ,on l’eutendra dire qui le voudra ouyr à noz
femmes,&- enfans:& à noz ferfs, a: noz efclanes. Pour
laquelle confiante 8c immuable tenue de noz loix,
fans)! rien innouër ne chan et , cil: auenu , ue l’occa-
fiunfoit- donnée à aucuns e nous mettre a fus telle
calomnie de nous demander par maniere de reproche,

arnaqua, nous ne pennons alleguer d’entre nous nuls
ultimes inuéteurs de nouuelles chofes , œuures ou pa-

rol’oflcequi efl bien vray: & plufioll à noflrehôneur,
qu’à ’noflre blafme. Car tous les autres peuples font
grade gloire de ne farrefier pas ne durer longuemét en
quelconque chofe ancienne de leurs percs ou maieurs:

31115
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ains alligncnt principale vertu 8c force de rapienee à
ceux qui trauerlèntrôt outrepallentles antiques infli-
tucions 8c alitions des vieux,leurs aneefires.Mais nous
au contraire ,eliimons vne 8: feule prudence 8: vertu
efire en cela,de ne rien faire,dire,ne pefer, qui feit con-
traire aux precepts 8c aux ordonnances legales, qui de
toute antiquité ont efié de nous confiituées,receue’s
8c approuuées (aimes 8: inuiolables.Ce que veritabltr
ment cil: certain indice de loy confiiruée par trelbonne
alliance 8c concordance de trelbonne volonté. Car les
loix ,ordonnances , 8: conflitucions des autres gens,
lefqu elles nient ne moderne ermanenee,ne tenue diar-
-refl:-, [ont par experience regagnées diauoir (ouuent
ollé corrompues.Mais-enuers nous,qui croyons nollre
loy des le commencement auoit elle pofée ôt efiablic
parladiuine volonté , rien nlefi ellimé ne meilleur,ne
plus faint , que d’icelle loy garder, a: obfcruer en toute
integrité ,8: parité. Car qui cit-ce ,qui pourroit rien
mouuoir d’içelleëne muer on mieux? Ou qui cil-ce, qui
pourroit chofe meilleure inuenter? Ou qui cil celuy,
qui pourroit des autres loix tranfportcr aucune chofe
en la mais , comme plus excellente 8; meilleure a l’e-
ûat de noltre republiquee Ou quelle autre loy pourroit
dire meilleure ou plus iulle,que celle, qui confirme,
aferme , 8c affenre Dieu elireprincàpe , 8: Prince de
tous,& toutes crut-ures? 6c qui és a aires de la 90m1
munauté commet 8c permet aux hommes-filtrez l’ail.-
minifiracionfiele gouucrnemenr des chofes principa-
les: 8e au [ouuerain Pontife enioint la principauté , 8;
autorité fur tous les autres facerdotsëlLefqucls le bon
legiflateur veut titre élcuez en ce fouuerain degré d’hô
neur,non pour eüre precellens en grandes richeliès,ny
en’autres chofes volôtairement defirables: mais a ceux
qui clin ent rogneux excellens 8: vertueux fur les au,
tres,en apienee d’efprit 8e réparanee decorps:v& atels p
fouuerainement cnioignit raffine de la diuine propie
ciuion par [artifices a: oraifonsl. Enllachargc donc de
tels hommes,en leur fapience a: fainteré efirgardéç par
entiere..diligence l’cternelle feieiice , 8c oh cruance de
laloy a: des. autreselludes de fapiencc a; vertu. Ça;

r



                                                                     

ros CONTRE APOLLOINE MOLON
les facerdots nous font decernez pour dire contem-

Clmr (des plateurs à prendre garde ù anis à tout , à elrrc iuges de
fluer ou toutes contencions 8: diiFercns,& puniŒeurs des coul-
eur: les pables. Quelle principauté donc , uel royaume,quel
lmfi.

l’affaire

empire. uelle monarchie fera plus aime que celte-Ë?
ou quel onneur fera mieux ou plus proprement a -
gné à Dieu ,que en nollzre republiquee en laquelle tout
e peuple cil dés fa prime enfance preparé a pieré,8r

veneracion de Dieu: a: la fouacraine cure a diligence
dela religion, 8e de laiuftice eûeniointe aux profites,
a: fmrdorszen forte , que telle republique cit goutter-
née,comme vne folennelle 8e fainte feltiuité.Car com-
me ainli foit,que les peuples eflranges ne peuuent par
le bricfefpace de peu de iours garder leur myüeres que
ils nomment facrificesmous en grande ioye a: deleéta-
ble felliuité , 8c de volontaire obfcruance immuable
gardons par toute eternité de temps le faint amure de
noflzre folennité.0r’confiderons en aptes quels (ont les
precepts ou les defenfes de honte legiflateu’r,ou foyent
fimples,ou communement a tous notoires. Certaine-
ment le premier cil de Dieu,difane,

Dieu a,8e côtient tout en foy: ellanr trel’parfait,tref.
denim. benoifl,trelheureux,trefiiche:fuilifat luy feulâfoy a: a

tous ,de tous 8e tout principe ,milieu, 8: fin: de entre
routes effenees trefelair a: trefmanifeflre en lès tenures
admirables ,8: en fes dons ineffirnables : mais de forme
8: de grandeur à nous incomprehenfible 8c inenarra-
ble. Car toute fubftance materielle comparée feule.
ment a l’ima e de luy,efl: efiimée nulle a: rien, quelque
precieufe qu elle fait. Et toute art conferée à la fini la
imitacion de fa faâure abfoluë , cil: trouuée iour ’,
grolfierefl fans art , quey que autrement feit de tref-
ubtile inuencion,& de nef-excellent ouura e:car rien

femblable a luy , ne fe voir,ne eut dire peu é,ne comv
tins en conieâure. Il en: tre aint , 8e trefadorable.

filous le cognoifl’ons feulemét par fes ceuures que nous
voyons , comme la lumiere , le ciel , la terre, le Soleil,la
Lune,les fleuues,la mer,les generacions des animaux,
les produâions,& les feuillet-z des fraiera. Toutes ces
chofes la Dieu les a faites,non point auec les mains-,ne

f3:
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par trairai! ou labeur: mais à fa feule volonté. Et pour
les faire 8: parfaire il n’a point eu befoin d’autres ay-
des coeperans:mais luy (cul voulant 8e voyant, toutes
chofes bonnes , incontinent, 8: en vu moment ont el’té
faites.C’efl: celuy Dieu , que tous hommes vniuerfelleu

r ment doyuen’t adorer 8c enfuyure , 8: le rendre à eux
propice par bonnes aétions 8: exercitacion des vettuz,
Car la mode 8: manicre de diuine plaeacion ou l’acrifi-
ce entre 8: fur toutes la rrellàinte,el’c l’aé’tion 8: vie fe-

lon vertu , à felon iufle bonté. Ilefl: doncvu 8: (cul
Dieu, duquel vu arien! Dieu ny aque vn 8: feuchm-
ple entre nous,propre à luy feul venerer, mais commun
a tous ,qui ivenerent le feu! Dieu commun a tous. Car
cela cil perpetuellement agréable ,qui cil: toufiours i
loy femblable. A ce (cul Dieu ,Dieu commun de tous, mina
tous aulli font adoracion , priere , oblation 8: factifice Mata-0m
de paix,par certains iours 8: de fois a autre. Mais pre, Üfimfi
mierement 8: auant tous autres les preflres iournelle- m à Dm:
ment 8: en tous temps 8: iours luy offrent oraifons 8: "me la
facrifices de propiciacion : 8: encore entre iceux pre- 1m];
(tres celuy qui cit le plus ancien ou premier en genera- .
cion,precede tous les autres en dignité d’office, qui de.
nant tous les autres ofl’iira les factifices à Dieu , obfer- -
uera 8: fera obfcruer les loix ,iugera des controuerfes
doubteufes , en appointant les dilËerens condamnera,
8: feta punir ceux,qui par la loy feront de crime con-
ueincuz. Et quiconque ne obeyra à ce fouuerain pre.
lire , fera (ouz-mis au fuppliee , comme filauoit com-
mis impieté contre Dieu mefine , ou forfait en crime de
leze maiclté diuine. Ce rand prellre immole .lesho-
flics,& les belles pures cigares au factifice: n’apparte-
nantes en rien à uoflre gourmandife ou yuron ne-
rie:ear telles chofes ne font agreables à Dieu.qui on.
nent occafion pluflofl: d’iniures ou de fuperflu’cs,def-
penfes,que de picté ou de fobre’continencc. Car Dieu
cyme les hommes tempera , de vie moderéement on;
donnée , au: bonne nature: 8e principalement veut
que nous facrrfians vinions clairement. Et en noz fa-
crifices’il conuient premiereme’nt faire generale prie-
re 8: oraifon pour le fallu de tous en commun,8: en
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aptes vn chacun orer pour foy-mefinezpource ne tous
femmes compagnons afl’ociez en communaut . Et ce-
lu qui l’amour 8: foy de ce commun confotce prepofo
a a propre vie,ilefl: ellimé cl’tre trefagreable a Dieu.
La maniere d’oraifon 8: fupplicacion a Dieu,fe fait par
vœux &ptieres au Sei heur Dieu: non en luy reque-
rant qu’il nous donne es biens (car de (on ropre gré,
8: volontaire benignité il les a ia donnez. a tous voi-
uerfellcment , 8: les a mis , 8: tous les iours les met au
milieu de nous)mais luy fuppliant nous donner la gra-
ce’que nous les puillions prendre 8: receuoit digne-
ment 8: à bons vlàges , 8: iceux receuz conferuer 8e
garder auec aâion de graces. Semblablement la loy
nous a deeerné les purificacions 8: factifices,pour anar
que d’y entrer , nous pur. et 8: mondifier des fouiller-
res de la couche du un , es polluz fommeils,des com-
pavnies charnelles de la femme , 8: plufieurs autres
telles purifications qui trop longues feroyent à racom-
ter.Voyla donc quelle cil la perlualion 8: la parole de
Moyfe nollre legiflateur , quant âl’eiÎence de Dieu,la

* veneracion,8: placacion de Dieu: qui luy-mefmes aufli
nous cit pour loy.Puis aptes Dieu, quant aux hommes,
8: aux affaires humains noflre le illatcur comment
a-il bien ordonné confiitué fur leëaiâ des nopees,8:
des mariages? Noflre loy ne cognoit ne permet autre
copulacion charnelle ne nieflange de corps que-la na;
turelle de l’homme auec lafemme,du maryauec l’efpou-
fe,8: ce encore pour calife de proereacion d’enfans, au-
trement non.Les conionéîiôs des malles auec les maf-
les,nofl:re loy les iuge grandement ennemis de Dieu 8:
de nature: 8: ceux qui rentent à les exercer, elle les de-
cerne coulpables de mort. Pource commande le marier
8: prendre femme fans auoit regard au douaire: 8: fans
rani: femme ne fille par violence: 8: fans la fuborner
par dol ou par fallace.Mais que pluliofl la difpenfacion
8: tradiciô de l’efpoufe fait baillée par celuy en la pirif-
fance duquel on l’çaura icelle dans: par bien aduifée

ne Hum. delibcracion des parties. Et fur ce faiâ la loyvdit ainli:
inca-de La femme en toute chofes cil inferieure 8: moindre
la femme. que l’homme. Parquoy elle luy doit obqïr , non a [ub-

ieéiiort
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ieâion iniurieulc , mais pour du: conüîtuée (ou: re.
gime * 8: gouueruement. Car c’ell Dieu qui a donné la
puilÎance à l’homme , 8: par confequent l’autorité fur

la femme. Il faut donc que l’homme ait; feulement af-
faire auec celle gqui cil: fienne , 8: fur. laquelle il a poil--
lance , 8: non à autre. Car vouloir faire .experiencc &
eŒay d’vnc autre , ou de plufieurs , cil: mefchante pail-
lardife. Dont advient , que li aucun forfait en tel cas,il
n’a nul refuge de mort , ne femblablement fil a prins à
force la pucelle promife à. vn autre 5 ne fil a perfuadé si
adulterer la femme mariée,ou corrompu celle tu nour-
rit enfans , toutes lefquellcs chofes noü-re oy ainfi
commande. Quant aux femmes la loy femblablement
leur interdit 8: defi’cnd de celer le froid: qui d’elles cl!

nay:8: aulli de corrompre en leurs corps la eniture pas
quelcôque machination que ce fait. Car e es feroyent
autant que meurtrieres d’enfant nays 8: vifs , en de-
llruil’ant,8: diuertifl’ant les ames , 8: les vies des petits
fruié’cs a venir,8: en cela diminuansla generacion hua
mairie: 8: aneanrill’ans la benediâion de Dieu. Si au.-
cun donc en: paiïé à copulacion charnelle , ou à corru-
pcion 8: pollution quelque Ilqu’elle foit,il cil immonde,
8: pource faut qu’il fe puri e auant que de accedcr au
factifice.Voire que encore faut- il que les femmes aptes
la legitime compagnie des maris le lauent 8: purifient: panade
car noflre lcgiflareur a iugé partie de l’ame elire pollué rame p91-
parla pollution du corps. Car l’ame eüant comme par 1:43pm- la
vu ronflement infpir e dans les corps , par - iceux pollution
cfiaus polluz , elle cit aulli bleKéc. Donc quand cela ce du corps.
fait,nollre mefme Moyfe pour tels 8: telles a comman.
dé l’eau pour caufe de purificacion. Telles l’ont les or-
donnances legales fur le faiét des mariages des hom-
mes, 8: des femmes. Puis coule uemment des eufan
qui en naylfent,il en a ainli con itué: - .

A Premieremenr,il ne veut point, mais deffend alleux- En" un!
lblées,banquets,conuiues 8: feflins eûre faits aux nati- affinât-n
airez des enfans,ne telles autres occafio’ns d’ebrieté’8: ammmim
gourmandil’e: ainsa voulu leiour natal 8: principe de de, enfin:
vie des nouueaux nays,cl’tre fobre 8: temperé. Et apres defindm
l’infante a cômandé qu’ilsfuil’ent fort blé infiituez. aux. ’
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lettres , ou: eaufe d’apprendre la loy: 8: pourenten-
dre l’h’ oire des alitions de leurs progeniteurs : afin
qu’ils imitent leurs faiéts vertueux , 8: geltes memora-
bles : 8: afin qu’el’tans nourrir. en la doctrine des loix,
ils neles trauerfitnt ne tranfgrefl’ent: 8: ne foyenriua

Funemilles gez auoit cogitation de l’i norance d’icelles. Ledit
damai-1K. Moyfe a aufii par fes loix tre ien preueu , 8: pourueu
, ordre aux funerailles mortuaires, en forte que foin-

ptueufes obfeques ne foyent celebtées âl’enfeuelifl’e-
ment , ne vaine defpenfe à la fabrique 8: confiruéfion
des pompeux fepulchres:mais bien a-il commandé aux
domefiiques,parens,familiers , 8: ami: du defunâ d’a.
complir toutes chofes necell’aires 8: requifes au de-
portement funebre du corps. trel’pall’é , 8: a tous ceux

qui aptes la mort relient en v1e,a ordonné legitime cô-
mandement, de accourirvers la performe mourante, 8:
fur luy efpandre pleurs, gemill’emens 8: lamentacions,
en figue de deploracion du mortel fort humain a tous
commun.L’obi’eque funebre paracheué , il commande

-aufli les domefliques du trelpafl’é ellre purifiez , 8: qua

ils fe tiennent loing,COmme voulans elire veuz purs 8e
mondes. Ainfi a-il ordonné de la mort naturelle.

Quant a la mon violente,fi aucun commet homici-
de ou volontairement, a! dcfliâ pourpeni’é : ou par
contrainte neceflité , ou par erreur, 8: outre volonté,il
n’a oublié d’en conflituer la patricien felon la volonté

des faiéts. «ne mon. . Apres l’honneur de Dieu il a mis en l’econd lieu
l’honneur des ores 8: meres [ouz telle condition 8:
peine, ne le le ou fille quine rit-cognoitla grace 8:-
la bene cence receue’ d’eux , ains les courtille en aucu-
ne partie,il con-imide ellre lapidé. Et d’auantage,il or-

donne que les ieunes portent honneur 8: reuerence
aux vieux 8: anciens:en quoy faifant ils honoré: Dieu:
car Dieu cit le plus vieil de tous,8: l’ancien des iours.

Il ne permet rien el’tre celé aux amis,iugeant par
cela que l’on n’a pas vraye amitié entiere entiers celuy,
auquel on ne foie declairer de toutes chofes : 8: iâ foi:
qu’entre les amis paillent naître des inimiticz , 8: les
amis dire faits ennemis :il a prohibé nonobflâr 1’ ’-

tié rom-

mur dupe
res (7 me-
res 412m

Dieu.
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. iié rompue les rams commis dire reuelez. L

’ SI en faiâ de controuerfe aucun conflitué arbitre a "La" m
prins don de l’vne ou de l’antre partie,ou’de’ toutes les mfuypug
deux,il cl! puny demortzponrce qu’il a auilé la inities de mm.
en la rendant vende à pris donné , fraudant les irrites
de leur droir,8: oiïrât aydefaueurflc pardon par dans

aux coulpables. .r La incluse loy ditauflî, (Lige nul n’emporte d’aucun
lieu ce qu’il n’y a pas mis: Qge nul n’attouclie la chofe

d’autruy. . . rQge celuy qui preneur: mutuel,n’en prenne les vfu- ,
res.Tels commandemens,8: enfeignemesée plu fleurs
autres femblables bien obferuez par nous , entraien-
nentlacommunauté d’entre nous lnifs les vns auec

les autres. p j . ,annt au refpcét des eûrangiers , il n’efi pas indu
gne de relater comment naître legiflateur Moyfe nous
accommodé 8: enfeigné de nous maintenir en la tu-
re domeflique’ qu’il ennuient auoit vers les gens d’e-
limoge- 8: autre uacion que lanoflre,eu l’on poum ’
engueula qu’il a tu treibonne touâderaeion , 8* tiref- . .
prudent anigconltituant telle ordonnance que par fur- 0,40m;
un ne ou niellée de gens efirungicrs d’autre loy , nous a "me 1,,
ne corrompions les narres propres loix,eouftumes , a lmf, a. -
bonnes mœurs: 8: aufli que ne fuyons enuieux,ne ce; i

. daigneux de communiquer noz. loix,noa «barines,
une. biens,& toutes nm. bancs chofes,aux carangiers,

ni en voudront titre participants. Car quiCOflqDGS
oyent ceux-qui voudront connerie: 8: viure tout non.

lire loy , elle les commande eflre receu: :8: bien venuz
avec muni-fieence,ellimant le conforte de aoûte conv-
munauté ne con me: feulement à eût: de mefme peu-
ple 8: generacion : mais avili & plus,à dire de meûne
volonté de vie:ià loir que les eflrangiers feulant: paf-
fans , 8: non auec nous dvemourans la loy ne les veut’cbofi, un.
dire receu: aux folennitez faerées,mais bieileu-r mon- "mm «a;
trer,communiquer, 8: adminiflrer tontes autres chofes: mm;ka
&les chofes cômunes les communiquer liberaicment g,
a tous de quelconque naciou,comm’e le feu ,l’eau,la
viandeh mourre-du chemin ’, 8: ne defpeifer ne une:

H

ejlrangim.

t
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nul corps non enfepuely,tant eflrangier foit.il.

Semblablcmcm quant aux chofes que l’on doit fai-
re garder,8: tenir en fait: de uerre hofiile contre les
ennemis,il en a ordonné tref oucement felon la qua-
lité de la chofe , 8: treshumaincment : prohibant que
leurs terres 8: manfiôs ne foyent biuflées:8: que leurs
arbres fruiâiers ne foyent couppez : voire que mefme-
ment il a delïendu de dcfpouillcr les occiz en guerre.

Aux captifs 8: prifonniers de guerre il a pourueu en
telle forte , que nulle iniure ou violence ne fait faire à
leurs corps,principa1ement aux femelles.

Et fi nous avoulu en telle forte apprendre manfuen-
tude,8: clemence , qu’il l’a voulu eflendrc iufques aux
belles irraifon nables , defquelles feulement ila conce-

’ dé la legitime vtilité , au relie dclfcndanr toute autre
caufc 8: manicre d’en abufer:faifant defËcnfeldc tuer les
belles qui Côme domeüiques font nées en nofire mai-
ion. Et des animaux prinsaux champs ,il n’a voulu la
nacre dire emportée auec les petits , ains dire laifl’ée,

3,11.; de pour derecheffœtificr. Et combien que des belles qui
141mm, nous relient ayde aux labeurs,y en a d’aucuncs fauua-

gcs , arouches ,rebclles 8: ennemis à l’homme:fi a-il
toutefois ordonné d’cfpar net 8: fablienir de leur mal
faire ne les tuer,â eaufe de la focieté du labeur. Et ainii
de toutes pars 8: en toutes chofes il a commandé man-
fuetude,douceur 8: clemfce efire obfcruéezvfant (com-
me deuant a efté dit) de loix doéirinales, enfeignantes
ce que doit dire fait: 8: en propofant aulli d’autres cri-
minelles contre les tranfgrcflcurs pour,.caufe de puni.
cion des preuaricans,fans aucune cxcufacion.Car pour
la plus grande partie l’amende,8: peine des infraâe’urs
de lailoy cit lamort,comme fi aucun a perpctré adulte-
re , fil a forcé fille ou femme: fil a prefumé d’attenter
:vilainielen vn corps maflezou fil a fouffcrt en dire at-
terité,8: l’a enduréfairc en fou c’or s. Et en cas pareil
elt la loy ineuitable contre turpitudepu force arrentée

Peine au ou perpetrée és corps feruils,des captifs,ou cfclaues,ou
flifmrr de gens de feruc condicion. l
flux poix Scmblablemcnt ne falfificacion de poids 8: mefures,
a mefiores 8: iniulle ou cxtorcionùicr pris de vendiciou , 8: en

- fraude
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fraude ou dol man uais.Ité,fi aucun a foullrait la chofe
d’au rruy r ou a emporté dlvn lieu,ce que pas il n’y auoit

v pofé,tous tels forfaiteurs rom panifiables par peine de
vindiâe,non point telle 8: fi legiere Côme ès autres n32
cions,ains beaucoup plus griefuc.Mais d’inlure ou for-
faiâure contre ere ’8t mere,ou dlimpieté cômife côtre
Dieu,fi aucun culerhentl’attentc,incontinét il en: per-
du» 8: morc,Au contraire,â ceux qui fc ouuernent en-
tieremenr,& fondeurs bancs aérions lelon la loy bien
obfcruée,condigne pris leur en dl retribuémon point
(For ne d’argent , ne de couronne dlor &mée de pierres
precieufes,mais vh chacun ayant fa côféicnce pour tell
moin profite beaucoupzpar la promiflîon du legiflareur
prophetifant, 8c de Dieu enfemble donnant la ferme
foy 8: croyance affaitée 81 confiante à ceux qui ver-
tueufement obfcruent les loix. Pour lefquelles encore
que bien (ouuent il leur conuient (duErir mort en les
gardant St fouflermntzneantmoins ils courent volon--
tairemenr le alaig’rc’ment à leur rrefpas ,efiaerans en
grande confiance Cela deuoir auenir,que par muracionl

e vic,autre vie lncilleurc leur fera confinée. Et certai-
nement ie ne daigneroye à prefcnt efcrire telles chofes:
linon que les œuurcs en fuflènt à tous manifeltes. Car
par maintefois pluficurs de noz Progenireurs , pour ne
vouloir feulement profercr vne limple parole outre les.
commidemens de nellreloypnt trefuirilcmët 8: con-
fiammenr [0115611 tous tourmcns , 8: griefues morts.
le dy bien d’auanrage , que quand bien nome gent,&r
nome «nacion ludaïque feroit incogneuë à tous les
humains,& que noflre’volontaire obfcruacion de noz
loix ne feroit fçeuë,ne par exéples de faiâ manifcfiée,
8: cogneuë , fi quelcun diauanrurc le trouuoit qui ra-
eontall auoir leu ès hiltoires Greques , ou. en quelque-
incogneu’c’ yard: du monde auoit rrouné 8c veu des.
hommes,& des peu les,:yans vne relle,li bône,8t tant-
bonncfle opinion Se Dieu, 8e en relles,fiiufies 8e Il
feueresloix conflammcnt permanens par tant de (ie-
cles,ie croy que tous hommes qui cela entendroyent en
auroyent rand: admiracion:mcfmemét pour les con-
tinuelles inconfiantel mutaciôs de râigionfie loix,

. . I
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d’oflæiniôsdc mœurs,eoullumes a: manient-s de viur’e

que iournqllcmér ils voyent auenir entre eux. En [ont
mon»): qui ès derniers temps le font eKaycz (refaite
dearepubliques a: des loix ,ne: me macquer. comme
vainement "amans compoficions incroyables , 8e de
ce ont cité fabfannez par diaucurisJes blafmans «la-
noir entreprise de traiéter engainés impoflibles dÎeflre

’ [mit en effet. le me faite pour le Prefent des autres Phi.
* lofoplxesqui de tellematiere ont difputé en leurs con-

tinuo» 4d- fuiyeioos: se prens feulement celuy grand 8e diuine
miraHe a" Platon. Lequel combien quetrefadmirable il fait en.
cloquât en. tre les Grecs, comme celuy qui en vertueufe boume
ne les fileté de vie,8: encloquence de parole 8: en perfuafion
Grm. de vraye philofophie a exeedé excellemment tous les

autres philofophcs : neautmoins il le trouue quali
ronfleurs dire moqué par ceux qui es filaires ciuils,
65 entamât gouuernemens des republiqu es fe penfene
ellre,&» (on: (flirtiez les plus emenduzzdrl’ans qui] en
apatlé commodat: en armes,&, fi en: bidonné en ce]:
par le: «utilisions de la vieille comedie. Et toutefois
qui bien attentivement confident: [es Paroles .- il p
trouueea forment a: facilement chofes tri-(prochaines,
à fort connementesaux loix 8c aux bonnes coullumee
à: plnfieurs peuples obfemées ,ayane en (à ÎCPRblifl
Que verbalcprdonné chofe: qui le font malaxent. en
pllfieuts republiques filantes. Tant fer: faut qu’il
aie efeizit ordonnances impoKrhleeJuy qui a me.
gouala plusgrand’ par: chofes confœmes. à noz loin
Ca: «luy. maline grand Manon. confiai: , que pour la

y reflue ignominie du peuple il nielltpesfeur de PIOq
m1.,nyaperremenedtvclaiter la Haye 8t bonne apis

Ixion qu’on peut auoit de Dieu. Mais encore fiant-ile
plulicurs qui eflimët les panicule Platon chemines.»
emnpoféeaâ plailirv,8e eferieeepaegrâde licence z aym
en beaucoup plus. gaude admirmion les océaniennes:
legalegconllitecionæ nasales goûtions , 8e 026080-

l uniques de Lyeurg’ legiflaeeur Lacedemnien , ù fan:
Long de [:3 grand prisdela repobliqueèeâputeinflieuée à goura.
en; dv’lv- aunée pas: les loixzwirce’quela eitécle Laeedeme.

3* W"!- êz. lapoiitiqueôpartaim cutine &miauc’ me;
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ET LYSIMAC’H’. u,
’remps en l’obferuuionl des loix de Lycurg’. Par cela
faut-il donc conclure..que c’cfl vn manifeltc indice de
vertu,& de bonne teneur,que de conllamment.8t lon-
guement demeurer permanét a: immuable en les pro-
pres loix,bronnes mœurs , Je confirmes. Donc (i pour
telle insituable permanence ils ourles anedemoaiens
en fi grande ldmir:cion,qu’ils confirent le brieftëps
de la Permanence en leurs loix , auec deux mille ans a;
Plus de noltre rep’ubliqne Iuifue toufiours diamine en
mefile clin. Et fur cela if ils confiderent encore , que
les Lacuùmoniens ont e é veuz garder pavfaioement

k leur: loi:,& icelles meintenir,durant tout le reps (ce.
lement qu’il regnerent en liberté:mais aptes ne mu-
tations de fortune leur enindrent,& qu’ils paflerentcn
luminecion entangiere ,alors ils oubiierentprefque
toutes leurs loix.Mai’s nous ne pour auoit elle agitez
par diners tout: de fortuneæar les mutacious des rois
d’Afie,ne pour titre finalement tombez en noz exerce
me: maux a celamitez,n’auons iamais cité alimente
lithams de la perpetuelle obfcruance de noz 1mm:

l les nuons perfeuerommét en toutes aduerfitez gardées,
mon pas: me d’oy fluetépu drenmeflhu’ô ennuierie-

ledefefiine a langueur quivoudia bien amidon:
le mimes chofes ,ne nous trouvera par plus ample,
le man-item teflnoignageeflte plus chu et lunure;
le de peines par nolheloy , a fias de vei et et de la-
beurs à nous «ne item qu’aux Lnecdemoniës. Lef- ’
quels parleurs politiques ordonnances ne tabou myent
les terres , ne cultiuoyent les vignes; ne faiibyent au-
enneameice deqqelconque mame: on mendiante: hmm
ains exemptez de route «une manuelle, fors queues de, un;
nmes,& des ieu! d’exerciceeorpeed , remis en yen-9e. dm,"-
çuelle oyfioetë ÂCMGyent en leur me me a: en "
Moralité! , a: beaux «leur?! 2 vantée r: s cahute
qui leur: effluoymt à Infiniment en mutes le:
chofes necefi’siees de le vie ,yrenans ’de ces y
finales anima: tout: apprenez: a: ne in popotins
rien les iukegmeilleut , ne plu. vertueux me , que de
foui ’ tefaire rompentynanoirerfliçpdiurm
entre qui ils eutegrenoyen; guerre, Il? qu’encore
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in: CONTRE APOLLOINE MOLON’
toutefois n’ont-ils peu toufiours obtenir: dond à pre-
fent ic lame à dire côbien de fois non feulemét aucuns
d’eux en leurs feules 8c fingulieres perfonnes,mais auflî
plufieurs d’euxen grade compagnie 8: multitude bien
lbuuent fe (ont renduz les corps auec les armes a leurs
ennemis,en mettitfoudain en oubly & nonchaloir les
principaux precepts de leur; loix Lycurgianes, 8: de
leurs ordonnances ciuiles. Pcnfcz vous qu’auffi entre
nous ne foyent rrouucz aucuns , in ne dy pas tant 8: en
li grâd nombre,mais deux ou trois au plus,qui on! elle
cogneuz prodireurs,& fauffaires de loix? 8c ce non fans
grande force d’occafion ,mais par terrible crainte de
mort; Ie dy de mort,non telle , que. aux combatans fa-
cilement’pcut auenir fur le champ , prelle, non pre-
ueu’e’ , ne pourpenfée : mais relle mort , qui par com-
mandement tyrannique en: prononcée , a: puis execu-

* têt: auec cruelle affiifiion des corps , 8c horrible toute
ment . Laquelle redoutable 8c cruciable efpece de
mondes Princes,ou tyrans plus puilTan’s que nous , 8:
vfurpans par force dominacion fur noz corps a: noz
vies gout fait foulïrir à noz gens fournis à leur (ub-
icâion ,non pour hayne de naître uacion (comme ie .
penfe) ne pour autre caufe de, male volonté , ou indi-
gnation : linon à fin de veoir comme par vn admirable
&incroyable fpeâaclefiil le pourroit trouuer aucuns
hommes de fi confiante fermeté,qui cflimallënt dire
vn l’eul enorrne crime de commettre aucun forfait
contre leurs loix par la crainte d’eux puilYans mon-
dainstvoire feulement proferer vne feule parole cotre-
nenantc à la loy deuant leur face redoutable, Et toute-
fois fi ne le faut-il point efinerueiller , fi fur tous lesau-
tres peuples du monde vniuetfel , nous endurons la
mort trefconflcammcnt pour le [milliers 8c ohferuacion
de noz loix. Caries autres ne peuuent’ pas facilement
tolercr les griefues charges legelesl, qui par noz tourie
miels exercices nous feroble-nt ellre legieres, c’eft à figa-
poix allidu’e operacion de labeur,-fimple fra alitéd’e

viennes rohibioion de boire nede manger âtrtuite-
ment 8: ans eleâion,ne chacun felon En appetit,def,

- Émile au? d’auqitcôpagniq charnelle à 9.14m! a 8,: un;
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ETeLYSIMACl-l’. 119
que chacun voudra: ne de le veflir trop brauement , 8e
viure fans faire quelque œuure ou me digne de ce.
gnoill’ance. Mais faut aduifer fut les autres , li en pre.-
nant les armes,8t exerçant le faié’r de guerre,& repoull

fans ces ennemis qui les viennent alfaillit,au demourit
ils peuuent bien fouüenir,& accomplir les precepts de
leurs loix,fiir l’ordonnance des viandes , 8: du vinre:cc
qu’ils ne font pas. Mais à nous il cit trefagreable pour
telles caul’es quelques dures 8c griefues qu’elles foyent,
d’obe’ir à noz loir: &,en icelles tant rigourcufes ao-
complifl’ant ,montrcr vn vray exemple de confiante
force.Vaifcnt donc horsvde nous ces Lyfimachs , 8t ces
Molons, 8c pas tels autres feriptcurs delcalomnic,
mel’chans fophifles ,trompeurs d’adolefcens , 8c abu-

feurs de ieu pelle, 8: ia plus ne viennent dengue: ne
impofer blafmes à nous comme aux pires hommes du
monde. Œantà moy , certes ie ne voudroye point fal-
rc examinacion reprehenfiue fur les loix d’autruy. Car
aoûte bounc coutume cit devplulÏofl: garder 8L obfcr-
uer les noltres , que d’accul’cr ou reprendre celles d’aua

truy.Et de moquer en derifion ou vituperer ceux’, qui
es autres uacion: l’ont ellimez dieux,noflrc legiflateur
apertement 8c exprcll’ément le nous a dci’r’cndu ,l’eu-

lement pour reuerence de l’adorable appellacion de
Dieu, qui leur cil attribuée. Pource nous ne nous en-
tremettons de blafonner,viruperer ne reprendre ne les
dieux,ne les loix eflrauges. Mais nous ne pourrons,
ne deuons nous taire des faux acculâteurs ,qui par
leurs malignes obieâions fieiïorcent de nous donner
blafinc , veu mefmement que ce n’cfl: pas celte orail’on
prefcntement compofée qui les redargue ,mais autre
parole de plufieurs auant nous premil’e. Car de tous
es Pages hommes qui entre les Grecs ont cité parfa-

. piencc admirables ,qui cil: celuy ,’ qui ne redargue les
plusrcnommcz po’e’tes, 8e encore plus les legiflateurs,
pour auoit des le commencement feulé entre les peu-
ples tant de diuerfes (côtes 8t variables opinions des
dieux a les mettant tant 8c en tel nombre qu’il lento

leu,& procreez ou des vnes,ou des autres,oü de diuer-
En natiuitczsles departans en diners lieux d’habitation!
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ne CONTRE APOLLOINE MQLÇN
comme à diuerfes efpecesd’mimaux conüiruans leur;
eflablcs. Car ils en ont logé les vns (ou: la terreJe;
autres en la mer , a les plus anciens d’lceux ils les on;
dit eflre enchaînez au plus profondes tentures de;
enfers. Quant à «à: qulrls ou; logez au ciel ,ilsont
mis fur eux vn (macula chef 8c Prince ,nomné Peâ

A rc,voirc Percaydanr de nom & d’appellacion z mais de
faiâ tyran violent,& imperieux. dominateur , & pour;
ce courre luy les autres dieux dreflërenr embufclxe par
le m0 en de (a propre femmc,de fou frac, 8c de fa fille,
laquelle ils feignent efire nay de [on cerneau: àfin de
huer a: prendre . & le debourer de (a lbuueraine pria-
eipauté comme luy auoit fait à fou perc. De tels enor-
mes blafphemes indlnnement attribuez à la diuinité,
8: dignes de rrefgriel’ue aceufacion 8: capitale peine, n
font ruûe querimohie les [ages hommes qui en (a;
pieuce 8: venu on: eflé les plus excellera: : lefquels
ayans en dcrifion telles vaincs &blafphemaroires fa;
perflieionudiourcnr «humage vn tel ar tumeur, di-
fans: S’ilfaur croire que des dieux , les vns ont encore
enfant , ou adolefcens fans barbe , les autres , homme:
barbu: , ou vieillards charnu: les vns commue; mai.
fins. a: patrons fur les arts, 8: mefiiers , comme m

v dieu boireurforgeron , 8L vue décile rifibüerc , vn au.
tre dieu courrier voy: en: , a: dolman: auec les hem.
mesurant (ananas e la cirhare,ou du ln’r , ou fenn-
musâmes dc.1’arc 8: eût: fagizraircs: en aptes , redi-
clous que faites des vns contre les autres,conrencionls
Il querelleçprinfcs , pour les faneurs 8: parcialircz des
hommes , non feulemenr influes à fe combatte enfeu)-
ble , à meure mains’violenccs les vns fur les autres,
mais arum rebelloit griefues playes de la main de:
hommcmucc grand thuliums; larmes:deuenans par.
fiblcs de mal comme mortels humains. En: que fur;
tour cil le plus exccŒf Br luxurieux , fil faut croire que
abandonuiement ils vûlfenr. de l’inrcmpennee de
charnelle permifiionzœmxnenr ne (en trouuéc relle
chofe incongrue a: mal commune à la deité que les
folles anomale: œueupifcenees, a: les pailla-«lifte
foyent tomans à tous. ces. beaux dieu a: démît:

l malles



                                                                     

*-ET LYiSIMKCH’, le;malles de femelles enfemblezîtfil cil croyable que tels
beaux dieux &déefl’es le meflalrent en ces humaines
parcialicez,noyfes,paillardifes, folles amour. :8: cairn.
pcion : comment fera-i1 rrouné delhonneflre aux boni.
mes telles chofes .vilaines commeetre , en imiracion
de leur: dieux à déell’esîlîn apresle fuguerain pere
ces dieux & déciles , 8e le plus piaillent de tous, aptes
auoit [duites cures filles & femmes mortelles , 8;
de fa femenee iuine mgr-cirées ,illes laine enterrer
toute: vines , noyer , ou brune: fans en tenir comte , 8e
fi ne ont deliurer de mort violente les enfans qui de
luy [ont en mirez, citant fable: (comme il confellc) à
la fatale deïinée : 8: fi ne peut porter les nous «feues
a: Jeux puiemmenr fans ducil,larrnes,& regrer,com-
me vu mortel homme inconfiantÎVoyla de bonnes,
belles , a; honneùes chofes , &vaneres âiçelles coule?
quêtes, comme adulteres vcuës au ciel,celelnrn Par au:
cuirs dieux fi impudenremenr que llvn d’iceux diane
(lupins eniadulrere ,les autres confelfpyent franche-
ment ellre cnuieux a; ialoux delu felicité de celuy qui
citoit furprins , 8c lié en tel vilain acre. Car que ne fe-

. rayent les autres ieunes dieux , quand le plus ancien,le
i [ci-e , 8: le Roy de tous , ne pouuoir contenir Calibidi-

neuf: impetuofité de (a mener en aillardife auec les
femmes? En outre ils Pour aucuns e ces dieux firmans
unir hommes , vne fois edifians , a: ballillins pour pris
propofê : vue autre fois igardans le Initial à g: es de
maillre,eomme vachers ou’bergiers,aurres liez s bal:

’ les rifons d’enfer,eomme mefchane criminels.Qgi en
"do e 66h? des lèges hommes de bon efprit,qui par ces
indi nes finales ikbulaeioris des dieux ne fenilamhalt
a re arguer;eenx gui les campoient ,18: à reprendre la
grande fouie de ceux qui les doyens! Semblablemenç
entre ces nobles poëres 8c legifiàçeurmucuns ont cil-6;
îuionr bien ofé prefumer de feindre 8e attribuer âle;

iuine nature , & fubflànce de Dieu impalfil’le , vne
et:inre,& terreur,fureur 8c ra e,çnuic de kdüéfioh,R
selles autres ereûnauuaifes par ion-si rellement ,1 qu’au’à

- flue renommez de ces terribles dieux , ils ont perfuedé
de familier les cirez. Car ils r: (ont antennes en relle ne, .



                                                                     

in CONTRE APOLLOINE MOLON
ceilité de fait! [le religion , qu’ils chiment aucuns dieux
dire bons,8r donateurs de tous biens: autres ils ap cl.
lent dieux-tantraires,& aduerfaires: lefquels ils fie r-
cent d’appaifcr par oblacions , à les rendre propices 8:
placables par dons 8e prefens ofertsxôme il felloyent

- mauuais 8c dangereux hommes, qu’il conuint appaifes
par flatterie, 8c munificencesmu belles cruelles 8e fu-
tieufes , qu’il faille adoucir par proyc iettée en gorge:
cliimans les hommes que tels terribles dieux leur en-
uoyeront de grandes playes , 8: de rands maux Fils ne
leur prcfentoyent à grande cure o ertes,& donacions.
Œelle cil: donc la calife de fi grande iniquité, 8: enor-
me blafpheme contre Dieu? Certainement ie pcnfe que
la caufe cil; , pource que les le mateurs de ces peuples
payens,ne cognurenr iamais es le commencement la
vraye nature efienciale de Dieu , ne d’autant qu’ils en
pouuo ent au plus res du vray eonceuoir , ils n’en
ont de ny parfaite carence , ne donné bonne 8c veri-
tabjlc opinion à leurs Re ubliqucs : mais ont mis cela à
nonchaloir comme clic e trop vile & balle, pourleurs
hautes entreprinfcszconCCduns aux poètes de forger 8:
d’introduire morde dieux , 8L tels qu’ils voudroyenr,

- ce aux Orateurs d’efcrire de la Republique , 8: des
dieuxeflranges tels ancils 8c decrets que bon leur

Des Pain: fembleroit. Semblablement les peintres,imageurs ,8:
ms de la annuaires cula Grece ont en 8c vfurpé trefgrande puif-
lames fance de autorité en cela,qu’vn chacun d’eux , ou en fa,

&ure ou en peinture exprimoit en l’ima e ou une
d’vn dieu ou d’vne décile telle forme, 8; tel e fi ure que

il luy plairoit felon.l’opinion,& concepcion de a phan-.
ralic.Ainfi les plus renômez , 8: plus celebrez ouuriers
en l’art de peinture,& fculpture auoyenr toufiours l’or,

’lËargeutJes metaux , mincraux , a: couleurs pour me;-
trc, en œuure l’argument de leurs inuencions de iour en
iour renouuelantesÆt pource entr’eux,& en leur mua,
hie religion les premiers dieux qui en leurs. commen-,
qemenïauoyent elle florilfans en honneurs , 8; cele--
becs en vencracions,deuindrent vieux , de nonchaluz:
a; d’autres nouueaux dieux.pluslrichemét St plus artig

, liçiellcment fabriquez, leur fuccedcrçt en bonnets; (fi:

» ° °.-.
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dololatt’re.Dont cit auenu,que des vns iadis tant verre»:
rez,les Temples [ont refrains vuydes , dcfolez, defpeu-

lez,ou mis en ruyne , des autres nouueaux les domes
ont magnifiquemét, edifiez, l’hôncur des dieux payens

ouatez de main d’homme , 8c. de leurs Temples,ainfi
changeant de temps en temps , 8t-de fiecle en autre fe-
lon les muables volontez des hommes. Où au contrai-
re,il conuient la foy,la bonne opinion 8c croyance que
on a de Dieu,laïveneracion , adoracion, 8; latrie d’inc-
luy , cirre cardée 8: côferuée en immuable religion de
confiant elprit. Or entre les autres Grecs, Appolloine
’Molon-a cité l’vn des plus fols outrecuidez, 8c vu des
plus enflez de folle perfuafion de roy-incline. Mais de
ceux qui en la Greçe ensellé vraiz l’hilofophes, nul n’a

ignoré ce que nous tenons de la vraye nature,& [ub-
flance de Dieu , 8c de la reuerence à luy deuë,ny’ aulli
n’ont ignoréles eaufes des froides ce vaines allegories
furies dieux poétiques. Parquoy trefiullement ils les
ont tenuz’en defpris,eux 8: leurs faâcurs , 8c leurs fais
preursfe rendant d’accord,& bien côucnans auec nous
quant âla vraye,bonne,& decente’ opinion’de Dieu.Ce Definm
que bien confiderant le grand Platon, defend de tec e- * v
uoir nul poète en l’a repu lique: 8: d’icelle renuoye lio-
norablement Homete couronné de chappellets de lau-
rier. 8c parfumé d’odorant onguent , pour doubtc d’a.
uenture que par fes faunes fab ulacions il ne corrompill:
la b5 ne 8: droite opinion de Dieu. Car ce gant renom-
mé Rhilofophe Platon afut tous autres imité nofire le-
Apiflareu; Moyfe: voire mefmernent en cela, que à tous
es citoyens de fa republique il a commandé ,que tous

en general 8c efpecialvparfaitemét 8L par cœur apprinf-
ferre fes loix pour fcure caucion ,8; garde que rien des
mœurs,coutumes,ou corrupcions cllranges, ne r: melï
lall: à (es citoyens , mais fa-republique demourafl pure
3: incorrotnpue,& par long temps durait confiante en
l’obferuâce de fes-loi-x.A toutes ces chofes n’ayant rien

penfé Appqlloine Molon, ne prins en cela aucune con-
fideraciômous a’vouluaccufcr 8c blafmer du femblable v

par mais,
de neura-
uoir d’un»

paire ener
rqmblique

I en ce que nous ne receuôs point entre nous, 8c en noz ’ -
folenuitez facrécs ceux qui laient prcoccuper, d’autres.
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p.4 CONTRE APOLLOXNE MOLON
perfuafions de religion diuerl’c : 8c nous impropere que
nous ne fortifions communiquer auec nous,eeux qui
vl’ent d’autre coutume de vie que de la noüte.Combien

que celle fuyte d’eihanges hommes en loix a: mais:
a: religion, n’efi pas propre à nous feule Iuifs,rnais
quafi commune à tous peu es , non feulement Grecs
vniuerfellement ,mais au fpecialement mahonnes,
qui entre tous les Grecs (ont cogneur; auoit elle les
plus attifez en leurs republi ires. Ce [ont les Lande-
moniens,qui atermoyer hors remue tous les ahan.
gins: a encore ne ermeteoyenr leurs citoyens pores
gainer vers les peup es ellranges, craignais tant d’un

rr que d’autre venir corrupciou de l’integrité de leur:

ix Lycurgianes. On pourroit bien doriques acculer
plultolt que de nous la feuerité rigoureufe d’item: La.
cedemoniens,qui ne daignerent receuoit nul and.
pant deleureornrnunauré ,eonuerfacion,-& ce aussi.
cion. osant à nous Iuifs ne dal nous elhezelateurs,
ou imitateurs des faié’ts & che es d’autruy mais bien

volontiers receuons ceux qui deiitent participer aux
aoûtes,& fe rendre à nome communauté , lo Je me
niere de vinre,ce que me femble deuoir nitre e me iris
slice d’vne part de confiante magnanimité,& d’autru-

art de ttellmmaine clemence. Mais pourle prei’entie
aille à plus conferer l’exemple des Lacedemoniens, a:
veux palier aux autres trel’nobles citoyens de Grecetce
font les indigenus Atlienienszlefquels entre autres pros
pres loiianves a: glorifient que leur site foi: commune

""7" l et ouuerteatous , tant Grecs que barbares. Del’quels

.W.z Apolloine Melon on: ignorant,eomment ils le (ont
gouuernez 6s affaires dont à prel’ent nous diffamons.
Cariceur Atheniens incuitablement ont puny de pei-
ne mortelle a eppitale ceux qui tenoyent propos de

eleur: dieux d’v ne ule petite parole , outre le prei’eript
de leurs loix. Exemple: Pour quelle autre calife mourut
sonates? il n’aurait ne trahy ne vendu la cité aux en-
nemis,ne mis le (en aux Temples : mais; pource qu’il in:

.Çmfis de toit de nouuesux fermeras, à qu’il diroit vn certain
la mon de mon ou honcfprit luy auoir reuelé les propos qu’il
sonates. mettoit en auant , enfuit si» eleient , 8: pour verité:

sans



                                                                     

. ET tifsmacm il;oupar ieu 8e fimlaeion, comme aucuns difent,que
pour cela feulement il fut condamné à boire la martela
le poifon de laciguë. D’auantage , fou acculèrent luy

’ impofoit crime d’unir-corrompu laieunefl’e, et deiprià

le & vilipendé la. conuerliicion ,les loix , 8c coutumes
du pays. Ainli Socratcs nay, 8c natif citoyen d’Athenes
fortifiât tels mortels tourmens pour auoit feulement
profané quelques Simples paroles comte le prel’cript des
loix AttiqueæAu femblable Anaxagoras Ciazomenien
pour auoir affermé que le Soleil relioit vne grande pieu
te ronde,claite,8r enflamh’ée ’de feu trefrei’plendifl’ant,

fans celle tournoyant , 8c par le treflcg-ier manucurent
de fouteur foullcnuc en haut , contre la perfuafion des
Atheniens,qui l’ellîimoyent elhe vn dieu celclle,ilfut

V condamnéà mort par la fentche de peu de inges. Au
en [Pareil ils decernerëtcontrc Diagoras Mclienrde fai-
re bailler vu talent de lia cens efcuz d’or, à celuy qui le
tueroit:pourautant que l’on difoit qu’il fe moquoit des
mylleresdeleur religion. Et Protagoras li bien villew
ment il n’cufl: guigne au pied , a: ne fe fuit mis en fuy-
te,il eull: elléprins a: mis à mort pour cirre chargé d’a.

noir efcrir en doubtc des dieux Arborsiens. Et que fe
Peut-il efmerueiller fils ont telles punicions ou exchr’
tees ou decretées contre hommes philofophes, dignes

’nrles femmes mellites! Car ils fenton mourir vne
ne nebgicufe leur facerdote ,laquelle va quida-

aeeufa (l’adore: les dieux eflrangiers. Or «rayent les
Atheniens-vne ordonnance capitale contre ceux qui
introduifoyent en leur cité quelque mention ou. nous.
lité de uclque dieu ou décile ellranges , pontai:
les con noyon: au fa’ppliee de la mort.-Ces Allier
nieras doriques qui vibyenr de telle,8t tant ’ cureufe’
loy, il ell tout manuelle, qu’ils n’efiimoyent dieux
des autrespeuples case (lieds. Carme en enflent est!
«fanera que les leur: ,ih fe Enfant eux-menues prisiez
à fait": dufruigvtükëfanenrgpde sagnes déplia-
ftenrs dieunfincom que plus eût, les Scythesmt’l’arta-

, m,qui fedeleânentàefpandaefang-hunnin,& caleurs
filmages tout: bien peut diffame des Sexes. belles

f

de foy 8c d’autorité , veu qu’en. cela ils n’efpargnerent

44041430;
ru râlant;
nié mon:

mais fia
- endure mi-

fe à mon.



                                                                     

,Anarlnire
fis Philofi -
ph: me.

me ornai: APÔLLOINE mercis
brutes 8?. Cruelles :neantmoins ils tiennent les myfleé
res de leurs inhumains facrificcs deuoir cllrc fans chi-
gemcnt gardez Br bien obfcruez : tellement qu’ils tue-
rcnt leur homme Anachatlis Philofophe Tartarin ad-
mirable entre les Grecs en perfection de fapience,
eftant retourne d’Athenes vers les gens de fun pays;
Et l’occircnt les Scythes pource qu’il leur fembloit efire’

terreau plein de dieux Grecs ,autres que, les Tartares.
le dy d’auantage , que entre les Perfans on en trouue--
ra plufieurs auoit foufert tourment , 8c morts pour,
femblable caufe. Or’ cit-il tout certain, que Appollo’ine
Melon fe deleé’toit grandement aux loix des Perfans,l
8c les tenoit en grande admiracion, à fça’uoir en ce que
les Grecs rindrent à grand mcrueîllc, la force,concor-
de, &pvr’ianimiré quelcs Perfans eurent touchant l’oa
pinio’ii des dieux,c’cll: àfçauoir, celle vaillante force
Qu’ils entretiiidrent au bruflement de leurs Tem les.
Donc Apolloine les ellime merueilleufcmcnt con ans:
en leurs perfuafions diuines: sa a toufiours ellétref-
grand imitateur des cfludes Perfiqucs , 8c de leurs
exemples 8: raidis, en faifant comme eux contum’elies,
8l vilainies aux femmes d’autruy , si creuanrlcs yeux à
leurs enfans. En laquelle forte de cruauté fi aucun de
entre nous auoit blell’é mefme les belles brutes irraifô-

4 fiables , la mort luy feroit decretéc par noz loix.Def4
quelles loix pleines de telle humanité 8c siemenceia.’
mais ne nous a peu dii’traire ne la crainte et terreur des
puillans Rois 8: dominateurs , ne le zcle des efiranges
dieux,qui versles autres peuples fôt’lronorezÆt fi nous
exerçons âforce , proiielfe , 8r vaillance , ce n’el’c’ point

pour entreprendre guerre à caufe d’auarice,ou contrai- .
tife d’vfurper l’autruyzains pour vaillamment foultenir
le droit de noz loix.Car ores que nous fortifiions allez
paciemmét tous autres derrimens, fil auient qu’aucuns
attentent de nous defmouuoir de noz loix , 8c les nous
faire abandonner , alors nous efi’orçons de y rcfifter 8e
rebeller,voire outre noflïre propre force, 8c vertu,8c en.
durons plulloll iufques aux dernieres calamitez. Pour.
quoy donc, ne comment pourrions nous eût: cmulaa
teurs des loix efirangcsi quand nous les voyons n’eût:

’ obfcr-
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obfcruées,ne côflâmenr gardées ne pair les peuples,qui
les tiennent , ne parleurs legiflateurs! Et comment fe-
rons nous dignes (relire reprins pour nous contenu en
l’integrité de noz loix humaines , a: pleines de pieté,&
("tonnelle pudicitéæfi les Lacedemo niés ne font point
à reprendre pour leur inhofpitalité, 8: contemnernent’
de nopces legitimes a à files citoyens d’Elide , a: de
Thebes en la delhontée 8e contrenaturelle bougrerie
des malles felliment faire œuure treibonne,& rrefiiti-
lc! Ces peuples donc faifans tels inhumains à vilains
aâes ,les ont aulîi meflez entre les precepts de leurs
loix , ce qu’à tant prins de valeur 8e diautorité entrelu
Grecs , qulilsrnlont point en honte d’attribuerà leurs
(lieux le côcub’inage des enfâs malles, 8: par mefme rai.
fou les mariâmes auec leurs (murs, côpofâs à leur plaifir
’Vne telle fatiëaâion excufable declrofes trefdifconue.
tintes & contre nature. le me dcporte pourrie prefent
de parler des (uppIiCes eupitaux,& combien de moyens
d’abfolucions de crimes.plufieurs legiflateurs ont don-

au)»:
bougre: a

né aux hommes malings,puiiiffans les adulrerts" feule. v
ment par la bourfe en amende pecuniaite, 8: la corru«
pcion des viergesrournâs en legitimes efpoufaillesÆt
de difeourir combien d’occafiôs ces peruerfes loix gen-
tilles (hg erent à faire tourner le dei à vertu,bonté,&
preté,ce croit vn tres , 8: trop Ion examen.Car in 16g

- temps a que entre plufieurs peup es a efié enfeignéJc
pratique le moyen. de fubtilement 8: auec impunité
tranfgrelfer les loix,& les trauerfer fans peine : comme
les ros tabansîtranfperccnt les fubtiles toiles d’ami. n
gnees fans y,ell:re prins. ce gui point ne f: fait entre
nouszatrendu que pour la roi e 8c incorrompuë obfcr-
uance d’icelles,noui femmes dcfpoüillez de noz richefà
fes 8: autres biens, 8e deiettez de noz pmpres citez.Ec
neantmoins entre nous la loy eflltoufionrs gardée iul’.
qucs à liextremité de mort.Et fi nly a nul de: lmfs,ento
le qu’il fait bien loin «le la prouince de Iudée,qui un:
redoubte le Roy ou 0minateur du pays où il fera trif-
migré,nnt terribe,ou acerbe fait ce prince,que pour li
crainte de luy il palle le moîdre precept de la loy.5iid5-
ques pour la grâdc vertu,& milice parfaite de noz loix
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nous famines fi fort affectionne-t enuers icelles , il faut
donc qu’ils nous œnceclent que nous auant de fief-
lionnes 6L trefiultes loixÆtfi au contraire ils veulent
dire , que nousauons (le trefmau nifes loix , lefquelles
nuntmoins tant durablement nous conferuons , uel-
lcs puuicio us ne clenroyent- ils trefiultemene l’a rir,lî
sparts meilleures ordonnances legales que nous , tou-
tefois ils ne les gardent pas comme nous faifons les
nolhcs20r pourautznt que la longinquité , 8e ancien-
neté du temps atoufiours cité eûimée trefueritable ap-
probation,ie la produiray pour tefnfoignage des vertus »
d’elnolhrc bon legillatcur Moyfe,& la bonne erfu’afion
de Dieu qu’il auoit eufoy,& qu’il a tranfmi e en nous.
Car mmcaiufi fait que le tempsefi infiny,fi aucun le t
tonfen auec les finages des autres legiflateurs , on le
muera outre à: par Mus touslles autres premier en
antiquité de temps. Les vrayes loix doriques ont cité
par nous Iuifs declarées fi bonnet a: infletquc à tous
antres lion-mies elles ont donné ennie 8c zele de les cm
(rayure & les imiter. Car les premiers des Grcts obfcr-
uoyent certes les droits commun de leur paysen’nte-
ricin: apparence, a mainte par contamine forme à
Martine clefaire : mais en leur fecret a annulaire-
ment de]: philofophie ils (mitoyen: le: "seimes fen-
tences que contiennent noz loix , 6: auoyenr renfila-

r blet opinions de la acné comme nous: par Humble mo-
delüe 8c bons exemples enfeignans- les me aux autres
la communion de vie, a: charité mutuelle gite noflrc
loy commande. Plufieurspeuples aulfi in ion temps a,
Sam enracineras de nome picté , a n’y and e cité,&
mille gent ne (les Grecs , ne des Barbares , ou ne fois
paramne,& retenue]: coutume ne no’usauons infli-
me: clefaire Fefle,& vacance de la ut le feptiéme iour
& ou ne foyentcomme entre nous obfcruez quelques
infuses 8e candelabres allumez et temfles,voireque
plufieurs hommes en maintes nations Fadonncnt à
obfcruer comme nous les folcnnitez en. l’vfage ou ab-
Rinenee des viandes , à aimiter la concorde vnsnimc
qu’ils voyeur eflre entre nous, la communion des cho-
fits,l’iadufltie des ans ,labeurs a mm«,a le

patient
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pacient enduremenr des neceliirez pour l’obferuance
des loix. lingue] cela en: fur tout eûnerueiliable que
fans nul en en: contreignant à telle obfcruacion du
loy par elle-inerme a en tant obliger les hommes. .Car
comme Dieu conli e en tout , 8e par tout l’vniuetl’el
monde,ainli la loy de Dieu baillée par Mo le; chemi.
né en tous 8e par tous peuples. Car livn acon veut
prendre efgard , 8e bien auii’er aux a&es qui fe font en
fa propre maifon , ou en fa region , il ne reful’era point
a croire les chofes qui par nous ont elle dites. Con-
fiant donc cela,que toutes gens du monde, en leur-
eltat ou priu6,ou public ,tiennent 8c gardent artie de i
n07. loix a: en ont vn naturel zele comme e chofes
bonnes a: vertueul’es,& neantrnoins nous calomnient
pour la perrinace obfcruacion d’icelles: 8e pour nollre-
refus de receuoit les autres , il nous cil force de re ren-
dre la fcience,& volontaire malignité de tous les gom-
mes zelateu rs de nollre 107,8: accusateurs dessous pour
non receuoit les eflran et loix. Caton ils veulent que
nous retenions , et enlignions les diriges 8c marinait»
droits,auec ou deuant les ultrapropres 8c meilleurs,
tels qu’eux-niches les cognement : ou Fils dirent que
non,& que cela pas ils ne veulent,qu’ils le tallent don-
ques , a: «sans nous mettre àfus accufacions inali-

nes. Car ce n’ait point pour hayne de quelcon ne pet.
lutine ounacion que nousdefendons’ccfie caue: mais
c’eft pource que nous voulons foufienirrl’honneur de
noflrelegiflateur,& croyons ne les chofesqui parluy
ont elle parlées,prophetifées, ablies,ordônées 8e cô-
mandéesJ’ont routes procedées de Dieu,auteur 8: lui-ï
dateur d’icelles.Finalement,quand bien nous n’enten-
drions , ne coonoilhions la vertu , 8c diuine inflice de.
noz loixzfi ferions nous encores induits a en auoit troll
bonne opinion , 8: les tenir en grand pris 8c honneur,
par l’exemple de la ramie multitude des autres na-
cions eilranges,qui e naturel zele mettent peine à les
imiter. Mais de noz loix; 8c de naître republique i’ay.
fait airez ample,& certaine narracion es liures ne i’en
ay efcrit de l’antiquité des Iuifs. Et derech en ces
deux liures en ay fait niencion,autant qu’il m’acllé ne.
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«(faire en coll: argument : ne ropoi’ant ne de blafmer
les droits a: ordonnances lega es des autres peu les,ne
louer les traîtres : mais ficela feulement preten au: de
redarguer par veritable refponfe defenfiue , ceux qui
contre nous ont iniuflement «en: , a: qui fans aucune
honte ont. entreprins mateneion pour impugner la
claire verité.Ain(i le penl’e auoit par la prefente confcri-
peion abondamment accomply, ce que i’en auoye pro-
mis. Carehicelle i’a ’proba lement montré la nation
des hommes Iuifs: ce trefanrique,contre ce que les
calomniateurs en affermoyeut , a pour cela prouucr,
i’ay exhibé pour teflnoings grand nombre des anciens
auteurgqui de nous ont fait honorable mencion en
leurs efctirures. Bran ce qu’ils ont dit les Egypciens
ellre non progeniteurs , ila ollé clairement prouué noz.
progeniteurs sûre premierement venuz d’vne autre re-
gion en il pre , 8c qu’en cela ils ont menty de dire que
non une res Hebrieux furent chaire-1. d’E pre pour
uufedclcpre à autres maladies contagieu es. Car Il a
de IPGItGmcmtefiifié,qu’ils retournerent en leur pro-
pre & premier pays natal de leur propre mouuemcnt
le volonté sen la "tu! de leur force 8c magnanimité.
Open: à ceux ui le font efforcez de blafmer noilre le;

illateur Moy e,comme fedué’teu: , mage , 8: mauuais
a , certainement infinie grande perfonnages

aptes luy ,.8t incline la longueur 8e ancienneté de (on
temps,ont ocré allez fufii ne tel’moignage de l’aver-
tu.De iufii et noz loix par plus ample parole ia n’en a
ollé befoing , car par elles-mcfmes elles ont apparu af-
fez euidemmcnt clin: bonnes , pleines de picté enuers
Dieu , de charité entiers les hommes , 6e ayans treKyn-
cure et vraye inrencion , inuitans les obfcruateurs d’el-
les,non àhaine , ou defdain des autres-hommes ,mais
plumail: âla communion des biens , & autres chofes,
loix ennemies d’iniquitez,vcneratrices de iullice,reiet-
tantes toutes excelliucs luxuriofitez , 8: enfcignans
frugalité 5 8c Jaboutieufe induline , ne fçachans faire
guerre pour auarice : mais preparantes les peuples par
exercitaeion,trauail,& pacience , à dire forts , 8e vail-
lans pour cuirais-reliures , toufiours ineuitablcsâ retri-

huer
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huer pu melon pouele mal-Jan, non faciles ny ailées à
entonnerait a: defguiièt le droit par parole: , à fat.
fins exeeuter par tenures les pœpatéer exercitaeions
d’actes vertueur.Car en cela roulions nous montrons
les mures detâliû plus manifeltet que les lettres ou
les pendula loy ie-dy hardiment , et même alleu-
cêement Ique nous femmes enfer rieurs exemplaires,
mellites à recepant: , a: nant quant frôleurs à
openteuts e plus,& de mei lentes chofes que tonales
autres. Car qu’elldl meilleur , qu’un: picte iamais ne
preuaticant,ne l’e deûoutnât de a droitevoyet Qu’en-
il plus mite , que d’obeïr aux loix? Q’elLil plus vtile,

ne de Fentt’aymer a viure vernîmes , a iamais ne fe
epsrtirme diuerrir d’enfnnble en aduerfe calamiteme

aux temps des felieitea [louanger par iniures , à for-
alternats en guerre contenue: la mon , a: en prix va.
que: aux "iles arts,& àl’agtieulture a: aux œuures de
racineront manufaëture,wufioursen tout , a: partout
croire que Dieu: and fur tout, a: Peul gouuerne
tout! Bouquet tels camelles a; vertueux enfeigne-
mens dt commandemens li par d’autres peu les ont
du premierement et auant nous efcrits ouo têtuer,
nous leur en deuons plus grande grue ,comme dirai-
ples aluns apprins d’eux. Mais li deuant nous nuls au-
tres n ont telle loy traitée ne par elcrit , ne par tenure
mite en lumiere, on nous peut rognonne principale-
ment,& furtorls,ellre bien vient ’icelles , de queleur ’
mitre inuencion , 8: originale eonl’titucion efino-

, & de nous proeedêe. airent doriques Setter au
vent leurs calomnie: , à par nous conusineuz fe de.
’partentcer Appions,ees Molons,& tous ceux quicong
lues le refiouyii’ent en dercgacion meni’ongiere.A roy

pu brodit , amateur de vente , a: aï roy atout ceux
qui firent d’ouyr a: entendre les c ores ventables de
aoûte nacion,ell: eferir ce prel’ent liure.

" tU il N «le: ,qui. 1-: «me Jppùn .11:me
diaprai», mimer 9’15"41.-
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Ananas fait grande re-
montrance au peuple,
voyant les fainérs lieux
prophanez par les bri-

ans. 32.6.20Ananas grid Sacrificateur
tué par les Iduméens
a; Zelateurs. ’346. 34

Ananas craint de faire vio
15cc aux portes lactées

du Temple. 331.15
Ananas cloquent a mer-

ueilles. ’ 3 7.8
Ananas fils de Bamadas

le plus cruel des fer-
geans 8e Officiers de Si-

mon. 461.3Ananas le plus cruel bour
reau qu’eufl: Simon ,ie

rend aTitus. 496.38
Antiochus lié , garroré,&

ennoyé a Rome. 550.39
Antigonus accule deuant

Cefar, Antipater 8e fan
frere Hyrcanus. 34.11

Antigonus fait Roy de
Hierufalé par le moyen

. des Parthes, arrache à
pelles dents les oreilles

d’Hyrcanas. 49.39
Antigonus exerce cruauté

fur Iofephe aptes fa
mort. V 61.2.0Antigonus le iette aux
pieds de Sofius lequel
n’en eut compallîon.

-. 67.17 . -Antigonus finalement de-
capité. l 68. 17

les Antiochiens prient Ti-
tus de faire citer les ta-
bleaux d’ærain, où les

priuileges des Iuifs
- effrayée engrauez. 537.4.

Antiochus entre au pays
’ de Iadée 8: prentla vil-

le de Hierufalem.

L 9 .Antiocbus contraint les
Iaifsà ne plus circon-
cire leurs enfans , & a
offrir des.porceaux fur ’

l’autel. 2.. 2.9
Antiochus meurt, & An-

tioehus [on fils luy fuc-

ced’e. 3.36
Antiochus veine 8c oeeit
l les laifs: 8: Indas feu-

fuyt au gouuerne-
ment de Gophnis.
4. 32.

Antiochus rué par les Ara

bos. 15.36Antioehus furnômé Epi-
Ï phanes ayant auec fey

grand nombre de ieu-
nes gens r: rue contre

- les luifs qui les occire:
pulque toua. 451.3
’ Antiq’

.. ..... .4.......r.r-.....-.



                                                                     

DES PRINCIPALES MATIÈRES.
Antiochus Iaifaccufe fou

pere &les autres Iuifs
d’auoir voulu mettre le

fi feu en Antioche.53o.13.
Antiochus Roy, luy ellât

en Comagene endure
de grandes pertes.
142-11-

Antiochus delibere d’a-
bandôner (on royaume
rentant venir les Ro-

v mains contre luy.549.33
Antiochus prent fa fem-

me 8e res filles 8e fen-
fuit en Cilicie. 550.11

Antiochus occupe le roy-
aume de Seleucus, 8C
degrade Onias de la
Sacrificature. 584. 14

Antiochus fait Con entrée
I en l-Ëerul’alem. 584.33.

Antioc usfait vn cdit,que
les refufans de facriher
a fa guife foyent mis far

la roue. 584.34
Antiochus commâde aux

H ebrieuxde manger de
- lachair de porceau.

585.8.
Antiochus fait venir So-

’ lomoné auec fes (cpt

fils. 591.15Antiochus fait montrer
’ les tourmens qu’il fe-

roit endurer aux lèpt
freres. A 593.9

Antipas debat du droit
’ du royaume de Iudée.

140.36 .Autipater exhorte Hyrca-

nus de fieu aller au ne,
fuge par deuers Areras
Roy es Arabes. 19.31

Antipater fecour" Proie-
mée d’armes , de bled,
d’argent,& de gens.

30.12. ’
Antipater eut quarre fils

de (a femme Cypris.
31.18

Antipater fe retire au fer-
uice de Cela: apres la
mort de Pompée. 31.11

Antipater grandement
loiié par Mirhridates.
33.2.6

Antiptater defpoüille lès
4 v emens 8e montre le

grand nôbre des playes
qu’il auoir receuz,pour

aire feraice à Cefar.
34-19

Antipater conflitué par
iCefar Gouuerneur de
r Iudée. 35.5.

Antipater retourne en la-
dée,ayant accompagné

. Cefar retournât de Sy-

rie. 35.12.Antipater prent foin de
mettre ordre a l’ellat de
la Proaince ne Pattern
dant à Hyrcanus , pour
fa Rapidité. 35.31.

Antiparer diuertit fou fils
Herpdes de [on entre-
prinfe contre Hyrca-

nus. 38.11Antipater fauue du dâgier.
tic-mort Malichus , a;



                                                                     

TABLE
rappaife la furie de Caf-

fius. - 39.38.Antipater confpire contre
l’es Freres. 88. 2 5.

Antipater declairé faceef-
leur du R0yaume,par
le tellament d’Hero-

L des. 90.17.Antipater (liminale la
hayne qu’il portoit à

fesfreres. 91.6.
Antipater aymé d’Hero-

des , parle moyen des
calomnies qu’on for-
geoit fur fes freres.
93.17.

Antipater delibere rom-
pre les maria es qu’He
rodes auoit elëablis.

» 1 1 1.36.

Antipater loüé par le trai-

tre Eurycles. 105.34.
Antipater encourut la ma.

le-grace du euple pour
la mort de es deux fre-

res. 111.13’Antipater fait de grans
dons aux Romains,
mais il ne lame d’ellre
en leur male-gratte.
111.19.

Autipater rigoureufemët
chall’é de la prefcncc du

Roy Herodes. 113.33
Antipater par flateries re-

forme les mariages or-
donnez par Herodes.
113.34

Antipater orgueilleux de
intolerable à tous.

114.14
Antipater outre le gré de

(on pere fe trouue de
nuit): aux banquets de
Pheroras. 115.14

Antipater trouue moyen
que fou pere Herodes
l’enuoye à Rome.

115.18
Antipater Samaritain mai

flre d’holtcl d’Anti a-

ter fils d’Herodes a la

gehenne. 119.11.
Antipater confeillé par (es

familiers de ne retour-
ner vers (on pere He-
rodes. 12.3.18

Antipater abandonné de
tous pour fes mefchan-

cetez. 12.3.38.Antipater magnifiquemét
accompagné allant à
Rome, à pouremét re-
cueilly à fou retour.
12.4. 5

Antipater tient bonne c6-
tenance 81 feint n’ellre
gueres ellonné. 114.10

Antipater rudement re-
pouffé du Roy Herc-

des. 114.34Antipater fils de Salomé
vehement plaidoyeur
.propofe l’accufaciô cô-

tre Archelaus. 141.37
Antripatride, ville côllrui

te par Herodes,en l’hô-

neur de fou pere Anti-

pater. 81.36Antonia forterelle prinfe

I . «bruit.

...



                                                                     

pas PRINCIPALES MATIÈRES.
I 8: bruflée par les Inifs

murins. 2.07.12.
Antonia tout baille par

Herodes. 419.16
Antonia cil tarée par les

Romains. 486.17
Antoine corrô’pu par He-

rodcs. 44.15Antoine conflitne l’halei-
lus à [on frere Herc-
des Terrarques. 44.31

Antoine efprins de Cleo-

- patra. 68.2.6Antoine donne à Cleopa-
tra la vi ne des palmes,

. là ou le aume croillz.
69.7

Antoine retourne vicio-
rieux des Parthes.

.4 69.13 U
Antoine repoufl’e les Iaifs

d’Afcalon. 143.10.
Antoine met gens en em-

bufche pour fuprendre
les Inifs.’ 2.44.17

Antoine fait mettre le feu
dis vne tout mile plus
fort de fes ennemis e-

llioit. 1 .2.Antoine defl’ait l’armée

” de Vitellius. 386.19
Antonins ennoye Cecin-

na vers Vefpafien.
386.13

Antoine cil tué en trahi-

fon. 110.40Appollonius Gouuerneur
- de Syrie,I’henice, 81 Ci

lice. 583.6Appollonius prié d’vn

chacun de ne faire au-
cune violence au Tem-

ple. 583.14Apollonius tombe fur (a
face ,de frayeur de l’ap-

parition des Anges.
585-33

Apollonius leuâ’r l’es mais

I au eielre uiert les He-
brieux d’e 1e les inter- V

celleu’rs. 584.2.
les Arabes a: Syriens fen-

dét les Iuifs pour auoir
l’or qu’ils auoyent aua-

lé. 463.19Arbalefles , inlhumens
pour ietter pierres 8:
caillons. 391.16

Archelaus fait bon recueil
à Herodes. 89.34

Archelaus accompagne
. Herodes iufques à le-

plurie. n f 89.40
Archelaus vfe de finell’e,
,, pour deliurer (on gen-
dre hors de prifon. l
101.15

Archelaus proclamé Roy
de Iudée. , 136.5

A rchelaus fait faire gratis
pompes aux fanerailles
du Roy Hero’des.
136.18

Archelaus fieli’oree d’ap-

paifer le peuple des
Iuifs mutiné. ’ 139.8’

Archelaus defcent en me:
pour aller a Rome.
18 0.7

Arehelaus fe iette aux,



                                                                     

TAatÈ
pieds d’Augulle. 145.19

Arcbclaus a vn nouueau
races contre les laifs

- Rome. . 150.4Archelaus acculé deuant
Cefar, cil biuy à Vien-

ne. 154.30’Archclans ,81 Glaphyra fa
femme longent des cas
merueilleux. 154.33

Aretas conflitaé Roy de
Syrie la balle. 1 6.4

Aretas leue le ficge de Hic

rufalem. 2.0.34
Aretas donne trois cens
ï talens’ à Seaurus pour

- acheter paix. 2.7.7
Areth le fixiéme des fre-

res , a le choix ou de
îmourir,ou d’ellre ho-

t noté. 1601.37
Arillobulus apteslamort

de lean l’on pere erige
l’a Principauté en Roy-

aume. l 9.3Arillobulus fait mourir
de faim l’a mere en pria

(on. 9.17Arillobulus fait mourir
’ l’on frere Antigonus.

10.35

Arillobulus voyant la
Royne Alexandra ma-

» lade,fempare des titre-
fors a: forterelles,& n.-
declara Roy. I 18.16

Arillobulus & Hyrcanus
freres le donnent la ba-
taille pre: de Hiericho.
I9-7

Arii’tobulus defl’ait parl

Hyrcanus. 10.13
’Arillobalus appaife Pont-

pee. 2.1.30Arillobulus defait plus
de fix mille de l’es enne-

mis. . 10.40Ariltobulus ennn é de
faire la cour , il ren reè -
tourne a Diofpolis. -

. 11.17 ,Arillobulus r. retire dans
le Temple de Hierulâ-
lem, pour le defendre
contre Pompée. 13.18

Ariltobulns prins auec
fou fils Antigonus.

w 2.9.39 ÏArillobulus delconfit par
les R omains. 2.9.15

Arillzobulus palle par for.-
ce,pur le milieu de l’ar-

» mée des Romains.& le
retire dans. le challeau

r de Macheron. 2.9.19
Arillobulus empoifonné

par les fanons de l’om-

ée. 33.1A amen monta ne au
. milieu de’Gali ce.

2.10.15 .7Af halte,lac : de du lac
e Tiberiade. 365.1

AlphaltiteJac ou croill: le

- imine; 133.18Allant donné à Gamala.

308.10 I ’Athrongeus berger alpi-
re a la dignité royale.

147-17 Iz Athron-



                                                                     

Drs 1111140pr1115 11111111125.
Athrongeus auec quatre

freres" cnuirô ne l’armée

des Romains. 147.34
Athrogeus prins a1 Ar-

chelaus , auec eux de
les freres. 1 48. 4

B .Aaras racine relûm-
B blant de conleurâ
» la flamme, 81 dela mer;

ucilleufe nature d’icel-

le. 544.19Bacehides commis d’Au-
tiochus fur les garni-

r fons,fait barre les plus
honorables des luifs.
1.32.

Baings faits par Herodes
n en Tripolis. Damas,&

Ptolema’ide. 81.35.
Balfames arbres dont viét

le baume. 366.19
Banapharnes l’effort: de

mettre Antigonns au
Royaume de ludéer
41-3:

Balla: fait fonëtterElea-
zat en la prefcncc des

luifs. 546.31Bafl’us fait drefl’er vn gi-

bet feignant vouloir
faire pendrel-Z eazar.
147.2-

BaKus prent la Forterefl’e

de Machera. 547.19
Bataille entre les Ida-

méens 8: Simon.

371.38. A
Bataille donnée aupres de

Bebriac ville en la Gau-

le Cifalpine. 375.14
Bataille donnée deuant le

Capitole par Vitellius
Contre Antonius a; Sa-

binas. 386.39Bataille entre les Roi.
, mains &les Iuifs,don-
, née aupres du fecret 8c

A . lacté oratoire du Tem-

ple. 476. 31Batbyllus l’vn des alitan-
ehis d’Antipater,appor-

te du oifon de Rome
pour faire mourir He-

. rodes. 111.9Begabri 8: Caphartoplian
villettes au milieu d’1-
dumée prinfes par Vu
l’palien , ou il meit à
mort plus de dix mille

. hommes , & en print
mille prifonniers. 364.5

Beleus fleuue de Galilée.
167.13

Betenice R0 ne ayantles
pieds nu s , vient de-
1.13m: le tribunal prier

Flolrus. 187.38
Beryte , autremét Bannis,

ville en laprouince de
Phenice. i 519:1i

Deux cens cinquante lix
mille cinq cens belles
offertes au Temple. .
511.11

Bethel , 81 Ephrem,deux
petites villes prinfes par
Vefpafien. 375.10

Bezctha , porte de Hieru-

falun. . 190.10



                                                                     

TABLE
Bitume , matiere glueule

qui ne le peut refondre
linon a1 les fleurs ou
vrine ’vne femme.

367.31 ’
le Bouleau de fromét v6-

du vn taler, qui l’ont fix

. cens efcus. 466.1
le Bon-heur 8c l’expericn-

ce foullenoit les Ro-
mains, de la hardiell’e

nourrie de crainte de
feraitude faifoit tenir

l bon aux luifs. 42.8.14
les Bourreaux amollis a1
- les paroles de Mac a.

- A bée. . 59 6.1
Braue refponfe d’vn luil’.

M 399-5 - -Brieue narracion des faits
tyranniques de Neron.

1369.3 ”Bruit merueilleux entre
les Soldats Romains fe
voyans enaironuez de-
dans la ville neufue.
413.4

i .1 CAius fait Roy de Hic
rafalem Agrippa.
.- 166.15 .Caius Empereur , outre-

cuidé de telle forte que
ilfellimoit ellre Dieu.
16637

Gains menace par lettres
Petronius. 169.39

Caius tué par trahil’on.

170.11.
Canatha , ville de la balle

Syrie. v 70.14Capharin challeau prins
. par Cerealis. 375.19.
Caphetra forterelfe brul-

-lée par Cerealis. 375.17
les Ca itaines des voleurs

81 rigans entrent en
Hieru alem pour la
gouuerner. 32.3.4

les Capitaines 8: gendar-
mes créent Vel’pafien

Empereur. 381.13
fi! Capitaines all’emblez

par Titus pour delibe-
rer de ce qu’il deuoit

. faire du Têplc. 497.19
Cas merueilleux aduenu a

- Herodes. 61.2.5
Camus gouuerneur de

- ludée aptes Cralïus.

31. 10 .
Calliusfe retire en Syrie

pour le faifir de l’armée,

qui tenoit Apamia af-
iiegée. 2 39.16

Callius rançonne les vil-
les de Indée. . 39.10

Callius ell: tué pres de Phi-

lippopoli. 44. 5
Callot luifabufe Titus.
v 430.18
Callorell: blelïé d’vn coup

de flefche. 431. 11
Catullas , gouuerneur de

la Libye Pentapolitai-

ne. 574.12.Catullas fait mourir trois
mille Iuifs riches curar-

. ent. 575. 11Catullas diuinement puni
par

- A--....-... .- .



                                                                     

DES PRINCIPALES MATIÈRES.
. par l’es mal-nerfucions.

5 575239 -Cauernes ou le retiro ent
les brigans qui f ’ oyét
guerre à Herodes. 58.18

Cecilius Balles en faueur
- de Pompée fait tuer en
: trahilon Sextus Cefar.
’ 38.37

Cecinna ennoyé de par
.- Vitellius pour batailler
" contre Antonius. 385.15
Cecinna excogite vne tra-

:- bilan. 385.13.
Cecinna en dan cr d’ellr’e

; tué parles Soldats qu’il

auoit dinertiz. 386 1
Cedron,vallée creul’e pres

du mont d’oliuet.

398.17 ’ . . .
Celadas ennoyé par Carat

pour recagnoiltre Ale-
xandre. , , I 153.37

Celadus fait que le ieune
. compagnon .qui le di-
; fait Alexandre , deeele

[les auteurs de l’a fourbe.

- 154.19 p .Cerealis Tribun , ennoyé
contre les Samaritains,
auec lix cens hommes
deeheual 8: trois mille

. de pied. 178.15
Cerealis .tue tous les Sa.

maritains ni ne vou-
lurent lai et les armes
pour ad ucrtillèmét qu’il

eurfeill. 178.40
Cerealis Capitaine de Ve-

fpalien galle la haute

Idumée. 3753.3
CCICülis,Colônel de tou-

I tes lubandes de Titus.
484.1

Cerealis aduerty du une]
terne: des Alemans , les

. delfait,& en fairgran.
de defeonfiture. 534.11

Celar fiinuellit de, la mo-
narchiede Rame. 31.32.

Cela: fait Antipater ci-
toyen Romain. 33.34

Cefar pronôce Hyrcanns
le plus digne de la fou-

- ueraine lacrificature.

34.40 .Cela: remet le vdiademe
Royal fur la telle d He-

rodes. 76.19Cefar éleuee Herodes en
- plus gratis honneurs 8e

richefi’es que deuant.

. 77.10 v; k
Cela: confiitue Herodcs
. gouuerneur de toute la

S rie. 477.38cal: ei’meu de pitié api
ointe Herodes auec h

les fils. 89.18Cela: diuil’e le Royaume
:de Indée aux enfans de

Herodes. 4 151.4
Cefarée , ville edifiée par

Herodes en’l’hpnneur

de Cefar. , 81.18
en Cefarée furent plus de

vingt mille bômes Iaifs

tuez.. V 111.4Cefennius Gallns defËait
bien deux mille luifs fur

XX .



                                                                     

TABLE
la montaigne Aramon
110.36

Cefennius Peurs Gonfler-
neu; de oyrie aduertit
vcfiufien du complot

* d’Aatiochus 8: E ipha
nes ce voulantre aller

i cantre les Romains.
549.1

Ceflius Fellus Gouuer-
neur du pais de Indée
apres la mort d’Agtippa.
173-4

Cellins Gallus , Gouuer-
neur de Syrie : vint en
Hierufalem,la ou tréte
fais cent mille hommes
le pleignent a luy de
Haras.

Cellias auec vne forte ar-
mée va en anulô, ville
de Galilée. 2.19.18

Ceftins plante fan cap de-
uant Hierul’alem. 113.1

Cellius entre en Hierul’a-

lem. 2.13. 8Cellius leue l’an camp de
’ deuant Hierul’alem trop

incô fideréement 8t fans

propos. 1 14.17
Cellius fait couper la! or.

nge a l’es mulets 8e nes.
1 15.13.

Cellius fait amurer les
I uifs cependant que luy
8l le: en: Fenfuyayent
fans d te mot. 116.16

Cellius fuyait laill’e par les

chemins plufieurs machi
nes de guerre. 1 116. 33

181.11.

Cimes 8e lafephe les plus i
apparens de Gamala
mettent leurs gens en
ordonnance. 308.18

’Chebron prinfe par far-

rinfe. 373.6C ebron ville plus ancie-
ne que Memphis ville
d’Egypte. 373.10

Clafiicus 81 Ciuilis don-g
nent côfeil aux Alerhîs’

de le reaolter. 534.7
Claudius rani à l’Empire

par force. 170 :13
Claudius reçoit en fan
e :le Senat. 171.14

amas donne a Agrip-
ga le royaume de fait
pere Herodes. 171.19

Claudius fait mourirtrois
des plus nobles des Sa-

maritains , a: bannit
Cumanus. 177.3

Claudius meurt aptes 1
. auoirgouuerné l’Empi-

1e treze ans. 177.15
Cleapatra reçoit humai-
. nement Herodcs en

la ville d’Alexandrie.

51.1 -Cle0patra grandement
cruelle enuers ceux" de
fan lignage. 68.18

Cl’eopatra machine la *
moredesRois Herodes,
81 Malichus.» 68.39

Cleopatra perfuade a An-
toine bailler commiflîô
à Herades de mener la
guerre contre les Ara-

bes.

à



                                                                     

DES PRINCIPALE-S MATIÈRES.
- bes. 69.381 Clitus fe coupe luy mefme
la main gauche. 139.15

Cololl’e de Cefar aulli
beau 8: grand que celuy

3 n de lupiter en Olympe.

81.13 ,
Copanius cheualier Ro-
. main ennoyé par Celar
4 . au aunernement de

.Iad e. , ’ , 155.31
Corbain,threfor (me.

165.1
Crall’us fuceede a Gabi-

nias , il rani: les deux
mille talents du Tem-
ple, aufquels Pompée
n’auoit olé toucher.
31.1

’Crafi’us auec tous [es gës

occis,ayant pall’é autre

le fieuue d’Eaphratcs.
31.6. »

Cry horrible dans Hieru-
l’alem. 501.36

Cry 81 remontrance des
fept freres,au qui An-
tiochus. 594.12.

Cruauté de Florus fur les
plus nobles de Hista-
l’alem. 187.7

Cuyute de Carinthe,c’cl’t

larron futmontant en
beauté l’or. 414.38

Cumanus fait peur aux
Iaifs de telle forte que
Fenfuyantilf’en elloufa
plus de dix mille. 174.10

Cydefia village fart,appar
tenant anx.Tiriens.319.3

cypre chattait qu’Hero-’
dCS en l’honneur de l’a

. féme Cypris En; ballu-
lur Hiericho. 81.2.

D
D’Aphne,ville prochai

ned’Antiache.44.11

Dauid pere de Salomon
premier edifieateur du

.Temple de Hierufalem.

l 407.1 p ADauid premier Roy de
Indée. 52.4.5

Dauid fiabilient de bo’re
encore qu’il cuit grand
foifipour le ferma qu’il

au oit fait. 581.38
Delïaite des brigans dans

des canernes,par Herc-

des. 58.19Delta , triangle d’Egypte.

33.10 pDemetrius l’armonte Ale-

xandre. 14.18Deploracion de Iolephe,
auteur de celle biliaire,
fur Hierufalem. 391.3

Del’pouilles du Té le de:
Hierul’alem port es en
triôpheâRome. 541.11

Deux chofcs caufent la
paillon, au l’empefehét.

580.11.
Dieu enuoyc vne grand

perteâ Herodes par vn
tréblement de terre.71.7

Dieu a mis en la paill’anee
. del’entendemët aucuns

mandemens de l’obfer-

’*uacion., 581.5
XX a.

l



                                                                     

’TABLE’

a Dieu ennoyefô courroux
furies luifs. 584.15

Dolel’us tué par les brigâs

de Gadara. 360.11
Domicien auec plufieurs

gentils-hommes Ro-
mains fe l’aune: ce tout
le relte mis en pictes. A

A 387.1.
Domicié gauucrne le peu

ple de Rome iuf nes à
ce ne Vel’palié, on pe-A

re oit venu. 387.17
j Domicicn fils feeond de

Vel’pafien marche côtre

les Alemans. 534.30
Domicius Sabinus hom-

me de bien 81 vaillant.
433-27-

Doris premiere femme de
Hetodes,natiue de Hic
rulalem , repudiée.
84.38

Doris mere d’Antipater
chafiée de la cour d’He

rodes. 119.11Drufion tout faite par He
rodes en l’honneur dé

Drufus nepueu de Ce-

far. 80.31E
Gygte fortabendîte,

E à riche en bleds.
381.34: I .E gypte païs de dilficrle ac-
cés tant parme: que par

terre. 38 1.6Elcazar frere de ludas
meurt envne fort difiici-
Je entreprinl’e. 4.8

Eleazar perfuade aux de
putez,dc ne receuoir au
cun dan , linon de Ceux
de la»nacion Inda’ique.

104.19
Eleazar . 8c Zacharie deux

des principaux Zela-
teurs. ’ 334.18

Eleazar va vers Herodion,
à le iette du haut d’vne
mu raille où il mourut.

372-5 s
Eleazar éleue vne pierre

d’vne merueillcufc graf
I retins: en rôptle Mon-

ton des Romains. 169.5
Eleazar tire à l’oy pluficurs

des Zelateurs,8e en fait
grande fedicion. 390.19

Eleazar capitaine des mef
chais tient le ehateau de

- Mafi’ada. 551.10
Eleazar a les compagnôs

confpirent contre ceux
qui vaudroyent abcïr
aux Romains. 551.17

Eleazar parle ouuertemét
de l’immortalité de l’a-

mc. . 563.1Eleazar refpôd aux ferai-
teurs d’Antiochur.588.38

Eleazar auteur de la pallia
des Martyrs. 578.16

Eleazar cit folicité par
Antioehus de trifgrell
fer la loy. 585.17

Eleazar refpond au tyran
Antiochus. 586.1

Eleazar trainé au fupplice
. .81 grandement tourme-

té par
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té parles bourreaux de
Antiochus. 587.39

Eleazar réel graces à Dieu
de la bonne paciéce qu’il

luy donnoit. 589.13
Eleazar ietté dans le feu,

auec des odeurs puantes
au virage. 589.1 8

Eleazar gouuerné par la

raifon. 590.3Eleazar cit exemple à tous

prelats. 590.35
Elean mont,c’ell: le mont

d’OIiuet. 398.15
Eliféc Prophete ellhumai

nemét receu des habitas

de Hiericho. 365.14
Embufches drcll’ées par

les luifs contre les R0-

mains. 403.19l’Empereur commande à.
Lupus de faire abbatre le
Temple des luifs en la
ville d’Onion. 571.16

les Empereurs Romains
ont toufiours honnoré
8: orné le Téple de Hie-

rufalcm. 465.1
Encas court vers Callot

penfaut receuoir l’argét

qu’il luy auait promis,

mais il luy ietta vne
pierre. 431.14En addi petite ville prin-
leg des brigans 8; meur-

triers. 358.18Epiphanes a; Callinicus
font tefie aux Romains.

550.11 1Epiphanes et les autres

vont à Rome,aulli feit le
Roy Antiochus. 551.18

El’carmoucho des Iuifs.
470-11

vne Efclaue dcfcouurc en
la torture la confpiraciô
faire contre Herodes.
117.18

Euaratus , natif de l’lfie
Cas l’emblable au traitre

Eurycles. 107.4
Eurycles Lacedemonien,

par flaterie a; rel’ens
aigrie l’amitié ’Hero-

es, a: ce qu’il feit.101.3o
Euryeles accule Alexandre

de Aril’tobulus deuant

Herodes. 104.10
Eurycles acculé deuât Ce-

far d’auoir mis en difcord
le pa’1’s d’Acha’ie. 106.37

F
Anllus Cornelius en-

tre lepremier au Té-
ple de Hierufalem. 14.34

Felix fait la guerre à Pha-

r fellus. 43.1Felix ennoyé gouuerneur
de Indée , Samarie 8c
Galilée. 177.8

Pelix print Eleazar , capr-
tainc des brigans. 177.38

Deux femmes feules cf.
chappées de la (leibn-
&ion de Gamale. 315.33

les Femmes qui auoyent
leurs fleurs n’entroyent
point au Temple.417.31

les Femmes rauill’ent la
.. viandedc la bouche de r

XX 3



                                                                     

11311
. leurs maris , les enfans

de leurs peres St meres,
8c les meres les mor-
ceaux de leurs petits
enfans. 446.14

deux Femmes 8L cinq pe-
tits garçons le fauu’ent
dedans des el’goullzs.

570.11
Fellus fuccede à Pelix au

aunernement de la;
ée; 180.38 "

Feux de ioye par toutes les
villes pour Vefpafien
eileu Empereur. 383.14

le Feu elleint en plufieurs
endroits de la ville par
le fang des Iuifs.
510.13

flauius Silua fucccde au
igouuernement de Ia-

ée aptes la. mon de
BaŒus. ’ 5521.15

Flauius marche contre
Eleazar 81 l’es compa-

gnons. 555.3Plauius fait faire vnmur
à l’entour de Mallada
pour enfermer fes en;
nemis. là inermes.

Flauins Silua fait bruller
le mur que feircnt les

Iuifs. 559.40- Elprus pilloit vne ville
tontd’vn coup. 181.14

Florus ennoye tirer dix;
v (cpt talents du threfor

3 farté. . 18.54
Ilorus auec grand armée

va en’ Hicruûlem ou

il fait grans extorfions.

185.19 ’ ,Florus commande à les
foldats d’aller piller le
marché de Hiernlalem. 3
186.16

Haras accorde auec les
Sacrificateurs de Hie-
rufalem,8t retourne en
Cefarée. 191.1

Floras accule les Iuifs de-
nant Cellius des mef-
chancéte’z que luy mef-

mes auoir commifes.
191.

Florus ne defirant qu’al-
’ lamer la’guerre ne re-

fpond rien aux amhar-
fadeurs de Hierufalem.

2.0 6. 19 lVne petite poignée de
foin vendue quatre At-

tiques. 493.6Ponteius Agrip alleute-
nant dmCon al tué par
les Sarmates. 535.15

Fouine prex de Hierieho
« fort ample infeâant 8c

gaüant tout le pays,
mais Elifée la rendit
douce, faine & fertile.
365.11

Fontaines d’eaux chau-
des de goult 8: (le fa-
neur bien’diuerfe.

14s. 7- ’
Forfait execrable exca i-

té par Herodes aigu
qu’on pleure fan deçes.
34":, .. . .. ..

le For-



                                                                     

DES PRINCIPALES MATIÈRES.
le Forfait d’vn [cul horn-

me doit eûre puny:
mais on doit pardonner
à vne multitude qui a
ofenfé. ’v 4.06.5.

les Fortifications que feit
faire lofe he au paysde
Galilée ont il citoit
gouuerneur. 2.2.9.11

Fronton l’vn des affran-
chiz de Titus garde des
prifonniers Imfs. 51.1.15

Yne infinie multitude de
fugitifs vendue. 517.21.

G
Abaavilleclescheua-

liers. 1.46.1.
Gabath Seul, clefl: à dire la

vallée Saul. 39 6.1;
Gabinius fuccelfeur de

Scaurus au ouuerne-
ment de lu ée,romyt
les entreprîmes d’Ale-

xandre. 2.7.15
Gabinius diuife toute la

ent de Indée en cinq
âges iudiciaux,ou par-

lemens. 1.9.1
Gabinius met en fuite

Alexandre aptes auoir
occis dix mille hom-
mes de l’es gens.

30.30 1Garda a deflruite parles
Inifs , 8: reparée par
Pompée. w 2.6.11

Gadare prinfe par Verra-
â lien au premier allant

qu’ildonna. 257.52.
Galba Empereur .mis à

mottai: milieu du mar-
ché de Rome. 375.1

Galilée remplie de feu 8:

defang. 2.49.10
Galilée pays fort abon-

danten huiles. - 31.7
Galiléens gens belli.

queux clés leur enfan-

ce. 1.4.6.14Gamala , lieu de difficile

accès. 307.6
Gamala refifia fept moy:

contre ceux qu’Agrip-
p: y auort ennoyez.
50737

Ceux de Gamale plus
cruels contrlenx que les
Romains inclines.
309.30

Garizin montagne que
les Samaritains repu-
tent trelfainte. 2.78.3

les Gaulois 8c les Ahmis
font côplot de fe reuol.
ter des Romains. 353.29

Les Jeux Galilées fort
fertiles 8: peuplées.
2.4.6. 1.5

Genàth porte de Hieruç

falun. 407.3;GenefarJac pre: de la vil-
le deTarichée. 195-2.:

Vn Gendarme decouure
(on derriere aux luifs,
dont il en vint grande
mutinerie. un;

Gens de guerre courons
nez de laurier 8c ve-

- fiuz dlhabillemens de

(oye. 553.!!!
XX 4



                                                                     

MULTABLE
Geilîus Florin. plus met;

chant qu’Albinus. 181.1
Gifcala petite yille de Ga-

lilée 31 6. 6Glaphyra femme "(ille-
xanrlre .recitc beaucou
de chofcs de fa noblcE

(c. 94. 1 4.Gorion homme éleue en
dignité 8: de noble ra-
cc,tué par les Zelateurs.

951.. 31. vdes Gouuerneurs qu’eleu-
rent les Iuifs au pays de
Iuclée. 21.8.15

Gratus , qui auoir la char-
. gc des pictons du Roy,
preuient Simon 8c le

tue. 14.7.5les Grecs de Cefarée gai-
gnerét leur caufe deuât

qron contre les Iuifs.
183.11

Guerre ciuile tant en Ida-
mée qu’en Italie:

r 374- 4b
H

H Erodes fils puis-nay
d’Antipatcr con-

Ritué fur le pays de Ga-

lilée. 36 .1Hcrodes fait mourir E1:-
chias capitaine des bria
fians,& vne grand ban-

e de dpéchas fur la frô-

rierc e Syrie. 96.4
Hercules ahfouz, par Hyr-

canas. 37. 30Herodes ordonné cire de
laminaient; mm!

Syrie qu’en Samarie.
8.1.

Herodes cil: le premier qui
gaignc le cœur de Caf-

ilus. 39.2.9Herodcs fe garde d’ me
prins des Barbares.
48.10

Hcrodcs fe retire de nuidf
1 en Idumée. 4.8.1.9
Hcrodes rent Malfada,

a 8: chaill: hors de Gali-
lée’le Prince des Ty-

ricns. 43.16Herorlcs obtient la vi-
&oirc fur Antigonus a:
autres.

Herodion chateau con-
firuit par Herodes en
lihonneur de la viâoirc
qui! obtint contre les

luifs. 49.6Herodes adiourné pour
comparoir deuant Hyr-

canus. 57.16Hcrodes trouue peu dia-
mitié enuers les Ara-

bes. 51.8Hcrodes ayant delibcré
aller àRome ne fur re-
tardé ny pour la ri-
gueur du tép: ny pour
autreincômodité. 51.;

Hezodcs efi en trefgrand
pcril pres de Pamphy-

lie. 52.10Hcrodes ayant prins la
ville de Ioppé fait dili-

encc (l’aller vers Maf-

.343! 14-39.Herc-

43-32- ’



                                                                     

. un

o

DES PRINCIPALES MATIÈRES.
Herodcs fait declaircr par

vne trompette a tous
ceux de Hicrufalé qu’il

efloit venu pour le bien
8: faint de tout: la vil-

le. 55.19Herodcs ne prenoit point
repu; cependant que
les Romains abon-
doycnt cnrichell’es.
57.!

Herodes enuoye trois en-
fcignes de gens de
pied au village Arbela
contre les brigans.
57.1.1.

Herodes desfait les bri-

sans: 5744Herodcs recompenfe (et
foldats du premier fruit
de leur: labeurs. 58.5

Herodcs marche en Sa-
marie pour aller contre
Antigonus. 59.15

Herodes client en Da h-
né eut de terribles on-

ges. 61.1Hcrodesfen urolagnie vers
E te co noi fit fin-
fiîcyllité dg Arabes.
51. 14.

Hcrodes citant arriué à
Rhinocolurc , eut non?
uclles dela mort de l’on

frere. 51.31Herodcs refufé du ail. -
ge de Pelufe , nale.
ment l’obtient , auec
gens pour fa conduite.
51.40

Herodes blcflé d’une le;

.che. 63.3Hcrodes fait trencher la
tefie à Pappus chef de
llarmée d’Antigonus.

64.38 -Herodes allicgc Hierul’a

lem. 65.6Hcrodes durant le ficge
de Hierufalem alla en
Samarie efpoufer la
fille de Arifiobulus.
65.15

Herodesa autant d’affai-
res aptes la vi&oire de
Hierufalcrn , que dcuât.
67. 1.8

Htrodes fauue le demeu-
rant des citoyens de
Hierufalem par ro-
melfe qu’ilfeità Sofius
de recompenfer (es fol-

dats. 68.5Herodes auec bien peu de
gens dcfcnd le palais

royal. 46.1.9Herodes citant arriué à
Rome aborda premie-
rement Antoine.
51.. 1.0

Herodes fait Roy de Hic-
rafalern par liautorité

’du Scnat Romain.
53.11.

Herodes en grand dan-

gicr. 70.1.3Herodes pert grand nom.
bre de gens par l’opi-
niaflrerie de [es capitai-

- nes. 70.31,



                                                                     

T’AB LE

Herodes (e campe pres de
Philadelphie. 73.33

Herodcs mefme allant les
I ennemis iufques dans
leur fort. 1 4.7

Hcrodes refufe cinquante - ’
talents que les ennemis
luy olfroyent pour leur
ran on.

Hem es prie Cefar en
faueur d’Alexandre
grand amy d’Antome.
77.1.1.

Hcrodes va monté collé
à coflé de Cefar.

76.13
Hcrodcs fait vn grand

banquet à llEmpcreur

Ccfar. 76.36. Hcrodes eliant paruenu
au plus haut degré de l’a

felicité , il femploye en
chofcs l’aimes 8: reli-

gieulës. 78.7
Hcrodcs fait refaire le .

Temple de Hierufalem
plus beau 8c plus grand
que iamais. 78.11

Herodes en lihonncur
de les amis fait edificr
palais ,domes ,yilles 8e
chateaux. 78.1.3

Herodes fait faire vn ha-
ure plus grand que ce-
luy de Pyrée. 80.11

Herodes furmonte par fa
liberalité la nature fa-
rouche d’vn goulfe de

mer. 80.9Berpdion for; chaman

74-24 -

qu’Herodes feit ballât

en (on nom. 81.10
.Hcrodcs difpos 8c agile

de corps. 84. r4
Herodcs print pour vn

iour quarante belics
(aunages. - 84.19

Hcrodes bon cobreur de

lance. 84.1.3Herodes a me impaciem-
ment a femme Ma-
riammé. 86.40

Herodcs accule [on fils
Alexandre, deuant Ce-

far. 88.39Herodes fait alÎembler le
peuple de Hierufalcm
&luy declairedacaufe
de fan voyage de.R0-

me. 90.1Herodes redouté &craint
tant des liens que des
ellrangicrs. 93.38

Herodes menace les deux
fils Alexandre 8: Ari.
fiobulus. 95.1.3

Herodes prenoit plaifirâ
ellayer plufieurs fem.

mes. 194.18Herodes fait donner la
quellzion à les trois Eu-
nuches, a; de ce qu’ils
confcllercnr. 97.11.

Hcrodes grandemët cruel
adioure fey à tous faux

rap orts. 98.9Hero es fait lier 8: met-
tre en ellroite rifon
Alexandre (on fils
98. 11

Hcrodes



                                                                     

DES PRINCIPALES MATIÈRES.
Hcrodes donne cinquan-

re talents à Euricles le
traite,& [a pellent au-
teur de f6 alut. 106.17

Hcrodes fait relent a
Archelaus de le tante

l talents, &dlvn t roue
dior. 101.16Hcrodes fuyuant le con-
feil de Cela: aflcmble
les parens 8; amis pour
faire informacion fur
la rrahil’on de les fils.

108.8
Hcrodes fait mener fes

deux enfansp en Cefa-
rée penfant de quelle
morfil les feroit mou-

rir. 109.16Hcrodes fait eltrangler
les deux fils en la ville
de Scbalic. 110.33

Hcrodes airoit neuffem-

mes. 113.11Hcrodes demande si Phe-
roras à fçauoir fil l’ay-

moit mieuxque la fem-

me. 115.16Hcrodes foupeçonné dia;

uoir fait empoifonner
fan frere Pheroras.
117.6 A

Hcrodes fait donner la
torture à aucunes’chi-
brieres 81 elclaues.

11 7.18 I IHcrodes enuoyc Antipa-
ter à Rome auec fan te-

liament. 115.19
Hcrodes commande à la

r -n,.-. C.-

fcmme de Pheroras de
apporter le poifon qu’el
le auoit pour liempoi- ’

former. 119.31 -
-Herodcs fait mettre ala

torturclamerc a: le fie
re d’Antiphilus. 110.31

Hcrodes ayant fait met-
tre Antipatcr en prifon
aducrtit Cela: de toute
fon infortune. 130.6

Hcrodes cfcrit à Ccfar,&
change (on teflament.

131.1 iHcrodes grandemét tour-
menté fur fapyieillelfe.
131.11

Herodcs merueilleufemét
perfecuté de maladie.
133.11

Hcrodes palle outre le
Iordain pour aller aux
lastings chauds prendre
le dernier remcde de la
maladie. 133.15

Hcrodes reçoit lettres de
l’Empercur qui por-
toyent la (entente de
Antipater. 134.14

Hcrodes ennoye des offi-
ciers 81 vn bourreau
pour executer [on fils
Antipater. 135.10

Hcrodes meurt cinq iours
apres qulileut fait mon
rit Antipater. 135.16 .

Hcrodes enterré au cha-
A teau appelé Hcrodion.

136.34:
Hcrodes reprins aigre.



                                                                     

TABLE
I ment par Caius de fan

.5 auaricc,fenfuyt en He-
fpa ne.

HcroËes feit faire le cha-
lteau de Mallada pour
fe retirer. 558. 4.

Hcrodes efcrit à Antipa-
ter [on fils pour le fairex

. venir de Rome. 111.33
Hcrodes pacicnt , vilite

fou frcre Pheroras,&
procure fa guerifon.
117.3

Herodiasfemme d’Hero-l
des , incite (on mariai.
pretendre la dignité

royale. 166.11
Hcrodion ,.Mall’ad’a de

Macheron dctcnuz par
les brigans. 375.40

Hidcux fpeâacle fur le
lac Genefar. 304.1

Hicricho terre la plus
- grade 8: plus fertile de

Indée. 11.11
Hicricho pays fort fertile
v &plaifant. A 366.13
Hicrufalé prinfe par He-

rodes aptes auoir cité
. cinq mois deuant.

66.36 3Ceux de Hicrulalem 8c
Bereniee vont à Ce-
fiius luy dire les mef-
chancetez de Florus.
191.11

Les riches a: plus appa.
rens de Hierufalem al;
femblcnt le peuple

. 1704.35 d p .

166.30

Ceux de Hieru’falern font

vne ordonnance pour
oter lofe he de (on
gouuernemcnt.
1.37.10

Ceux de Hierufalem en-
uoyent gens en armes
contreIol’ephe.
237-13

Ceux de Hierulalem le
’ exercent aux armes &

font grans prcparatifs
pour receuoir les R0-
mains. 140.3Hierufalem au milieu du

. pays de Indée. 147.36
Trois horribles maux re-

gnét en la ville de Hie-

rufalem. 58.3Hierufalem lituée fus
l deux petites monta-

nes. . 406.33Hierufalem côtenoit tré-
tetrois Rades de cir,
cuit. 409.18Ceux de Hierufalem a:
nourrill’ent de vieille
fiente dcbœuf. 466.7

Hierufalem defertée de
bois ânonante liadesâ

la ronde. I 468.16
Hierufalem delcogneuë
. de tous cllrangiers.

468.19
Hierufalé pleine de corps

morts. 515.15Hierul’alem brullée au
moys de Septembre.

. 510.17
Hierufalem’ au-parauane

i nom.
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r nommée Solyma.

513-40 r IHierufalem prinfe par
cinq fois , 81 en fin de-
ltruite par Titus. i

514.1 .Hierufalenr li bien applaé
nie quia peine croyoit-
on qulon y euli habité

I autrefois. 514.30
Hippicos tout de Hieru-

falem baille par Hcro-

des. 410.5Hippodrome lieu ou Hc-
* brodes feit’empril’onner

.. * les plus -’apparens des

bourgs 8: villettes de
Iudée. - 134.6

THomme deuoit dire cn-
. fier de tous fcs mem-

bres pour adminil’trcr
les chofcs faintes. 50.5

Cinq mille hommes de
pied 81- neuf cens hui;

- tante de cheual tant
v des Romains. que de

ceux. qui .leur don;
noyent fecours tuez,
par les IuÎifs. 117.3

Douze mille hommes des
. lus apparens occis par

es Idumécns de Zela-

teurs. . 340.14
Tous les hommes d’italie’

. portent bonne affe-
&ion à Vefpalien.
531.7

l’Hommc l’a e 81 fort,ell:

I . Rigueur ur toute la
palfion. 591-31

Humanité d’Hyrcanns.

45-19 ’ - .
Hyrcanus appointe aue

fou frere Ariliobulus.

11.8 "Hyrcanus ordonné grid
- Sacrificateur. par Pom-

pée. 15.31Hyrcanus folicité à cnuie
contre Antipater a: les

fils. 36.18Hyrcanus » 81 Phafelus
font refiliance à Amie

4 n gonus 81 toute fa trou-

pe. ’ . 46.11
Hyrcanus a: Phafelus

prins par les Parthes. V
48.44

I . - .Acob le fait deflierifei-
gnant vouloir parler

au tyran , 8L foudaiù
.courtaulicudufnppli-

..ce; . - 604.17Iaeob fait remontrance
au tyran Antiochus. .

"604.15 »l’amniæù Azotereduites

[ouz llobeleance de
Vefpafien. ’ . Ëz’311.8

Iaphepr’infelparTieus 8:

Traian qui y feirent
grande occilion." Il
177.10 . Il z

laques l"vn des princi-
paux gouuerneurs d’1.

i .durnée trahit fou pays
pour le liurcr à Simon.

31.7.19 ..lardesforellren Iudée. .



                                                                     

141.113.1151

147-36. lIafon le voyant Sacrifica-
teur, contraint tous les
Iuifs à dire mefehans.
584.17

l’Idurnée gallée 81 de-

ltruite par la felomiie
a: cruauté de Simon.

37 47
ld-uméens nacionfarou-

che,aymant troubles,
delbauche’e & defor-

- donnée. 335.14
Vingt mille Iduméens
.. . falrcmblcnt 8: vienne:
1 cul-lierufalem.

316.5. ’ I v
les»Idumécns& Zelateurs

tuent aucuns des gar-
v l [des de Hicrufalem.
’- 34’5-2 v - A
les. Iduméens de nature
. cruels n’ef arguent

- t homme qui uliertHie
. mfalem. i 1345.16
lesL’.Idun:iéens vient de

fraude cranté tant fur
w es Sacrificateurs que
-furlepeuple. 346.10

les :Iduméens feignent
vouloir vfcr de inflige:
t -- .81 acculent Zacharie

deuant le tante inges
par eux delcguczz-

v 341.17 Iles ldumécns l’efafchent

- d’elire venuz contre
ceux de Hicrufalem.
ail-4

les ldumécns mettent

hors de prifon bieü
deuxmille hommes.
351.8

les Iduméens rauilïent le
threfor de lean.

377-19 .les Iduméens Parem-
blent auec les Sacrifi-
cateurs : 81 concluent
de faire ent-1er Simon
dans la ville , dont mal
leur en print.
377-34

les Idumécns cnfuyuirent
la fureur 18e cruauté de

lean 6: Simon. . 554.11
lean aptes auoir heureu-

fement vefcu meurt.

- 8.1.8. .lean auoir trois graces,
- Gouuerneur du peuple

grand (utilisateur 3 &
pro lucre. 8.35

lean ls de Lenias caute-
L leux 81 mefchât,afron-

te lofe he. - 1.31.5
lean mac in: la mort .de

lofephe. . 131.17
lean cfcrit .â Ioleplre,que

il luy permilt fe bagncr
dans les. eaux chaudes

v de Tyberiadc. .

235-15 . rIean ilïailly par ceux de
Tyberiade fenfuyt en
fou pays de Gifcala.

1.36.17 .lean ennoyc fecrctement
des mellagiers en Hic-
rufalem pour accufer

lofe-

-...-



                                                                     

pas PRINCIPALES 1111111115.
lofephe. 137.1

lean 8e Silas Capitaines,
auec dix mille Inifs clef-
faits pres d’Afcalon. v
z44:7

îean li s de Lenias , trom-
peur Bt’ c’mpoifonncur.

316.15-

Iean fenfuit vers Hieru- *-
» 4 [alem auec fes rull:rcs 8: .

cornpagnons. 319.8
lean crie aux Iuifs qu’ils
- lièretirallënt au lieu,oû

ils pourroyent le veu-
gcr des Romains.
311-12-

Iean le glorifie de depri-
me la force des Ro-
- mains. 311.30
lean auec dix fpadaflins
v tuent en la prifon trois
principaux performa-
ges de Hierufalcm.

- 324-7 -lean trahit le peuple de
Hierul’alem. 33.1.16

lean plus fin de mali-
cieux que tous au-
tres de Hierufalem.
333-1

lean fait le ferment de
lidelité au peuple de
Hierufalem.
333-7

lean fait de grandes re-
montrances aux Zela-

teurs. 333-10lean montre clairement
qulil vouloit [cul gou-

uerner a: dominer.

me, . . .Iean. vaillant a la main
- &bon en confeil.

357.16.
Iean éleué en dignité

4 par les Galiléens. ,

î 376.16 ,
lean abufoit des matieë

res confacrées au
Temple pour faire (ce
inlhumens de guerre.
394-n

Ilcan capitaine des Ida-
méens rué fur la mu:

raille; 416.14
Iean- 81 Simon mettent

gardes par tout pour
empefcher fifille aux
Iuifs , de leurrée aux

Romains. 4.45.7
lean a: Simon beu-

uoyent le rang du po-
ure populaire.
447-33 ’ ’

lean feit des mines ton-
tre les plates-formes
des Romains , 81 les
mit par; terre.
451.18

lean ne trouuant plus
1 ne piller fur le peuple

c met à factilcgcs.

464-15 . llean 8: Simon le ren-
dent aux Romains.
513.16

lean nuoit chaire toute
pureté legitime a:



                                                                     

"TABLE-i
bien feante à vn Iuif.
55m4 *

flel’us capitaine des. bri-
âans prent les chenaux
e Valerius. 1.94.15

:Icfus 81 les compagnons
le iettenr fur les Ro-
mains. 195. 38

Iefus fenfuit à les com-
cpagnons. 300.11

I us le plus aagé des Sa-
crificateurs apres Ana.
nus fait harangue aux
Iduméens. , 336.16

Icfus fils dÎAnanus quatre
s ans deuant la guerre
: fait dchauts criz.

3o 6. 1 8

lcfus factificateur aallieu-
. .rance de fa vie. 517.15
Ionathas facrificateurrué

parles sicaires. 178.16
Ionathas Iuif laid 81 de

poure lieu iniurie les
Romains de les defeit

- au combat. 488.37
Ionathas facrificateur pre

mier fôdateur de Maf-

fada. 556.10Ionathas homme mef-
’ chantfcduit grandnô-

bre de Iuifs. 574.15
Ionathas prins 81 emme-

né à Catullus auquel
il donne occafion d’vne
grandiniquité. 574.33

Ionathas barn de verges
81 puis brune tout vif.
171-34 .

Ioppé prinfe 81 raféc par

les Romains 81 ceux de
dedâs mis au fil de l’ef-

péc. h V - 110.7
Ioppé ,qui fut ruynée par

Celtius , ballic de non-

ueau. 190.10.Ioppé talée pour la .l’ecô-

defois des Romains.
191.18

d’un prent la fourcc le

Iordain. 301.19
Iordain fleuuc ,paKe par

le milieu de la region
du grand champ.
368.19.

ceux de Iotapatc donnée
la fuite aux Romains;

- a: en tuerent (cpt: 8:
v en blelferent plulieurs.

155-15
lofephe fils de Matathias,
Hebrieu de nacion,8a-

crilicatenr de Hierufa-

lem. rIofephe commence [on
hilloire à l’endroit où

les auteurs Grecs , 8:
propheres Hebrieux
ont fait fin. . 5

lofephe frcrc leerodcs
fait prelt de quitter le
chafieau de Mallada
parfautc dleau. 53.15

Iofephe frere d’Herodcs
fur tins &tué. 61.11

Iofcp le fils de Gorion 8:
Ananus le facrificateur
éleuz gouuerneurs des
fortifications de Hie-
rufalem. 118.1.

lofe-



                                                                     

ou PRINCIPALES MATIÈRES.
Iolcphc amalfe au païs de

Galiléél’vne armée de

cent mille hommes.
11.9.18

lofephc inflruit les gen-
darmes en la difcipline
militaire. 130.10

lofephe abandonné de
ceux de l’a garde vient

- en route humilité le pre
fenterâ les ennemis.
133.11

lofephc fait retirer bien
trois mille hommes qui
cltoyent a la fuite de
lean par le moyen divin

cry. 136.31lofephe par vne rufc con-
traint ceux de Tiberia-
deâfe rendre. 138.11

Iolephe cmmeine auec foy
tout le confeil de Tibe-

! riade: i 139.10
lofephe fenfuit en Tibe-

riadc. - 157.19
Iofephe enfin-lieux aymé

mourir que trahir (on
- ais.- 1 158.11Io ephe çfcrit en dili écc
a ceux de Hierufa cm,

’de la forte armée des

Romains. 158.17
Iolepheellât party de Ti-

beriade va deuant l’ar-
mée de Vefpalicn à Io-

. rapate. . 158.39lofephe fait ruer tous, les
Iuifs fur les Romains:
81 les feircnt reculer de

- lavillc. 160.1 1’

lofephe fait haullër les
murailles de Iotapate:

, &comment. 161.16 -
15fephe met des fats de

paille pour amollir les
coups du Mouton.
168.15

lofephe fait pendre aux
creneaux plulieurs ve-
lliemens mouillez pour

- faire accroire aux Ro-
mains quÏils n’auoyent
pas faute d’eau. 164.6

lofephe trouue moyen d’3

uoir de Peau, 8: com-

ment. 164.11Iolephc commande à l’es

gens, qui alloyent aux
rouifions,de marcher

a quatre pieds, de les
eouuroit de peaux de -
belles. 4 164.30

Iofephe deliberc de fen-
fuir, mais le peuple le
prie de demeurer.164.39

lofephe prié tant des pe-
tits que des gris d’ellre
compagnô en leurs ca-

lamitez. 165.31
lofephe fait de rancies

faillies contre es R0-» .

mains. 166.17Iofcphe brulle les forts se
machines des Romains.
168.30

lofephe le montre vail-
lant âla dcfenfe de Io-
tapate , 81 faufilent vn
terrible allant des R0-
mains. 1.71.11YY



                                                                     

.TABLE
- I he fait ietter de l’huy-

le oiiillanre fur les Ro-

mains. 17 .5Iol’ephe deuale en vn pu s

ou il y auoit vne cauer-
ne fort fpacieufe.
181.16

Iolcphe fait priere â Dieu:
81 le red aux Romains.
183.9

Infephc retient les Iuifs
par argumens de Philo-

. fophie. 184.4Iolèphe voyait que les cô-
pagnons le vouloyent
tuer , leur faitttircr au.
fort à qui tueroit fou
compagnon.) 187.15

lofephe mené à Vefpaficn

par Nieanor, 8: de la
prech qui y choit pour

evoir. 1.87.36Iolèphe haï des Iuifs 8:
tenu pour traître , luy
citât prifonnicr des Ro-

mains. 191.19Iofephe fait de grandes re-
montrances aux Iuifs
tafchant à leur perfua-
des de le rendre. 436.11

Iofephe moqué des Iuil’s.

638.11 ,Iolëphe allant autour des
murailles reçoit vn coup

de icrre. 461.11
lofep eltindigné de l’e-

norme forfait des bri-

ans. 465.15Io ephe ne le peut tenir de
plorer faifant remon-

. trance aux kifs. 481.1,
Iofcphe liett- à. truche-

ment pour dOnner à cn-
tendre aux Iuifs les pa-
roles de Titus. 483.30

Iofephe felïorce à fauucr
le relie de la ville.

515.1 1 ilofephe acculé par Ca-

tullus. 575.11.Iolcph cil: furnommé Iu-

c. 580.16les Ioufies des Elidiés 1e;
miles fus par Hcrodes.

83.30 ,Ireneus aduocat vchemét

en parler. 141.6
Ifire,riuierc : maintenant
. le Danubc,ou Danau.

535 11 .Itaburin , montagne:
306.8

Iudas cil: le premier qui
fait alliance auecques
les Romains. 3.18

Iudas prent Hierufaiem.

m .Iudas 81 Mathias , Sophi.

lies. j 131.16Iudas capitaine des Iuifs
tué enlaforelbdes Ar-

des. , 4 548.1,lad-as mis à mort.
600.16 4 - p

Indée deuifée en onze c6-

trées. 3 A 148.1
le Iuif cil: cauli: que (on

pa’isfut deliruit381 non

l’cflranger. 1 4
les Iuifs entre les armes,

ne
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DES PRINCIPALES MATIÈRES.
-nehiEoycntrienpalfer les Iuifsde Scytho lislè
. de leurs ccrenionies.
24-19 ,

Douze mille Iuifs tuez au
Temple de Hierufalem.
15.11.

les Iuifs pourfuyuent He-
rodes,& furent par luy

delfaits. 49.1les Iuifs lient cinq iours
durais leurs prifonniers.
74.1.9 .. ’ .

les Iuifs pouuoyent auoir
pluficurs fémurs.

94-27 Ales Iuifs auoyent accou-
liuméfaire de gris bâ-

quets au peuple a la
mort de quelcun. 137.6

les Iuifs aiment mieux
mourir que devoir pro-
faner les loix. 165.11

les Iuifs ne veulent ima-

es. 168.11les Iuifs viennent à Cu-
menus fc plaindre.
174.17 r .

les Iuifs de Cefarée fe re-
tirent en Nathan. 184.
18

les Iuifs mettent au tren-
cbant’de l’efpée tous les

Romains qui efioyent
r dans la fortereEe de
Malfada. 104.15

les-Iuifsmettét le feu das
la maifon du grand Sa-
crificateur:& aux pa-
lais diAgrippa 81 de la.
leur Berenict. 1.07.11

bandent contra es au-
tres Iuifs. 113.19

Iuifs delfaits en Afcalon.
115.11

les Iuifs perfecutez en plu
lieurs pais. 115.15

Iuifs tuez en Alexandrie.
1.18.13

les Iuifs deEont grâd n6-
bre des Romains le iour
du Sabbath. 111.11

les Iuifs donnent la chaire
aux Romains iufques
cnla ville d’Antipatris.
1.16.38

ceux de Damas en moins
d’vne heure coupent la
gorge a dix mille Iuifs.
1.1.7. 31

les Iuifs grandemér tour-
metez de foif en la ville
de lorapate. 163.19

les Iuifs 1c andent du fe-
negré ur le pont des
R omains pour les faireî

tomber. 174 36
Iuifs occis dis les murail-

les de laphe. " 177.30
les Iuifs mis en route par

les Romains. 199.14
les Iuifs fort curieux de

fepnlture. , 349.10
les Iuifs au file fe vien-

rient rendre aux Ro-
mains. 355.11.

les Iuifs courent de grade
furie fur les Romains.
400.16

les Iuifs nonimoycnt le
YY 1



                                                                     

TABLE
grand Bcliet des Ro-
mains,Nicon,c’efl: à di-

re vainqueur. 42.7.27
les Iuifs debatoyent à qui

feroit le plus prompt à
fe fourrer dedans le dî-

gier. 42.9.4

n . sles Iuifs auec trais ces ba-
lifles ou groflës arbalè-

fies empefchoyent les
Romains de drome:
leurs engins. 436.1

les Iuifs vendët leurs of-
felfions , 8c biens a vil

pris. .les Iuifs’maudilfent leur

nacion. 448.18plufieur’s Iuifs Penfuyans
pourla famine , efloyét
prins des Romains qui
es toutmentoyent. z

449.1:
les Iuifs dirent que l’Vni-p

ucrfelefl: le vray TEple
de Dieu. 450.33

les Iuifs fenfertent dans
les piques des Romains. .
454-18

plufieurs Iuifs fox-rent de
Hietufalem , 8: fe reti-
ré: aux Romains.463.2.

aux Iuifsdefaut l’audace,
V la vifieKe,l’impetuofité

8c coutil: tout euren-

ble. 469.37 .les Iuifs empcfchent les
Romains d’approcher
leurs engins. 470.34

aucuns des Iuifs fèretirét
vers les Romains un.

ucté. 481.30
les Iuifs frappent à tort 8:

à trauers anti: fut leurs
gens que fur leurs enne-

mis. 484.31 ales Iuifs retrenchét ce qui
cfl: fu erflu. 488.18

les lui s demeurent tous
flupides,& regardent le
feu fans y mettre reme-

de. 497.1;les Iuifs fe ictteut fur les
Romains. « 498.34

les Iuifs fenfuioyent quid
les Romains Papyru-
choyent,& reueuoyent
aptes qu’ils feu efioyét

allez. 499.9les Iuifs grâdement pet e-
cutez en Antioche.51.9.181

pluficuts Iuifs captifs ex-
pofez à la mon. 52.7.1;

plus de deux mille cinq cés
Iuifs tuez en Cefarée.

519-3
les Iuifs fe lèpatent de la

commune,& fe mettent
au lieu le lus fort.545.14

les Iuifs e iment. obtenir
facilement pardon des
Romains. 945.30

les Iuifs font faillies futlcs
Romains, &cn tuent
chaque iour grand nom-

bre; 541-54les Iuifs contre leur sauta-
xelveincuz de compar-

r fion. 547.11.trois mille Iuifs tuez par
. les Romains. 548.17

I les



                                                                     

DES PRINCIPALES MATIÈRES.
les Iuifs tributaires aux

Romains de deux drach

mes ar an. 548.33
les lui sdefireux de (e fai-

re tuer eux-mefmes.
569-4 .

les Iuifs tuent leurs feni-
mes-8c enfans pour ne
vouloir tomber entre
les mains des Romains.
969.1;

les Iuifs amallënt toits
leurs biens &mettent
(le feu dedans. 569.90

dix Iuifs efleuz ar les
Iuifs pour te les
meurtriers dieux , de

’ leurs femmes , 8: en-

fans. 569.31tous les Iuifs tuez iufques
âvn feul,qui luy-mef-
me fe tua aupres de (es

amis. 570.4les Iuifs ou: fupplic
qu’on eu feeutrouuer
ne vouloyent confefer
l’Empereur leur fei-

neur. I 971.6 llu ien feldat Romain fait .
feul reculer les Iuifs
qui prchue futmon:
toyent les Romains.
478.2.

Iulié gliIYe pour les clous
qu’il auoir âfes rouliers

dontilfut affailli 8c fi-
nalement tué. 478.12.

laite Roy des Charla-
néens premier fonda-
teur de Hierufalem.

fil-335
I.

An a 1: s a: ceuxqui
perdoyent leur fi:-

mence , chaEez de la

ville. 417.30Longinus cheualier Ro-

main. 429. 2.8Longus fe montre ver-
tueux. 491.1;

Le des Romains furia
ifcipline militaire.

454-4 n
I..Annius ennoyé contre

Gerafa 8c la print du ’
premieraifaut. 368.11

Lucilius Batiks prent le
chateau Hcrodion. ’
542.41

Lupus gouuerneur en
Alexandrie. 571.20

Lydde ville prinfe par
Cellius,& parluy btuf- ,

16e. 2.2.1.9
ACHAIIE lei

pluîêrîddesfept

freresgri ucmEttour-
menté par les bour-

reaux. 595.13Machabée parle coura-
eufement aux bout-

reaux d’Antiochus.

596.3
Machabéc ietté dans le

feu. 596.14Macheras defpité contre
les Iuifs en fait grande L

occifion. 60.11
Macheron afficgé par les

YY 3



                                                                     

TABLE
Iuifs. 1.16.23Macheron,place forte.

542-38 aMschir le troifiéme des
fept frcres mené au frip-

plice. l 598.11Maehir fe courrouçât cô-

tre ceux ni le Galici-
toyentpde aimer favie,

- 8: ce qui leur un. 59S.
13

Machir eftant proche de
la mort reprcnt aigre- .
ment. le tyran Antio-

chus. 599.5aucuns Magiciens 8: bri-
gandeaux fafl’emblent
8: donnent affiié’cion à

plufieurs. ’ 179.18
les maifons de Hierufalé

feruét de fepulchres aux

morts. 458.37Malichus machine contre
Antipater,qui lu y. auoir
faune la vie. 40.1.

Malichus corrompt à for-
ce d’argent vn fçruiteur

du Roy , 8L fait empoi-
fonner Antipater. 40.3;

Malichus traitre feint p10
rer la mon d’A utipatct.

,41.1.8 ’ l
Malichus tué par les Tri:

buns. 41.2.0Malichus Roy" d’Atabic
made à Hcrodes qu’en
diligence il eufl: à par;

tir de fou praume.51.9
Malthacé nacre d’Arche-

la!» un": ’ un:

Manahemus deuient ry-

ran. 2.09.37Manahemus faceagé au
Templerpar deux comi-
pagnons d’Eleazat.

2.10.1 1Manneus rapporte à Tl.-
tus le nôbre des morts
de Hierufalem. 465.15

Marc Antoine .cnuoye
Gabinius au deuant de
Alexandre ,qui le de?-

- feit par l’aide d’AntipaY

ter. . 2.7.2.;Marc Antoine fait des
aé’tes cheualcureux.

1.8.9.
Mariammé femme d’Hc-

rodes fut caufcdc grans

troubles. 84.40
Marianimé liait autant

Hcrodes , comme luy
l’aimoit. 89.1.8

Mariamrné accufer: d’as

duitere. 86.11Mariarnmé 8c Iofephe A
tuez par le commande-
ment d’Hcrodes. 87.14

Mariammé ,Vtour de Hie-
’ rufalem. 410.36

.Marie tue (on fils, 8c le
fait cuire pour man-

ger. 493.21.Marifa,ville ,tu’inée par

les Patins. 4.9. 37
Celuy qui a adonné fou

cfptit a endurer tout
outrage pour la gloi-
re de Dieu, cit martyr.
577- 1!

les



                                                                     

DES PRINCIPALES 1141112315.
les Martyrs ne f: propo-

fent «aucune douceur
aux blandill’emens de

ce monde. 978.26
Mafiada chafleau pres de

Hierufalem. 398.10
Mafl’ada bafti par Hcro-

des. 996.11.Mafl’ada bien munie.
557-19 ’ «

Matathias tue Bacchides.
3.1

Marathias a viâoire fur
les capitaines drAntio-
chus , & les chaire hors
des limites de Iudée. A

3.6 .
Matathias éleu

neur par ceux e fana-

cion. 3.11.Marathias meurt à laifl’c
le gouuernementâ Iu-
das (on fils aifné.

W -

f0 nuer-

sous Maux de ce monde .
cilimez par les martyrs

v peinclegere. 978.29
Melamboreas c’ell: adire

r noire Bife. 1.90.39
Memphites , ce font ceux

du Caire. 33.7
Metilius capitaine Ro-

main enuoye vers
.Eleazat le prier de le
lailïcr aller bagues fau-

uesÏ i 1.11.3
Mithridates afliege Pelu-

fe. 32.33Mithridates fauué par
l’aide d’Antipater. ’

332 13

NE A POLI, appelée
par les ha itans

Mabortha. 364.11
Neron mon,tout le m0 n-

de fe met en diKenfion.
4.6

Neron fuccede à l’Em-
pire aptes Claudius.
177.16

Neron ennoye ch aficn
pour gouuerner es ar- .

’ niées de Syrie.

1.42.17
Neron auoit la naci6 lu.

da’ique en mcfpris, 8:

dédain. 91.2.12.
Netiras 8c Philippcs font

de grandes prouêKcs :
contre lcsRomains.
:6 9.1.0

Nicanor amy & familier
de Iofcphe luy fait re-
montricc de fortir hors
fa caucrne. 282.19

Nicanor blelfé d’vnc fief-

chc fapprocliit de Hie-
rufalem. 42.2.16

Nicolas par le comman-
dem’ent d’Hctodes met

en auant plufieurs cho-
fcs contre Antipatet. p
11.9.18

Nicolas refpond aux arc-p
cufations des Iuifs.
15L);

Nicopolis diftant de vin
Rade: de la ville d’Ale-

xandrie. A 383.6
YY 4 ’



                                                                     

I

IOnias voyant Apollonius .

TABLE
Niger faute d’v ne tour en

vne cauerne , à fe fau-

ne. .r 241.4
N

O crificateur ,chaIÎe
les fils de Thobie hors

la ville, 2.1Onias fait baflir vne. ville
81 vn Temple fembla-
ble à Hierufalcm.
2. 18 9

piller la thref01crie du
Temple ne fc peut
garder de plorer.

983.19 ,Onias prie pour Apollo-
nius ,81 le deliure de

mort. 984.11Onion ville d’Egypte, a:
d’on elle plent [on
nom. v - 972.428

Ollracine ville ou l’eau f0
recouure en grand dif.

sans. 388.16Otthocré’e Empereur eut

guerre contre Vitellius
quiafi’eé’coit l’Bmpire.

171-1-

Ottho (’e tua fey-mefme:

à Bruxelle. 379.11
P

Aconvs Roy des
P Medes , fcnfnit es

lieux les plus difficiles.
991.36

Pacorus trauailla beau-
coup de racheter fa fem-
me a; fes concubines,

o ., . .1 A5 puill’ant fa- a

queles Alainsauoycnt
prinfes’,’ pour cent 1a-

lens. 991.39Panion , lieu pres du fleu-
uc lordain. 79.7. 8C
302. 4 .,les Parthes pillent Hieru-

falem. 49.2.4Paulinus fuccçde à Lupus
au gouuernemcnt d’A-

, lexandrie. 973.40
Pentecoflc , feflc entre les A

9 Iuifs. g 144.19
Petraville. 2.0.7Perm ville. d’Arabie. 49.

43.813644;
Petronius ennoyé en Iu-

dée. 167.6Petronius lailïe les ima-
ges de Caius en Ptole-y

I mairie. 168.8Petus prêt Samofate. 990.1
Plumes crcé facrificateur

a1 fort. 32.9.20
les Pharifiésfont mourir

Vu. homme excellent
nômé Diogenes. 17.34

Phares file. 382.30
Phafelon , tout de Hicru-

(alem- p , 410.18
Phcbus cil; me par les

Iuifs. , , 2.22.31
Pheroras .frcrc d’Hcro-

des , reful’c vne fille du

fang royal. . 96.1 2
Pheroras chaire auec [a

femme de la cour d’He-

rodes. 116 31.Pheroras meurt. 117.4
Phineas [certain garde

du



                                                                     

DES PRINCIPALES. MATIÈRES.
du threfor cit empoi-
gué. . I 917.37

Pilate ennoyé en Indée
par Tibere Empereur.

164.21 APilate veut faire aux der-
pens du threfor des
Iuifs ,les conduits des

eaux. 169.20
Pilliers du Temple de

Hierufalem. 413.39
Pifcus perce d’vne flefche

Ionathas. 489.39
Pitholaus tué par Caf-

fius. ’ 31.14
Placidus tourne fes forces
--contre Iotapate forte
ville. 1.99.29Placidus 81 Ebutius allie-
gent Iotapate. 299.1 2

.Placidus pourfuit ceux de

Gadara. 360.39
Platane , tue des Sido-
niens. 198.26Politianus Tribun , en-
noyé pan Celïius en
Hierufalem. 191.23

Pompée ennoye des ne-
ç. trauxa’. Ariltobulus.

1.1.2.8 . .Pompée pourfuit en dili-
gence Arillobulus.

22.17 .Pompée fait emprifonncr
Arillzobulus. 2.2.37

Pompée donne raflant.
24.11 I

Pompée ayant alliegé
trois mois le Temple 3

i de Hicruûlcm , y cn-

tre. 4 24.30Pompée ne touche pointu
à l’argent , me; , 8c
loyaux precieux de Hie-

rufalem. 2.9.26
Pompée lien retourne à.

Rome. ’ l2.6.27
Procumies , c’eli à dire

auant flots,port de mer
admirable. 80.2.1

Pfephinon tout excellen-
te & admirable.
409. 20

Ptolcmaïde , ville du pays
de Galilée. 167.14

Ptolemée dechall’é par fa

merè Cleopatra.
32.27

Ptolemée fils de Min-
’ neus. 32.10

Ptolemée efpoufe Ale-
xandra femme de [on

fils.l 32.17Ptolemée tué par les mu-

tins du pays. I 99.21 V
Ptolemée fait des remon-

trances aptes la mort
d’Herodes. 139.39

Ptolémée detroull’é par

les habitans de Dabari-

tes. 2.32.29,Pudens , Romain fuper-
be tué par Ionathas.
489.24

V A n R A r v s fait
crucifier ceux que

Cumanus auoir prins
envie. 176.17
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. aH0 n r s dellruitc
par Camus. 92.13

les Romains entrent en
Hiericho. 96.32.

les Romains mettent le
feu aux porches &gal-
leries du Temple de
Hierufalcm. 149.20

les Romains tuez par les
fatellites d’Eleaiar , ex-
ecptéMetilius. 2.11.17

les Romains armez de
force 81 dexterité . les
Iuifs de del’pit &fierté.

2.60.11 * 4les Romains entrent dans
Ioppé. 2.90.18

les Romains recourus par
faueur diuine. 319.12

plufieurs Romains tuez
8: blelÏez prcs de Hie-

rulalcm. 404.26
Les Romains noircill’erlt

d’ancre les pierres que -
ils iettoyent aux Iuifs.
424. 8

le; Romains gai nent
la premier: murai le de
Hierufalern. 428.4

les Romains repoull’cz
j a1 les Iuifs qui fai-

oyent rempart de leurs

corps. 434.14les Romains cnuironnez

de feu- me;les Romains font feu de

ioye. 499.29les Romains font 1m mur
saut autour de Hicru.

BLÉ

.falem. 497.17
’ les Romains ont plus

grande compallion des
calamitez de la ville
que ceux mefme: qui y

habitent. 469.4
les Romains de ferme

81 obfiiné courage.

470.6 ’
les Romains minent les

fondemcns d’Antdnia
à beaux ongles. 471.7

les Romains regardentle
Temple auec roueren-

cc. l 483.1les Romains combatét de
fi grande furie qu’ils ne

prenoycnt garde aux
figues de Titus 900.17

les Romains ne faifoycnt
as femblant d’ouir les .

ediâs de leur Prince.
la mellites.

tous les Romains sont au
’ deuant de chpafien.

512.54

Rome pleine de fleurs 8:
bonnes fenteurs à l’en-
trée de chpafien.933.13

le Royaume de Indée
rempli de grande ini-

quité. .Rubrius Gallus cnuoyé
au pa s de Mefic pour
pren te vengeance
des Sarmates rebelles.
155-21

Rufus Egyptien, emporte
Eleazar au camp des
Romains. 946.29
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S

Abinus ,Syrien de na-
S cion ,donno fa vie à

Titus pour monter le
premier fus la murail-

lc- 474-32Sabinusrnonté furlamu-
raille met les ennemis
en fuite. -, 479.17

Sabinus tombe & tout
lardé deflel’ches,meurt.

47116 .Sabinus occupe la malfon
Royale d’Archclaus.

140.27
Sabinus donne troufion
p au peu le de Hicrufa-
- lemde emutincr.

44-u1

Sabinus derechef allicgé
. a1 lesIuifs. 149.40

Sa inus fempare du Ca-
’ pirole. 386.29

Sabinus occis. 387.9
Sable qui f: conuèrtit en

cryltal ou verre.
1624:

les Sacrificateurs ayans
.l’efpée de l’enncm fur

eux ne laill’ent a acri-

fier. 24.40les Sacrificateurs exhor-
tent le peuple d’aller. au

deuant des bandes Ro-

maines. 188.31
. les. Sacrificateurs n’en-

troyen: au Temple que
.4 . ils ne fuirent exempts

de matrices. 418.8

les Sacrificateurs Habite.
no ent de vin.
41 .1;

deux des plus ap area:
Sacrificateurs e iet-
tent dans le feu , pour
btufler auec le Terne-

le; 903.32les Sacrificateurs prenez.
de famine font menez
âTitus. h 909.6,

Salis ville d’ldumée.

444-13
Salomé aecufée obtient

pardon. 96.36
Salomé augmente la

cruauté d’Hcrodcs.

107,16 .Saloméï remonllre au
Roy Hcrodes du com-
plot Iconfpiré contre

uy. 114.28Salomé 81 l’on mary vont

deliurer les notables
perfonnages u’Hcro-
des feit empri onner.

139.26 .Samarie fituée entre Ga-
lilée a; Iudée.

447.16
Samol’atavillç fprte. 60.

26.81 949.19
Sapho pillé par Varus.

148-3;
Saramallai auoir dcfcouv

pert à Oflilius la tra-
hifon des Parthes cons
trelcs Iuifs. 47.91, .

les sumacs a les plus



                                                                     

Ï TABLE
p barbares de tous les

Scythes.’ 939.9
Saul , Antipas, 8c Collo-

barus ambafl’adcurs en

b noyez vers Agrippa.

206.14 j - ,5Saulusenuoyé dans par:
’ de Ceftius vers Néron.

22.7.18 ’ I
Scaurus ordonné Goa-’-

nerneur de Iudée par
Pompée. 26.23

Scaurus entre en Arabie.16.34 L . .2 il
Scipion fait ricocher la

telle à Alexandre.

32.9 W ï v
les Seythopolitains mu-

r lent de nuiâ les Iuifs.
’ 2.13.32 ï

l Seballfe, Ville en Samarie.

a 78-31 . "Scdicieux" de ’ Hierufa-
lem appelez Zelateurs.

” 2.40.16 ’ V
les Sedicieux feintent fur

les Romains. ’
’ 487-15 »

les Sedicieux forcent tous
effrayez de la cruauté
de Marie. 1494.33

les Sedicicux font’reculer
les Romains. ’
903.20

les’Sedicieux demandent
" à parlementer à Titus.

509M l ’ ’
sephoris,la plus Forte vilw
’ de Galilée. 220.20
siûnnaïAntoine , a; Ser-

uilius,cnu’oycz par Gao

binius contre Arillo-
bulus. 1.9.17Sextus Cefar enuoye’ge’s

vers Hyrcanus pour
abfo udre Hcrodes.
37; 18».

Siloë fontaine. 407.12
Silon-auec fa gendarme-

riefe ioignent à Hcro-
.des.’. l. . , 94.34

Sllon defcouuert en fa
corruption. i 99.33

Simon brufle le palais de
Hiericho.” 14.6.36

Simon" Galiléen redargué

derebellion.” 199.34
Simon fils d’Ananias am-

bafl’adeur ennoyé vers

Florus de la part des
gratis de Hierufalem.

206.11 ’Simon férue aptes auoir
’ A oecis pere, a: mere,fem

mc,&enfans. 214.31
Simon fils de Gioras fait

amas de brigans.

.3705?" - v aSimon brigande le terri-
toire de Mallada.

370-31 I A ,
Simô agrandit beaucoup

de caucr’nes en la vallée

, de Pharan. 371.12.
Simon donne bataille aux
" Zelateurs. 371.24

Simon feEotce a fubiu-
4 guet l’ldumée. 371.29
Simon fe campe en The-

cué.

l Simon
s72. 4
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Simon entre dans toute
’ l’Idumée fans effirfion

de fang. 373.4
Simon cipandoit fa rage
* contre ceux qu’il ren-
’ controit presdc Hieru-

(alem. v 374.13
Simon Fell’brçoit à don-

- ne: frayeur en Hieru-
(alem. 374.29

Simon tient la ville de
Hietufalem allicgée.

- 376-7 ISimon plus terrible que
les Romains , les Zela-

-rteurs plus cruels aux
Iuifs que Simon 8: que
les Romains. 376.11

Simon entre dans Hicru-
’ falem , 8: le fait appeler
4’ feignent du peuple.

’ 1378.3 , -
Simon allant lcTornple.

378-17? ’ V" ’ I
Simon fils de Gioras prins.
2541134 v g ’

Simcln executé autriom-
’ pheâRome. 1941.34
Sobrieté , premier moyen

de vertu. 977.18
Sodome 8: Gomorrhe,
’ maintenant fierilcs.

368.3 v ’ -
Sofander ameinc en lavil

le ’d’Antioche fcpt fre-

1es Hebrieux. 992.9
Sofius par: pour aller vers

Antoine. 4 68.12.
Straton , lieu obfcur où

fut tué Antigonus.

1071
Strnthion , ellangpres de

Hierufalem. 492.11
zSylleus Arabe va à Rome.

119.36

Sylleus accufe Fabatus
deuant Cefar. 116.9

Syrie cntierement remplie:
de troubles. 1.22.29

les Syriens veincus par
Hcrodes. 70.8

T
E M r 1. r. de HicruQ
[alem regorge de

l’occifion des luits.

3467- »le Temple citoit comme
vn challeau’ , 8: Anto-
nia Côme baflille pour
tenir le peuple en fab-
ieé’tion. ’ 42.0.9

.Telmplezdcfiiné à élire
.. huilé le dixiéme de

. Aouft. 499.18
le Temple de Hiernfalem

mis enquarré. 1 908.4
Temples édifiez par He-

rodes. l 79.1.9Tephtlieus auec deux au-
riesIliifs prennent des
torches ardentesgpour -
mettre le feu dans les
engins des Romains.
451.1 ’

Teberinthe arbre qu’on
dit dire depuis la crea-

- . ciondu monde."373.19
Theodore recouurc l’es 1i-

chellès. . 1.2.33
Thracdn la plus prochai-

R



                                                                     

TABLE
ne matche d’Aâia. .

77.22
Tibere,éleu Empereur.

164.13
Tiberins Alexandre fait le

fermât de fidclité pour

Velpalien. 383.14
Titus v a rand frayeur

voyant n pere Vel-
. palien blelTé. 270.4
Titus entre dedans lora-

pare. 1.79.37Titus prent pitié des ci-
toyens de Tarichée.
300.36

Titus entre en la ville de
Gamala 314.27

Titus ennoyé pour allie-
ger Gilcala. 31 6.28;

w Etyentre a 319.38
Titusremonllre à l’on pe-

se u’il falloit rom 1e
; lesc aines de Iol’ep e:

ce qu’il feit. 384.14
Titus ennoyé pour de-

limite du tout Hicru-
- falem. 388.4

Titus fait allîcger Hieru-

falem. 394. 3 4
Titus va recognoillre Hic
rufalem. V. 396.19
Titus le campe en vn lieu

nommé Scopon.

198 -7 ’
Titus delfait grand nom-

bre de Iuifs. 400.9
Titus remontré par l’es

gens. 400.34Ti tus foullient l’effort de
l’es ennemis encor que

fes gens feuillent abani

donné. 401.6
Titus fait aplanir le che-

min d’entre [on camp
I a: la ville de Hierufa-

1cm. 403.18Titus reprent l’es Soldats.

4°s-5-& 45029-
Titus tenoit les Iuifs fort

el’troitcment.

406.19 1 ,Titus cnuironnc Hieru-
falem pour Voir l’en-
droit 01’1 il donneroit
l’all’aut. 421.38

Titus fapprelle pour
donner raflant.
422.22

Titus donne le premier
allant. 42.4.22

Titus fait crucifier J!!!

Iuif. 426.18Titus fait celle: le tron-
ble de les Soldats.

427.9 1 .Titus fe cognoit deceu
par Callot. 431.30

Tituszgaigne la muraille
de Hierulalcm.

,43x14ro I 1Titus donne feconrs à fes

gens. 438.17Titus gaigne la muraille.
434.19 .

Titus fait faire montre si
fes gens. 434.32.

Titus fait faire des plates-
formes. 43 9.2.9

Titus auoir compallion
des Iuifs acensez.

449

l - -.-..--.- -.u.------.
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449.20 l . .Titus allant les ennemis.
414- 16

"Titus l’e prent à planter
voyant le mil’etable

I du: de Hierul’alem.

49’948 ’ l
Titus donne liberté à plu.

lieurs Iuifs de l’e retirer
par les champs de Villa-

ges. 449.2Titus fait coupper les
mains a plufienrs des
fugitifs. 490.11.

Titus ne veut demeurer
oilif. 499.40Titus reprent aigrement
l’es Capitaines. 464.1

Titus ne le peut garder de
reprendre lean 8c l’es

compagnons. 483.6
Titus commande à l’es

gens d’allcrâl’all’aut.

. 484.23
Titus fait unir ceux ui

leursl ’ oycnt p’ren te

leurs chenaux aux
Iuifs. 487.3Titus el’meu de compall 4
lion voyant brufler l’es

gens. 490.39Titus fait l’es protella-
cion: à Dieu pour ap-
pail’erl’on ire. ’ 499.9

Titus fait mettre le feu
aux portaux du Tem-

ple. 496.36Titus commande d’ea
, Reindre lefeu.

49746

Titus fait prefetuer du
feu le Sanétuaire.

901.14 -Titus dedairé Empereur
908.26

Titus donne Hierul’alem
en pillage aux Soldats.

5I7-z4 .Titus l’aune plus de quac
tante mille perfonnes
du peuple. 917.23

Titus ordonne vu grand
nombre de ieunes Iuifs
pour les faire batte aux
leux publics.
921.29

Titus commande tal’et
iul’qu’aux fondement

la ville 81 le Temple.
524-19

Titus le met à loiier grau.
dement l’es Soldats.
515-9

Titus fait amener grand
nombre de bœufs pour
les immoler.
926.22

Titus mene licll’e auec les

plus honorables du
Camp. 926.26Titus va en Cefarée, où il
laill’e l’es butins qu’il

- print en Hierul’alem.

516.32 ’
Titus prent l’on pall’e-

tem s des mil’erables
In’ s pril’onniers.

me;
Titus part pour aller en

Égypte. 937.7



                                                                     

TABLE
Tirus receu en grande

alaigrell’c par les habi- -
tans d’Antiochc. 936.14

Titus ell prié de chall’cr
les Iuifs d’Antioche.
536-19 ’

Titus prent l’on chemin
pour aller en la ville de
Zeugma. 936.29

Titus retourne en Antio-

che. 936.32Titus fait rel’ponl’e aux
habitant d’Antioche.
936.38.

Titus receu magnifique-
ment à Rome. 938.4

A11; 1.1 11st en-
noyé pour traiter

paix auec ceux de Tibe-

tiade. 293.30Varus. chafl’e les volieurs
du’pays de Trachon.

77.14 ’Varus fait prendre le poi-
l’on qu’Antipater’auoit

preparé pour l’on pert à

vn ptil’onnier, qui mon
rut l’ur le champ. 130.1

Varus va en Hierul’alem
pour appail’er les Iuifs.

144.4 .Varus fauance de- venir
bailler l’ecours à Sabi-

nus. 148.10Vefpalien allier l’on camp

entre Tiberiadc 81 Ta-
richéc. r 299.18

Vefpalien fait reftel’chir
les gis l’efpace de tren-

te iours cn’ la ville de
Cefarée. 293.123

Vcl’palien fait faire des
bateaux pour pourfuyà
ure ceux qui feu citoy-
cnt fuys. 301.9

Vefpafien fembarque fur
a le lac Genefar. 303-5

Vel’paficn monte aulîege

iudicial en Tarichée.
304.18

Vcl’palien clioilir iul’ nes

* à lia mille desplus osts
Iuifs , 81 les ennoyeâ
Neron , 8: vendit le re- ’
lie,cn-nombre de tren-
te mille 81 quatre cens;
309.11 .

Vel’palieu alliege Gama-

la. 308.9Yel’palien el’mcu de pitié

pour les calamitez des
Iuifs. 399.. 3 9

Vel’palien vient en Gada-

ra. 360.3Vcl’palien receu en grand
ioye en Gadara. 360.28

Vel’palien el’rneu pour les

rebellions des Gaules.
363.16

Vefpafien galle, brulle,&
tuyne le pays autour de
Thamna. 363.33

Vel’palien delituit par feu

Bethlepron de tout le
pa s à l’entour d’ldu-

m e. 364.1Vefpafien plite l’on camp

deuant Corea. 364.13
Velpalicn fait balrir des

cha-
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ehateaux en Hiericho
a: Adida . 368.17

Vel’palien partant de Cc-
l’atée , reçoit annuelles

de la mort de Neron.
368.38

Vcl’palien enuoye Titus
l’on fils vers Galba nou

ueau Empercutzôt cô-
me il futempel’ché par

impullion diuine. 369.
hg- s4

Vel’pafien tire en Indée:
8: conquell’c deux To-
parchies,à l’çauoir de
Gophnis 8c d’Acraba-

te. 379.16Vel’pafien aptes auoir ga-
llé le pais d’alentour

Hierulalem, de retour-
nant en Cefarée fut ad.

uerti que Vitellius e-.
lioit éleu Empereur.
579 1 r

chpafien grandement
tourmentévoyant Vi-
tcllius elleué à la digni-

té imperiale. 379.16
Vcl’palien el’crit à Tibe-

tius Alexandre Gou-
uerneur d’Egypte de
d’Alexandrie. 383.6

toutes chofcs fauoril’ent à

Vel’palien. 383.39
Vcl’palien met Iol’cphc en

liberté pour l’e l’ouue»

a nir de l’a prophetie.

384-23
Vcl’palien emmy: Mutia-

nus en Italie auec gtâd

compagnie de gens de

cheual. 383.8Vel’palicn eliant venu en
Alexandrie,reçoit nou-
uelles de ce qui auoir
ellé fait à Rome.
987.32

Vcl’palicn monte litt vne
nauire marchande, 81
va iul’ques à Rhodes,
527-4

Vefpafien offrit lactilices
à l’es dieux domclli-

ques. 933.17Vel’palien came par pro-
uidence diuine el’crit à

Petilius Cerealis. 934.
llg. 185

Vel’palien fait vne bricfue
harengue aux Soldats,
81 les cnuoye au ban-

quet. 938.40Vel’pafien fait ed’ Y’
temple a la dcé e Paix.

54m 4 ’ 4chpafié Empereur el’crit

à Liberius Maximus,
pour védrela terre des

Iuifs. 948.24Vcl’palien ne veut l’oufftit

qu’on luy ameinc le
Roy Antioehus. lié.
990.40

Vclpafien abf0ut Iol’ephe

auteur de celle billoi-

re. 979.24le Vin 81 l’huile l’acrée du

Temple dil’tribuée aux

peuple. - 46 .10
Vifion d’vne elloille fîm-

ZZ
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I’blable à vne efpée; de 1 Rome. 389 7d’vne Comctc veuël’c- Vel’paliep declaré Empe-

(pace d’vn au entier.

909.10 VVifions terribles appatu’e’s

en Hicrul’alcm. 90.6.4-
Vitellius met l’es endar-

mes par les marlous de
Rome, 81 pille les ri-
chell’es des Romains.

579-14
Vltcllius l’or: yurc de l’on

palais,& fut trainé par
e peuple , 81 à la lin

cliranglé au milieu de

la ville. 387.12
Vologel’cs Roy des Pattes

reçoit auec honnorable
recueil les fils d’Antio-

chus. 990.33Yolomnius chef de la ge-
darmerie d’Hetodes ,
fion; le proces de l’es

15 I. Lent. n°76,;
Vcl’palien donne l’olucion

a aucunes requelies à
luy prefentees pour fai-
re punit Iol’cphe. 1.89.
36

Vel’palien n’adioute fey

du premier cou aux
paroles de IolëpEe.

1.89.3 vVel’plalien ennoya eus de

c eual&de pie en la
, ville de Ioppe. 2.90.19

a -Vcl’ alleu eut delitde vi-
rer le royaume d’A-

grip a. 293.9Viteuiii; trouble tout a’

I

rent en Orient. 383.23
X

Y 1. o r H o R 1 a s ,
felle des Iuifs.

207.8
Z

Anvton belle 81
fortevillc de Gali-

lés,brullée par Celtius.
219.19

Zacharie abl’ous par les
feptante luges ,eu lin
fut tué par les Zela-

teurs. 4 390.26les Zelateuts l’e retirent
auTemple eltans trop
prell’ez de leurs enne-

mis. 332.2les Zelateurs aduertis. par
lean traître de tout les
l’ecrers du peuple.
sin-Mr

les Zelateurs eltoyEt plus
fafchez de l’ennuy des
Iduméens , que de leur
propre dangicr ou ils
elloycnt. . 343.12.

les Zelateurs el’criuét aux

Iduméens pour auoir
l’ecouts cotre Ananus.

335-:
les Zelateurs prennent les

Scies du temple à li-
incuries verroux pour
ouurir la porte aux ldu
méens. 344.4

les Zelateurs ennemis de ,
vertu mettent a’ mort

* les
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les hommes vertueux.

un;
les Zelnteurs fée fi cruels,

Êu’ils ne permette: eu-

euelir les corps des

morts. ;;6.2.les Zelateurs f: moquent
des Propheres. 355.16

les Zelateurs empcfçhent
les habitans de Hieru-
[alem de fouir. 36844

les Zelateurs prennent la

femme de Simon.
.74.

les Zelateurs efrayez des
menaces de Simon,luy
reuuoyenrfz femme.
374.5;

Zenodore enuOye des vo-
leurs 8: brigâs au pa’r’s

de Trachon. 77.1.4.
chodore depofiedé de fa

terre:laquelle Augufle
bailla à Hcrodes. 77.35

PIN.


